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quelconque  but  commercial. 
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Histoire    univerfclU   depms    U 
commencement  du  monde  jufquà 
..  préfent;  compolec  en  anglois  pat 
une  Société  de  Gens  de  Lettres  ; 
nouvellement  traduite  en  François 
par  une  Société  de  Gens  de  Let- 
tres j    enrichie  de  Figures  &  de 
Cartes.    Tomes  XX  ,    XXI    & 
XXIL  A  Paris,  chez  Moutard; 
Imprimeur-Libraire  de  la  Rcinc^ 
^yriL  Bbi; 


j8o  Journal  des  Sçavansi 
àc  Madame  &  de  Madame  Is 
CoiiuefTe  ^'Artois,  lue  des  Ma- 
fhuiins,  hôtel  de  Cluny.  1780, 
Avec  Approbation  &  Privilège 
du  Roi.  3  vol.  1^-8°.  Le  pteiçût 
de  544,  le  fécond  de  f  j6,  le 
jroifième  de  to%  pages. 

CES  trois  nouveaux  volume] 
cemicnpcnc  I9  fuite  de  j'hif» 
toire  Romaine  gui  commence  dès 
le  dix-huitième,  ce  gui  fait  déjà 
cinq  volumes  en  tiers  pour  cette  par- 
tie. Pans  le  premier  de  ceux  dont  il 
s'agit  aâuelUment,  c'cft-à-dire, 
dans  le  vingtième  on  donne  la  fuite 
de  cette  grande  hiftoirç  depuis  la  fin 
de  la  fédition  des  Oracgues  jufqu'i 
i;^  d^âaiurc  perpctuelLe  de  Sylla. 
I)ans  le  yingt-unièmc,  l'hiftoire, 
depuis  .cet  événement  julqu'à  la  fin 
de  la  révolte  des  X^égions  de  Panno- 
sic  &  de  Germanie,  fous  Tibçre,  & 
op  U  continue  dans  le  vingt-deuxiè^ 
mp  fjufqu'à  l'embrâfement  de  Rome 
f9i  N^^Of  il  };?Q  aur^  encore  pli)^ 
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(leur^  autres  »  puifquc  les  Auteurs 
anglois  terminent  cette  partie  de 
leur  Ouvrage  à  la  prifc  de  Conftan- 
tinoplc  par  les  Turcs.  Ainfi ,  quoi- 
que cette  hifloire  Romaine  tafle  par* 
tic  d*un  très-grand  Recueil ,  elle  ne 
doit  point  être  confidérée  comme  vn 
abrégé ,  mais  plutôt  •  comme  un 
morceau  très -étendu  &  très-inté- 
rcflant.  Les  Auteurs  anglois  font  en- 
trés 4ans  de  grands  détails  »  &  n'onc 
pas  négligé  \^s  difcuflîons  en  tout 
genre,  mais  nous  lavons  déjà  dit 
dans  les  extraits  des  volumes  précé- 
dens ,  nous  croyons  devoir  ne  pas 
nous  étendre  beaucoup  fut  cet  Ou- 
vrage. 11  ne  doit  être  queftion ,"' pour 
ainu  dire  que  d'annoncer  la  publica- 
tion de  chaque  volume,  parce  d'a- 
bord ,  rOuvrage  eft  déjà  connu  tres- 
avanrageufcment  par  la  première  édi- 
tion ,  enfuite  parce  que  Thiftoirc 
Romaine  en  particulier  jufques  dans 
fcs  plus  petits,  détails  ,  n'eft  ignorée 
de  perfonne.  Il  eft  donc  iruitile  d'en 
préfenter  fous  les  yeux  les  principa- 
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les  circonftanccs  &  les  évèncmer 
\ç$  plus  importans,  puifque  ce  for 
ces  évcnemens  qui  font  les  plus  cor 
nus.  Nous  allons  feulemenr  tranfcrii 
quelques  obfcrvatîôns  particulièrt! 
A  Toccafion  du  Confulac  de  Cœlii 
Caldus  ^  qui  étoit  un  homme  nou 
veau,  on  remarque  que  dans  Thi 
foire  on  trouve  fouvcnt  une  divifio 
des  Romains  en  nobiUs  ^  n&vi  t 
ignobiUs.  Celui  qui  pouvoit  expofc 
atix  yeux  du  public  les  portfairs  fi 
les  ftatues  de  les  ancêtres  s'appelloi 
nobilis  ;  celui  qui  ne  pouvoir  pro 
duire  que  fa  propre  uaïue  ou  fo 
portrait  ctoit  ccnfc  komo  no  vus 
enfin  3  celui  qui  n*avoir  aucune  rc 
préfcntarion  ni  de  lui  ni  de  fcs  an 
ccrres  ,  portoit  le  nom  à'ignobilis 
deforte  que  \tjus  imaginis  étoit  che 
les  Romains  ce  que  le  droit  d'avoi 
des  armoiries  cft  parmi  nous. 

Au  fujcc  des  Livres  Sibyllins  qi 
fiirent  réduits  en  cendres  deux  ar 
avant  la  didature  de  Sylla ,  les  Ai 
teurs  anglais  font  d:s  recherches  fu 
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ly  d'Uion  3  &c.  pour  retrouver 
copies  ou  du  moins  des  fragmens 
ces  Livres.  Ces  Quindecemvirs 
ircnr  aJors  une  nouveJJe  coUcc- 
I  plus  confidérable  >  mais  moins 
lentique  que  les  Livres  originaux 
m  avoir  conlervés  à  Rome  de- 
,  le  règne  de  Tarquin  le  Superbe 
[ui  venoient  d'être  brûlés, 
.es  Anciens  ne  font  pas  d'accord 
e  nombre  de  ces  Sibylles.  Suidas^ 
lompte  quatorze  »  Elien  quatre  , 
n  troi?»  >  d'autres  n'en  admettent 
deux  ,  Varron  &  le  plus  grand 
ibredes  Sçavans  les  fixent  à  dix; 
1  il  y  en  a  qui  les  réduifent  à 
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pies  furent  multipliées  dans  la 
parc  des  villes  de  la  Grèce ,  de  1 
lie  &  de  TAfie  ,  &  ces  Livres  fu 
regardes  comme  les  arrêts  du  i 
Quelques  Pères  de  TEglifc  ont 
que  Dieu  avoit  donné  à  ces  Sib] 
le  don  de  prophétie  comme  une 
compcnfe  de  leur  chafteté.  En  g 
rai  leurs  prédidions  croient  con 
en  termes  ambigus.  Les  diflPé 
fragmcns  dont  les  Quindecem 
compoferçnc  leur  nouvelle  comp 
tion ,  ne  contenoient  que  des  err( 
ridicules.  Quant  aux  Livres  qui  j 
fentpréfentemcnt  pour  être  Touvi 
des  Sibylles,  les  plus  habiles  C 
qucs  ,  difent  les  Auteurs  angk 
conviennent  qu'ils  font  au  moins 
partie  une  production  de  quel 
Chrétien  du  fécond  fièele.  Plufii 
Pères  de  TEglife  ont  ciré  plus  d' 
fois  les  Livres  de  ces  Sibylles  en 
veur  de  la  Religion  chrétienne,  d 
le  nom  de  Sibylliftes  ,  par  lec 
Celfc  défignc  les  Chrétiens  ;  n 
Ojrigcnc  &  S.  Auguftinout  toujc 
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"parlé  de  ces  Livres  Sibyllins  avec 
mépris.  Stilicon ,  fous  le  règne  d*Ho- 
norius  >  fie  réduire  en  cendres  la  corn* 
pilation  qui  avoit  été  faite  fous  Sylla, 
Le  fçavant  Hyde  ,  choqué  des  con<* 
tradidions  don t  les  Payeni  ont  chargé 
rhiftoire  des  Sibylles ,  cherche  l'ori- 
gine de  ces  Prophêteffes  che^  les 
Orientaux.  Il  obferve  que  dans  la 
çonftellation  appelléc  la  Furge  il  y 
a  une  étoile  brillante  que  les  Perfcs 
viommoitïit  S ounboûU ^  &  remarque 
que  ce  peuple,  qui  étoitfort  adonne 
à  l'Âftiologie  .judiciaire  9  regardoic 
le  figne  de  la  Vierge  comme  plus 
propre  qu'aucun  autre  à  découvrit 
l'avenir.  Il  penfc  que  lesGrrcs  ,  qui 
ont  emprunté  toutes  leur?  connoif- 
fances  des  peuples  orientaux,  ont 
adopté  CCS  idées  fabuleuies,  &,  fui- 
vant  leurs  coutumes ,  les  ont  em- 
bellies de  leurs  fîâions.  Leurs  Poètes 
imaginèrent  uns  Sibylle  vierge , 
par  allufion  dM  moi  Sounhouli  y  hxi 
firent  parcourir  difFérens  pays  6c 
|ouei  le  îolç  de  PicophêtefTe.  Cett^ 
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conjedure  de  M.  Hydc,  propôf? 
par  les  Sçavans  anglois ,  ne  nous  pa 
roîc  point  aflez  appuyée.  Il  faut  1 
rappellcr  que  les  premiers  Litres  de 
Sibylles  exiftoicnc  à  Rome  dès  1 
tems  de  Tarquin  le  Superbe  ,  qu 
étoic  contemporain  de  Cyrus.  I 
nous  paroîc  donc  difficile  de  fuppo* 
fer  que  dès-lors  cette  dodrinc  Pcr 
fanne  ait  pu  pafler  jufqu*à  Rome 
Nous  nous  bornons  à  cette  feule  ré* 
flexion ,  quoiqu'il  foit  facile  d*y  et 
ajouter  d'autres. 

Sertorius,   après  (à   défaite    pat 
Annius  ,  pafla  le  détroit  de  Gibral^ 
tar  &  aborda  auprès  de  rembou-*' 
chure  du  Bétis.  Il  trouva  en  cet  eim— 
droit  quelques  Navigateurs  qui  v^- 
noient  des  Ifles  Atlantiques  ou  Vor^ 
tunéts.  Le  récit  que  ces  hommes  lui 
firent  de  la  beauté  &  des  délices  d^ 
ce  pays  le  charmèrent  tellement^ 
flu  il  réfolut  d'aller  fixer  ît^  jour^ 
dans  ce  lieu  agréable.  Mais  fes  foldat^ 
ne  voulurent  point  y  confentir.  Le^ 
Auteurs  anglais  oblenciit  c^ut  ^  îu\î^ 
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^i'Plutatquc ,  ces  Tfles  n'ctoicnC 
ta  nombre  de  deuit ,    fépatécs 

e  de  l'autre  pat  un  canal  értoit , 
bloignécs  de  la  côte  d'Afrique 
iviron  mille  (lades.  La  dcfciip- 
1  qu'il  en  donne  ,  difent  ils ,  s'ac- 
:1cparfairemcnt  avec  ce  que  nous 
ns  fur  ce  fujec  dans  le  4^.  Livre 
jîOdyfréc.  Mais  ceicc  conformiré 
gç  les  deux  defcriptions  ne  nous 
pas  coDiioîtrc  quelles  font  les 
s  que  les  Anciens  ont  défignéei 
!  le  nom  d'Atlantiques,  Platon 
Fait  un  tableau  magnifique  dans 
■.Tiniéc ,  &  leur  donne  une  fi 
iuJc  étendue ,  qu'Ortelius  &  San- 
(llcffont  prifcs  pour  l'Amérique, 
B  avant  M.  Radheck  petfonne, 
mt-ils ,  n'avoir  imaginé  que  l'A- 
«iquc  de  Platon  fur  Ja  Scandi- 
3e.  Charmé  des  belles  gelées  de 
lipays,  cet  Auteur  allègue  jufqu 'à 
ft  deux  argumens  pour  fout?nit 
flbpinion ,  &  trouve  que  certaines 
^es  peu  éloignées  d'Upfal  ont  pré- 
hneat  Umênie  ûiuation  &  les  m£-, 

ï  ^bvi 
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mes  dimcnfions  que  la  capitale  àtVA 
tlantique.La  conjeéture  de  Kircher 
qui  prétend  que  les  Ifles  fortunée 
ou  atlantiques  font  les  Canaries  ,  pa 
xoît  aux  Sçavans  anglois  plus  vcai' 
femblable» 

Les  Prêteurs  avoient  rendu  difFé- 
fentes  plaintes ,  &  le  plus  fouvcni 
fans  effet,  contre  la  licence  des  Hil- 
trions.  Cet  état  n  étoit  pas  méprif? 
parmi  les  Grecs  ;  mais  il  n'en  étoii 
pas  de  même  chez  les  Romains.  Le' 
Âéleurs  de  profcflion  ne  pouvoicnt 
être  incorporés  dans  aucune  Tribu  . 
&  étoient  par  conféqqent  privés  dt 
droit  de  voter  dans  les  aflcmfalêes  du 
peuple  î  rentrée,  aux  cbaDgcs-'^ 'tanij 
çivilçs  que  .  militaires ,' leur  étolc 
àbfolument  interdite.  S-il  était  ar- 
rivé feulement  une  fois  à  un  Sénateur 
de  faire  Is  perfonnagc  d'Adeur  fut 
un  théâtre ,  il  auroit  été  dégradé  ,  & 
un  Chevalier  Romain»  en  pareil  cas,' 
auroit  perdu  tous  fcs  privilèges.  Une 
Actrice;  étôit  députée  infâme  &  fu-j 

icttç  MX.  mêmes  loU  S!^^X\^^^^^ 
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faces»  Mais  les  Afteurs  des  Atellanes 
n  écoient  pas  compris  dans  cetre  loi , 
parce  que  les  jeunes  Romains  jouoienc 
ces  fortes  de  Pièces  entre  eux.  Si  un 
de  ces  Auteurs  ne  jouoit  pas  bien  Ton 
làle  ,  le'^peuple  ne  Tobligcoit  pas  à 
ic  démafquer  ainfî  qu'il  en  agiiioic  à 
l'égard  des  Adleurs  de  profeflîon. 
Tibère  informé  de  la  licence  des 
Hiftrions  en  fit  fon  rapport  au  Sénat  : 
•c  ils  tiennent ,  difoit-il  y  des  propos 
»5  féditieuï  dans  le  Publie  •,  ils  per- 
»>  vertiflent  les  mœurs  dans  l'inré- 
»  rieur  des  maifons  •,  les  farces  des 
»>  Gfques ,  les  mêmes  que  les  Arel- 
:^lanes5  qui,  chez  nos  ancêtres^ 
>3  amufoient  à  peine  la  populace  , 
•?  font  aujtrurd'hui  fi  fort  en  crédit 
•»  &  fi  dépravées ,  qu'il  ne  faut  rien 
a»  moins  que  l'autorité  du  Sénat  pour 
»  les  réprimer.  «  Sur  ces  plaintes  de 
l'Emperciit,  les  Baladins  &  les  Far- 
ceurs furent  chaffés  de  Tltalic  avec 
défcnfe,  luivant  DionCaflîus,  d'cxer- 
cet  leur  profeflîon  dans  aucun  etj^ 
'^oit  de  l'Empiifei 
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C  ctoir  ore  ancienne  counime  par- 
mi les  Honiains  d'ctit^er  les  effigie» 
des  grandi  Hommes  dans  leurs  tem- 
ples &  dans  d'autres  cndroiti.  Us  ap- 
pclloifnt  CCS  effigies  des  BaadUrs  , 
paicc  truelles  étoi en t gravies  en  or, 
en  argent  ou  en  cuivre  fur  des  pla- 
ques façonnées  comme  desbouciicri, 
C'cll-li  le  fcntimenr  ordinaire  ;  ce- 
pendant ,  fiiivaiit  quelques  Auteuis  , 
CCS  effigies  ne  doivent  point  être  ap- 
pcliécs  clypei,  mais  tlupca,  comme 
qui  diroic  ouvrage  dt  gravure,  de 
l'ancien  verbe  cluen  qui  lignifie  jf/'ii- 
■ver.  Pline  lejette  cette  étymologie. 
Tite-Live  (cmblc  l'adopter ,  puifqu'-' 
les  appelle  clapia.Q  boudicis  ce 
tcnoient  quelquefoî  uniqucmenD 
nom  des  pcrfonnes  par  qui  ouy 
l'honncutde  :ll  IsétoientC 
factcs.  Que     --.  ;t  honneur 

étoit  rendu  aiciculicif 

•rdie  du  '      ic 

Tacite, 
conviepBcat'Ui 
{ecties  \  ï% 
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nous  font  connues ,  fçavbîr  le  di- 
gamma  éolique  6c  ranriiîgma.  L.a 
première  de  ces  lettres  étoit  un  F 
rcnvcifé  J  &  avoir  le  fon  du  V.  La 
féconde  tenojt  lieu  du  ^  des  Grecs 
&  s'écrivoit  DC.  On  ne  connoic 
point  la  troitieme  -,  les  uns  ont  die 
que  c'étoit  une  figure  qui  exprimoit 
la  diphtongue  oi  ;  d*autres  qu'elle 
fervoit  à  adoucit  le  fon  trop  rude 
de  la  lettre  R.  Quoi  qu'il  en  foir, 
Claude  j  dans  le  tcms  qu'il  n*éroic 
encore  que  fîmple  particulier ,  pu- 
blia un  Livrtf  fur  là  néccfficc  de  faire 
ufagc  de  ces  lettres.  Devenu  Empe- 
reur ,  il  en  fit  une  loi  v  rnais  à  peine 
fut-il  mort,  qu^on  ceffa  de  s'en  fervir. 
Ces  détails  fuffifent  pour  faire 
voit  que  les  Scavans  anglots ,  non 
contens  d'cxpofer  les  évènemens  qui 
conrctnent  ITiiftoire,  s  arrêtent  en- 
core fur  ceux  qui  fouflient  des  diffi- 
cultés y  fut  les  lieux  peu  connus  ^  lux 
ies  mœurs  3  les  coutumes,  hs  afages^ 
qu'ils  éclairciffer^t  les  textes  des  Au- 
leurs  ^  portent  un  jugement  fur  les 
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ditfcreris  Ecrivains,  ecmnt  dans^ 
dcrailî  gcograpbiquet  ïjui  fcivci 
faire  connoîcic  la  ^tua:ian  d«  difiï-' 
Tcns  peuples;  cntnrmnt  qu'ilsoen^ 
giigenr  rien  de  ce  qui  peoi  éclaircîr 
Icurlujct,  &  cju'iliie  font  avec  beau- 
coup (l'érudition.  Il  reftc  encore  pont 
coiiipktccr  cette  partie  de  rhifloire 
Romaine  environ  dcui  volumes  je 
J'çdition //!-4**.  ,  c'cft-à-ditc  les  coi> 
mes  X  &  XI. 

[  Extrait  de  M.  dt  Guignes.  ] 

Ji  è  F  o  N  s  B  dt  M.  Dupny  à  Ia 
2.tttrt  de  M.  Brunck  ,  inférée  âaas 
te  Journal  du  mois  de  Février  à 
cette  année. 

JVloNSIEUR," 

A  r  R  ^  s  avoir  lu  dans  le  ^ 
"des  SsMvans  la  lettre  que  vf 
litelfcz ,  fi  je  gwdoiï  le  filer 
Joute  vous  le  tiouvctie 
4:  pcut-£crc  fc|iez-ToiH  t 
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tribuer  à  une  cauie  bien  éloignée  de 
mon  cœur.  Cependant  à  quoi  me 
réduifez-vous  ?  Déjà ,  foie  dans  des 
lettres  particulières,  foit  dans  le 
compte  que  j*ai  rendu  de  vos  éditions 
de  quelques  Pièces  grecques ,  j'ai  té- 
moigné avec  quelle /^/le  ,  avec  quel 
regret  je  voyois  beaucoup  de  mots 
intrus  trop  licenrieufemenc  dans  le 
texte,  avec  quel  chagrin  je  préflcn- 
tois  les  juftes  reproches  qu'on  ne 
manqueroit  pas  de  vous  faire  ;  &  ce 
fentiment  étoic  d*autant  plus  vrai  &: 
plus  vif,  qu'il  étoit  proportionné  à 
l'cftime  que  je  fais  de  vos  lumières 
&  de  yps  ralcns ,  Jagacité  ^  fçavoir , 
goût ,  taB  fin ,  connoijfance  peu 
commune  de  la  Poé/ie  grecque  ,  qua- 
lités précieufcs  auxquelles  j'ai  pris 
plai/ir  à  rendre  un  hommage  public. 
Aujourd'hui  toute  1  amertume  de  ce 
Icnriment  fe  renouvelle  pour  moi  ; 
&  candis  que  voulant  jufliBer  la  li* 
berté  que  vous  avez  prife  ,  vous  an- 
noncez que  peu  facile  à  contenter, 
vous  ne  vous  décidez  qacfur  des  rai^ 
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le  texte  quil  publie  de  nouvelle^ 
çons ,  s'il  rCy  efi  autorifi  par  de  b 
manufcrits.   Voilà  ma  thîfe  ,  &  ( 
une  vérité  que  je  ne  dois  pas  m 
tachera  prouver,   puifquc  vous 
lendcz  hommage,  &  que  fouv 
vous  blâmez  ceux  qui  s'en  écarte 
Voici  d ailleurs  vos  termes,  «Te 
»  tes  les  règles  de  critique  que  vc 
»  établiflez  font  anciennement  ce 
wnues,  &  généralement  vraies;  il 
»  rcftc  qu'à  décider  fi  rapplicati» 
M  en   cft  jufte.  »   application  !   ( 
n'eft  pas  le  mot  ;  vous  deviez  di 
exception ,  rejiricllon.  Car  une  règ 
générale  a  fon  application  partout 
finon  où  les  exceptions  font  pennî 
fcs  &  autorîfces.   Or,   ces    règlc^ 
vous  les  violez ,  vous  les  tranfgrc^ 
fez  ;  c*eft  un  point  décidé  par  le  fa  ^ 
&  par  vos  aveux  ;  vous  vous  crdy^^ 
donc  le  droit  de  vous  en  affranchir 
mais  fur  quoi  rétabliflcz-vous?  J*^ 
beau  lire  &  relire  votre  lettre ,  je  n^ 
trouve  rien. 
D'abord  vous  commcucez  par  dir^ 


<l'o  r  ^,  I..,    ™'"a"  ;  m.i.  t^ 
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:nncs  &■  générales  tic  la  mri<{> 

voilà  jurtcmenc  le  dangei^îei 
}le  dont  j'avo  s  patlc  ;  c'cft  ai 
mplc  des  Ediccurs  du  pienui 
.ce,  paimi  lefqucls  vous  dcft 
r  place  j  ne  pcuc  que  nous  (àû 
idrc  de  voir  à  l'av—--  lutantd 
:s  eflèntiellcment  a  ens  ,  4\ 
:n  Ecrivain ,  qu'il  noan 
liteurs. 

y  a  pourtant  une  c 
elle  vous  n'êtes  pa^ 
Valckcjiaer,  &  vi 

probablement yV  n 
tpaui;  car  vous  Cari 
Uenne  leçon.  Si   j'éf 
i,  ce  fera  uniqucmcn 
i  lailTtz  II;  texte  tel  q 
c  que  Vous  combattez  p 
ne   leçon  qui  pourroi' 
fc.  Vous  voudriez  fç 
que  vous   l'ayfz  b 
ndue;   &  c'cft  un  r 
c  étranger  à  celui 

&  qui  DOUS  OCC 


•aianft 

ifc 


M 

pei 


If 
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Vous  afFcdcz  fouvenc  de  parler 
avec   dédain    de   ce  re/peS   c]u'on 
montre  pour  les  anciennes  leçons , 
Se  toujours   vous  fuppofez  que  ceC 
attachement  eft  fondé  fur  un  fenti- 
mcnt  d'approbation.  Permettez-moi, 
M«3  d'obierver  que  la  méprifc  eft  un 
peu  forte  ;  car  je  n'imagine  pas  que 
vous  vouliez  donner  le  change.  Ce 
refpeâ  ne  confîfte  qu'à  exiger  ,  fui- 
vant  les  loix  d'une  critique  fage;  que 
ces  leçons  reftent  à  leur  place,  à 
moins  que  de  bons  manufcrits  n'au« 
^orifent  à  en  fubftituer  d'autres.  Mais 
il  fe  peut  {aire  qu'elles  foient  très- 
fautives  3  très-mauvaifes»  quoiqu'el^i 
les  aient  paru  bonnes  à  tous  les  £di« 
teurs»  comme  vous  le  remarquez.  Il 
en  eft  pludeurs ,  dans  différens  textes 
d'anfciens  Auteurs,  qui  me  font  très- 
fulpeâes,  quoique  jufqu'iciperfonno 
n'ait  douté  de  leur  légitimité.  Je  con* 
dus  donc  avec  vous  que  Taccord  géw 
néral  des  Editions  &  des  Commenta- 
teurs n'eft  pas  toujours  une  bonne 
preuve  derintégrkéd*uneleçon«Mai^ 


6oa  '  Jouratt  ies  Sçavans  ; 
s'cDfuit-Jl  qu'un  nouvel  Editeur  a 
droit  de  l'expulfer  du  texte.  Se  • 
fubftituer  une  autre  qu'il  auiit  ii 
aisée  de  fa  tête ,  fans  l'aveu  (Tau 
tnanufcrit  digne  de  confiance  }  ( 
afliirément  :  ce  feroit  une  four, 
de  fa  façon.  Voilà  le  cas  où  c 

'  dénomination  a  lieu. 
.  MaiSjdites-vouS)  &c'ellicivi 
grand  argument,  le  texte,  foie 
imprimés  ,  foit  des  manufcrits 
nousavons,elifbuvcntimnIelligii 
ou  préfent*  des  cliofes  abfuides  , 
dicules,  &c.  Eh  bien,  qu'en  ci 
cluea  vous  î  Qu'il  vous  eft  permis 
lé  réformer  en  le  farciflanc  de  c 

'  redions  conjcduralcs  ?  Où  av 
vous  donc  pris  cette  logique?  Qu 
vous  ne  voyez  pas  que  cette  mani 
de  raifonnei  eft  ce  que  les  Dialci 
ciens  appellent  pétition  de  princi/ 
parce  que  c'cft  alléguer  en  ptci 
précifémcnt  ce  que  vous  avezà  prc 
ver  ?  Si  iamais  ces  règles  ancien, 
Se  giniralemtru  vraies  de  critîc 
idoiveat  êttcs  obfcjvéM ,  c'eft  furtc 
"A 
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iâans  les  endroits  imporrans  dont  il 
cft  ici  queftion;  &  cette  împortaticc 
jiiême  eft  pour  vous  une  r^ifon  de 
Us  tran  (greffer.  Eft-il  rien  de  plus 
inconléqucnt  ?  Refpeaez  -les,  M. , 
.&  vous  fçaurez  ce  que  vous  deviez 
faire  ^  non-feulement  à  l'égard   di^ 
vers  d'Euripide  dont  .vous  parlez^ 
xnais  encore  dans  bien  d'autres  cas 
pareils,  e«  Il  faut  de  trois  cbofcs  Tune  ^ 
»»  dites-vous  ,  oulaiffer  le  vers  cor- 
«'  rompu  y  ou  admettre  ma  conjec« 
»»  ture ,  ou  en  propolcr  une  meiU 
•3  leure*  »  Sans  contredit  il  falloic 
laiffer  le  vers  dans  Ictat  d'altération 
où  le  texte  le  préfente,  fans  y  tou- 
cher 3  &  dire  en  ftile  de  Commenta- 
teur, comipe  vous  le  dites  vous-mc« 
iTie  5  locum  hune  IN  MENDO  CU* 
^BARE  ncceje  ejl  doncc  mUiorcs  rtpt^ 
riantur  codlces^  Votre  conjeâure  ; 
ou  celle  de  tout  autre ,  quelque  nom 
qu'il  ait  dans  la  Littérature ,  ne  peut 
trouver  place  que  dans  une  note: 
dans  le  texte  c'eft  une  fourrure. 
En  vérité ,  M.j>  on  ditoit   que 
'Avril*  Ce;" 


Kol  Journal  des  Sçavans  , 
vous  «(Hmilez  le  travail  d'un  E< 
à  celui  d'un  Ariifte  chargé  d 
taurct  une  antique  moiiTér. 
devez  ppuicant  bien  tèncir  c 
différence  n'eft  pas  petite.  ( 
mêle  d'excellent  vin  à  un  vit 
diocTC  t  ce  qui  léfultc  de  cette 
don  n'en  eft  pas  moins  du  vin  s 
frelaté.  On  veut  du  vin  d'u 
crû  ;  après  le  mélange  il  fe  i 
de  deux  crûs  diffétcns.  Voilà 
fcmcnt  l'Érat  d'un  texte  réforn 
des  correâions  conjeâuialcs. 
avoir  ct£  ainfi  rourmenté^>  tra% 
neut-£iritvaut*il  mieux  (]ue  da 
état  primitif,  &  tel  qu'il  eft  fo 
mains  de  Ion  Auteur  ;  mais  e 
eiï/rélaii,  &c  dépliûc  au  goût 
feinc  critique. 

Vous  me  demandezjf /e^ai 
prendre  quelque  ehofe  dans  le; 
ehantes ,  Tragédie  d'Euripide 
oue  l'a  publiée  Barnès ,  ou  l'E 
d'Oxford ,  fans  confultcr  les  : 
&  vous  ajoutez:  »  vous  la  lire 
*>  mon  édition  auâî  facilcmei 
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0  vous  lifcz  une  Tragédie  de  Vol- 
M  taire  ;  &c  dans  toutes  les  autres ,  ce 
»»  n'cft  à-peu  près  qu'on  logogriphe.  >• 
Je  demande  a  mon  tour.  E(l-ce  donc 
à  force  de  con jeftures  fourrées  dans 
le  texte  que  vous  avez  rendu  cette 
Tragédie  très- intelligible?  Alors  je 
vous  réponds  que  f  entends  fort  bien 
votre  Pièce  imprimée ,  mais  que  je 
n'entends  pas  pour  cela  la  vraie  Tra- 
gédie d'Euripide.  Celle-ci  refte  dant 
le  même  degré  d'obTcurité  où  elle 
étoit  auparavant ,    parce  qu  on  n  a 
aucune  certitude  que  ce  que  vous 
prefentez  foit  la  produâion  de  l'Au- 
teur  ,  la  feule  qu'on  defîre  connoîrre* 
Or  9  vous  entendre  Btcilement ,  &C 
entendre  Euripide  ,   ce  font    deux 
chofes  bien  différentes ,  même  dans 
la  fuppofition  que  Vous  poHédiez  la 
langue  grecque  audi  bien  &  mieux 
que  le  Poëte  grec.  Un  habit  rape-<( 
talle  avec  4e  riches  lambeaux  n'eft 
pasThabit  forti  des  mains  du  tailleur. 
Pourfiiivons, 

ce  Un  de  mes  plus  grands  étonne- 
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«mens,  dires-vous,  c'c(l  que  nous 
»=  ayons  un  fcul  Poece  grec  que  l'on 
n  piiiiïe  lire  î  "  &  aul1i-[ôc  vous  vouf 
déchaînez  à-la-foîs  &  contre  les  ma- 
nufcrics  &  contre  les  imprimés.  Noi 
plus  anciens  manufcrirs  lemontenti 

fcine  à  700  ans  j  c'cft  l'époque  àe 
ignorance  &  delà  barbarie,"  L'tionv 
"  me  de  Conftantinople  qui  (çavoif 
«le  mieux  le  grec  alurs,  ne  le  Cça* 
•>  voicterrainïmenrpasauili  bicnquf 
»  M.Ruhiikcn  [1]  &  M.  Valckenaei 
«  le  fçavenE  aujourd'liui.  >=  Soirigno» 
lance ,  foit  avidité  pour  le  gain ,  les 
Copillcs  faifoiente;?  copiant prtj'qu 
autiint  de  fatttes  qu'ils  écriyoîent 
moti ,  &  ces  fautes  fc  mulciplic 
dans  d'autres  copies.  cLa    f' 

fi]  Ce  Suivant,  tUgne  de  la  ' 
tftime  ,  a  bien  voulu  m'envoyf 
plaire  de  Vifymnt  d'Bomere 
a  publié  depuis  peu,   Si.  A 
coiïipce.  Je  fuis  ctarmé  de 
ici  ua  témoignage  public  ■ 


9i  ics  premières  Editions  imprimées 
w  ont  été  faites  fut  un  manufcrit  uni- 
9'  que  5  fouvcnt  peu  corrcd.  «  Ce 
n'cft  pas ,  ajoutez  vous ,  qu'à  l'aide 
des  manufcrirs  on  ne  puillc  ccnigci: 
un  grand  nombre  de  fautes  >  niais 
quelle  fagacitc  ne  faut-il  pas  pour  y 
découvrir  les  bonnes  leçons;  d*a:U 
leurs  ,  ce  quel  remède  apportera-t  on 
j^  aux  altérations  antérieures  aux  uia- 
»  nufcrits  que  nous  avons?  Rcfpec^ 
i*  tera-t-on  des  abfurdités  manifclles, 
fi  parce  qu'elles  font  confignécs  dans 
«  des  copies  infidèles  ?  &c.  «  ' 
Sans  difcuter    ces  exaî^crations  , 

^Critique  qui  fcroic  ici  dc-placée  ,  il 
fuffit  de  dire  d'abord  qu'on  fçaic  à 
quoi   fc  borne  le  refpeSl  donc  vous 

'  préfcntcz  une  fauffe  idée.  Je  f^ais  de 
plus,  que  l'art  de  dccouvrif  de  bon- 
nes leçons,  &  mcnie  de  vérirablc.*; 
variantes,  eft  très-rare,  &  donné  à 
peu  de  perfonnes.  Mais  à  quoi  tend 
cette  tirade  ?  Voudriez- vous  donc 
nous  faire  entendre  que  vous  médi- 
tez de  faire  un  furieux  ravage  dans 
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la  I.iticraturc   grecque  ?    Certaine' 
ment  vous  allez  trouver  en    votre 
chemin   iidc  foule  conlîdcrable  de 
palHtges  on  (urpcâs ,  ou  cvuiemmcnt 
alteTcs.  Eli  bien  ,  h  flambeau  devo' 
tri   critique  dans  une  main,  allcz- 
yous  tout  lalirer  de  l'auirc,  auiïi-tôt 
<)uc  les  imprimés  &  les  nianufcrits 
vous  lai0'(.runt   fans  fccours?   Dcjl 
Vous  nous  prévenez  cjuc  "  tout  boni* 
»  me  (j.ri  a  du  jugement  &  du  goût  i 
»»prf[èrcra   toujouis  une  cenicifluie 
•■  ingénifufe,  tlc^ance  ,  qui  rellims 
••à  un  Auteur  une  tcçon  diijnc  de 
■  lui  ,  n  une  abîiiidité  autonfcc  pa< 
»>  l'eireur  d'un  Copifte  ignorant  ^*» 
"  rems  de  la  barbaiie,  "   C'ef" 
allez  clairement  ijue  la  liber 
vous    aurez  prife  ti'interpo' 
fcrupule  les  textes  par  vof 
lûtes ,  ne  pourra   être  bl' 
pai  des  perfonnrî_/in5// 
fans  goâi.  C'eft  votre  r 
naire. 

Mais,  Monfîeur,  o 
donc  ces  règles  de  c 
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tiennes ,  fi  généralement  vraies  ,  que 
vous  faites  femblant  de  refpeâer  ? 
Vous  vous  en  jouez  donc  dans  le 
fond  du  cœur ,  &  pour  vous  elles 
font  fans  application^  Déjà  cepen- 
dant il  vous  e(l  arrivé  de  les  violer 
en  altérant  un  texte  par  des  correc- 
tions conjefturales  ,.  &  cnfuite  de 
vous  en  repentir  ,  re  ptnficulatiàs 
conjidcratd  ;  qui  nous  fera  garant 
que  cela  ne  vous  arrivera  plus  ? 

Direz- vous  que  votre  intention 
n*cft  point  de  porter  la  licence  de 
vos  conjcâures  a  l'excès  révoltant 
que  je  viens  de  repréfcnter  ?  En  ce 
cas  ab;urez  donc  le^  principes  fut 
Icfqucls  portent  soi  raifonncmens, 
&  qui  juftifient  à  vos  yeux  le  procédé 
que  VQUS  tenez  en  maniant  les  textes 
anciens.  Ou  votre  dialeâique  eft  en 
défaut  i  ou  t\U  vous  conduit  nécef- 
fairemcnt  à  une  licence  fans  bornes* 
Aufli  n'héfitez-vous  pas  de  vous  ex- 
pliquer rondement  fur  ce  point* 
Quand  je  trouverai  dans  un  vers  tra* 
^iquc  un  mot  barbare  qui  ne  Jignific 

'  Cciv 
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iie/ii  Uneabfurdité  ;  quand  Je  yen 
lie  reglts  certaines  de  la  verfificàth 
eu  du  /angage  violées ,  je  ne  bâta? 
ftrai  pas  à  imputer  ces  défauts 
f  ignorance  des  Copiées  ,  &  en  nCa 
dant  de  i'anaiogie ,  Je  rétablirai 
ttxte  par  dts  conjiciures  tantôt  iv. 
dentés  &  tantôt  probablts.  Voilât 
votre  pan  une  déclaration  aitffi  étei 
duc  «^ue  précifc.  Nous  devons  dor 
nousattEndredérortnaisàvoir  foni 
cte  votre  fabrique  de  conjecture; 
BBC  foule  de  textes  interpolés ,  refo: 
dus,  rcftautés  à  votre  manière;  c. 
vous  trouverez  je  ne  ftais  combic 
d'endioits  où  ccqu'on  lit,  foit  dai 
ics  imptinies  ,  l'oit  dans  les  manu 
<rirs ,  r^a pas  lefens  commun-,  poi 
me  fervir  de  vos  exprcdîotis.  Alor 
pour  vous  exctifer,  vous  direz  cou 
me  aujourd'hui,  quel  Jî  grand  to 
di-jejait,  en  prcfcntani  des  Icçai 
dent  lapenfèt  tjl  raifonnahlt  ?  Dé 
votre  anathème  cft  porté  contre  toi 
Criticiuc  t]ui  ofcra  s'éfevet  conn 
TOUS  :  il  cft  fans  jtigfmeat  ôc  fai 
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gbut,  nafum non  hahct.  Cependant, 
avant  de  vous  permettre  une  qualifi- 
cation auflî  faufle  <jue  peu  décente  , 
il  falloit  vous  demander  à  vous-mê- 
me quel  droit  vous  avez  de  vous  ar- 
roger une  licence  profcrite  par  le» 
fagcs  loix  de  la  critique  ,  quel  pou- 
voir vous  autorife  à  Its  fouler  aux 
pieds ,  enfin  quel  privilège  particu- 
lier vous  en  affranchit  ?  Le  moindre 
examen  vous  eût  convaincu  que  vous 
n'avez  ni  moyen  ni  prétexte  pour 
vous  juftifier.  Dans  tout  ce  que  vous 
avez,  allégué  pour  cet  effet,  il  n'y  a 
xien  ,  abfolument  rien  qui  ne  fe  diC- 
(îpe  &  ne  s'évapore  dans  les  airs  à 
la  plus  petite  lueur  du  flambeau  de 
la  dialedtique. 

Et  ce  qui  aggrave  vôtre  tort, 
c'eft  que  perfonne  ne  vous  refijfe  Ja 
liberté  de  faire  ,  au  défaut  des  im- 
primés &  des  manufcrits ,  tant  de 
conjtdurcs  qu'il  vous  plaira  pour 
éclairdr ,  rétablir  ies  paffages  alté- 
rés ,  tronqués ,  inintelligibles,  pour- 
yli  ^ue  vous  lie  les  enchafliez  ^^s. 
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ans  le  texrc,  &  que  vous  les  reî( 
niez  dans  les  noies  ,  te  fcul  cr.diMT 
ui  leur  convient.  Ces  (]ue  vous  voiP 
rarreiiz  de  cette  mcrhuder  le  viai 
oût  Se  la  faine  critique,  vous  tjp> 
cllanc  aux  règles  que  vous  ères  fom 
e  recor.Doircc,  &  ^ui  vous  coo* 
amnent,ciieranreii  vc  rc langage» 
•cum  hune  m  minJo  Ci  bâte  atttffi 

Avant  de  finir,  je  dois  vous  r^  I 
icrcicr  de  la  jullice  que  rous  m'avcx  1 
nduc,  lorfque  vous  i.;ei  déclai£  ] 
jcfurerncnt  je  n'ai  pa   eu  l'intet 
on   de  vous  olFenler  .ii   ds   vol 
lire.  L'intétèt  Icul  de  la  vérité 
'.\a  Liiccratuse  m'a  mis,  nif 
oi ,  Ja  plume  à  la  main.  Je  ti' 
lis  pas  qu'un  motif  pareil  ' 
iblcdevousoffcn(cr,  nîqu' 
elicmcnt  vous  devenir  nu' 

a  toute  appartnct ,  ajou' 
te  vous  gardere:^  votre  op 
oi  la  mienne.    Pour  ce 
irde  ,  je  fuis  en  général 
lé  à  mon  opinioD  ^  q 


ifent  vous  ne  l'avez  pas  attaquée  » 

n  opinion;  &  vous  ne  pouviez  le 

e  ,  puifqu'cile  eft  fondée  fur  uit 

icipe  vrai  ^  inconrcflable  ,  avoué  . 

ous-même;  tien  pat  con/cqucnt 

n'oblige  d*y  tcnoïKcr*  Quaint  k 

otrc  s  Cl  vous  y  ïcftcz  af  aché  ,  (î 

s  adoptez  toutes  les  confequences 

en   découlent  nécefTatremcnr  ^ 

ferai  fâché  ;  mais  après  tout , 

votre  affaire.  J'ai  rempli  ma  tâ« 

y  je  puis  même  dire  les  (on£tioQ% 

:onfrcre  &  d'ami ,  dès  que  fc 

s  ai  montré  évidemment ,   que 
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pour  en  faire  dccouv 
dcfire  bien  fînccrcmcr 
fiez  les  plus  mûres  rc 
xieiturc ,  fur  les  conféc 
<Jangers  inévitables  ( 
que  vous  vous  propc 
il  ce  âcBt  eft  aflbrti 
ïcfpcducux  avec  lefqi 

Moflfieflf  ^ 

Voti 
Si 


]P.  S.  Permettez - 
flexions  étrangères  à  1 
tée  dans  cette  Lettre. 
i^.  La  première 
utçav.  Que  cqtte  expn 
d'une  prépofition  eau 
fi  commun;  mais  de 
tendent  que ,  chez  h 
a  quelquefois  la  forci 
de  icms.  A  ce  fujet  v 
»i3/ a  qu'une  langw 
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»-mcurêc  telle  qu  elle  eft  fordc  de  la 
•>  Taur  de  Babel,  où  le  même  moc 
»»  pût  (ignificr  ut  y  afin  que  ^  &  ao-^ 
^nec  ,  jufquà  ce  que.  n  Mais  le  mê- 
me mot  (Àç  ne  (îgniôe  t-ilpas ,  tanrôc 
ajîn  que ,  tantôt  apris.  que ,  a'^Jp-^ 
tôt  que ,  fans  parler  d'une  multitude 
d'auttes  fignincations  ?  Na-t-il  pa? 
cela  de  commun  avec  mille  autres 
mots ,  en  quelque  langue  que  ce  foit  V 
Que  fait  donc  ici  Ja  Tour  de  BabeL^ 
-  Sans  prondrcaucun  parti  ^  j'ai  rap- 
porté ,  dans  l'Extrait^  comment  vou^ 
réfutiez  ceux  qui  penicnt  que  les 
Poètes  ont  employé  quelquefois  «>- 
âv  dans  le  fens  de  éW  uv ,  donec.  Ils 
peuvent  citer  trois  exemples;  que 
leur  réjriiquez-vous  ?  Que  ces  fxaflTa- 
ges  (ont  corrompus  ;-  fur  quoi  j'ai 
obfcrvé  qu'à  laide  d'une  logique  qui 
fournit  de  pareils  expédiens  ,  on  ne 
àfÀi  jamais  fe  trouver  dans  Tem* 
barras.  La  remarque  n'cft-elle  pas 
jufteî 

Xajoute  maintenant  que,  fi  quel- 
«|aefbi3 les  Poètes  ont  emgUx^^às  âo»  ^ 
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où  ïcs  Profateurs  fe  (èi  vent  de  tuç  ât 
je  n*en  fuis  pas  plus  étonné  que  c 
voir  dans  rOdyfféc  XVII.  JJ»  ^i 
clt  dans  \c  feus  de  f  a>^  o%  ,  dongc 
Comme  le  remarient  le  Scbolinfi 
de  Euftathe.  Homère  eft  peut-être  i 
feul  Poëte  chez  qai  fe  remarque  ùr 
feule  fois  cette  fingularifé.  Voi 
déplaît-  elle  ?  jamais-  vous  o*aure 
nonvé  une  ù  belle  occafion  de  loi 
tenir  qu'un  teite  eft  altéré. 

2^.  J*avois  obfervf  que  pour  h 
fércr  votre  conjeâure  dans  un  pal 
fage ,  il  vous  ^yoit  fuffi  qu'elle  it 
aj/e[  probablié  Ceft  y  dites- vous 
que  vous  ave£  eu  Ja  modeftie  de  ni 
pas  affirmer  que  le  mot  infêré  fô 
ptécifémcnt  celui  qu*avoic  employ( 
Euripide  ;  vous  concluez  que  j'a 
trouvé  mauvais  que  vous  ayez  ét^ 
modefte,  &  que  vous  ne  Icferea 
plus ,  fi  vous  donnez  une  nouveUi 
édition  j  parce  que  vous  prononce- 
rez ,  dans  une  note  »  que  votre  com 

JSaiffc- tzon  ne  januôs  àkc  i;)p%  ^n^ 
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expliqtiez  les  pafTages  des  Ancien» 
comme  vous  expliquez  la  phrafe  de 
mon  texte.  Moi,  Monfieur,  vous 
avoir  reproché  de  la  modeftie  !  Re- 
lifez  donc ,  voyez ,  &  iugez*  Pou- 
vais-je  deviner  que  ce  que  vous  don- 
niez pour  une  conjeâure  aflèz  pro- 
bable ^  n'en  écoir  pas  moins,  dans 
votre  tête ,  une  vérité  inconteftable , 
ic  qu  il  n'y  avoit  de  modeftie  que 
dans  vos  expreflîons? 

PoEME  fur  ta  Mort  de  Plmpe- 
ratricC'Reinc  Marïe^Thircft  ttAu* 
iriche»  Par  M.  de  Rochfort^  de 
l'Académie  Royale  des  Infcfip- 
tiom&  Belles- LcttrcSi  A  Paris ,  de 
^Imprimerie  Royale.  1781.  i/z-4^.- 
2  ^  pages ,  très-belle  édition. 

M    DE VOLTAT RE, cni742; 
•  adreiToit  ces  vers  à  Marie-» 
Tbéréfe  d'Autriche  t 

Fiile  de  ces  Héros  que  TEoipite  eut  poui 
/klaicres. 


€li  é    Journà  d&%  Sçavans  ^ 

Digne  du  trôae  augufle  ou  Ton  vie  t 


cêtres. 


Toujours  prêts  de  leur  chute  &  to 
affermis  j 

Princefle  magnanime, 
Qaî  jouis  de  reftimc 
De  cous  tes  ennemis. 
Le  François  généreux »•••  Inonde  to 
pire. 

Te  combat  &  t'admire, 
V         T'aJore  &  te  pourfuit. 

Dans  cette  auguftc  Impératrice , 
i^tte  grande  Reine,  dernier  ref 
de  tant  de  Monarques  &  de  H. 
les  âmes  douces  &  tendres  pleur 
long-tcms  une  Princefle  amie 
paix ,  qui  s*attachoit  à  la  main 
dans  l'Europcv,  qui  lui  donn 
derniers  vœux  &  ks  derniers  fou 
la'Princeile  adniable  dont  Fur 
aoibicion..  étoit  de  régner  fui 
cœurs  i  &  qui  cherchoit  i  plaire  { 
jne  un  Conquérant  cbetche  à  ; 
<m/  nuit  par  fcs  conquêtes  ra^mç 
j^c  Roche  fox  t  devoit  la  cfeVcbi^ 
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^crtas  touchantes  ont  des  droits  fur 
fon  amc. 

Il  n'invoque  d'abord  que  la  Vérité , 
tnais  en  Poè're.,  qui  fe  permet  enfuit? 
quelques  fidions  légère?. 

Je  n'implore  que  vous ,  puiffantc  Varice  ^ 
Prêtez  a  mes  difcours  Gonfon.ius  dans  mec 

larmes 
Ce  couchant  imerêt  qui  préiîJe  à  vos  chair 
itoesl 

II  pfend  Marie-Thcréfe  à  la  mort  ^Ç 
TEmpereur  Charles  VI  fon  père  : 

Miîs  ott  fonc-ilsces  Rois  formes  par  Tin^ 

fortune, 
Qui  mé^îtifant  recl<itcl*une  vertu  commwne, 
Aù-dcflos  de  leur  tàftg  xju'ils  fçâvenc  dédaii 
*  gncr,  ^ 

Apprennent  à  fouffik  pour  apprendre  à  ri-* 

gner  ? 
Tiïéréfcles  attend,  &  ma- vois  les  appelle* 

E'Elcfteur  de  Baivièrc  cft  faicEmpc-» 
leur: 


* f. 
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L*EiiipJre  veut  un  Chef  &  cet  augufte  i 
Qui  titnt  de  fes  égaux  l'éclat  qui  IN 

ronr c, 
Qui  foumet  dix  Rivaux  au  pouvoir 

leui  doit, 
Ec  leur  prête  à  Cou  cour  l'appui  qu*: 

reçoit  j 
Ce  ti&ne  antique  &  (àint  leur  decoai 
'    un  Maîcre  ; 

Le  Bavarois  s'avadce,  il  eft  digne  de  T 
Ill'cft. 

Mille  ennemis  affiégcnt.Théréfir' 

Combien  ils  rougiront  de  cette  erreur  fai 
Combien  la  Frauce  un  jour  doit  cher 
Rivale  I 

L'Empereur  aduel  vcnoît  de  «aï 
l'Auteur  lui  fait  adrcflcr  cctrc  f 
diâion  : 

«  C'ed  peu  de  recueillir  tm  imn^enfe  h 

m  rage, 
9  Votre  ame  &  votre  eiprlr  mârirom  a\ 
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Vons  aurez  pour  régner  deux  grands  Ai 
p  très  de  plus  : 

La  gloire  d'une  mère  &  vos  piopres  ver« 
»  tus.  » 

faut  voir  dans  l'Ouvrage  même 
defcriprion  de  ce  beau  moment  ^ 
i  Maric-Théréfe  préfcmc  aux  Hoh- 
OIS  cet  enfant  précieux  &  le  met 
us  leur  gjardc.  On  y  trouve  furtouc 
ux  vers  qui  rappellent  un  peu  dans 
Lir  forme  la  manière  de  Corneille* 
Auteur  repréfente  la  Reine  en- 
urée  de  Soldats  pleins  de  valeur  6c 
zèle  t 

pendant  (ur  leui  front  de  vieux  reflencî*; 
mens 

moncroîent  tnèine  encore  en  çerder^ 
aiers  mcmiènSr 

î  détail  des  bienfaits  it  Marie- 
béréfe  &  de  i^%  bontés  auguftcs  & 
rnilières  ,  offre  cet  autre  vers  tres- 
li  y  très- heureux  &  fait  poux  être 
:cnu  ; 
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iijuetics'culiiit  *  li  Dignité  refte.' 

x-ci  ni<!riicnr  encore  d'erré  re«-J 
,  par  leur  douceur  aîniaMe,  Irt 
ïcnaiice  &  leur  verni  : 

le  d'un  teiidic  Epoux,  Mite  ie  fes  S»  I 
caur  s'cfl  cor.foK  pat    j  noureatii  I 

rcufc  d'cirj   Reine ,    li      ciifc    â'iitt   | 


■  étoit  parvenue  à  coiirormei  P 
i  liiTiptrtur ,  &  ce  morceau  r 
■riroic  encore  de  beaux  vc 
s  pouvion',  donner  plus  d'Ér 
xirait  de   ce  périr  Pocmi 
imble    les    diverfcs  bca' 
opée ,  des  filmions,  àei 
tableaux  ,  dc5  comparai 
iidions,  S^ç.  La  Foé 
iochcforc  nom  paroî 
;  les  jours  plus  dedou 
:e  &  de  fiinplicicé. 


V  t.*Autcur  fait  le  mot  Vienne  de 
<lcux  fyllabcs ,  fans  Ve  muet  de  la 
fin  ;  nous  croyons  1  ufage  abfolu- 
znenc  contraire.  M,  de  Voltaire  a 
clit: 

Ah  !  n'eârayez  que   Viennt,  5c  raflureï 
Paris. 

[  Extrait  di  M.  Gaillard.  ] 

Js^AC  &  Rebecca^^om  les 
Noces  PatriarchaUs ,  Poème  en 
profe  en  cinq  Chants.  Nouvelle 
édition.  A  Londres  ;  &  fe  trouve 
à  Paris  ,  chez  la  vcuyc  Duchefne, 
rue  S.  Jacques  ;  la  veuve  Tilliard  ^ 
rue  de  la  Harpe;  Quillau  Taîné, 
rue  Chriftine  ;  Efprit,  au  Palais 
Royal.  1780.  in^ix  260  pages, 

CE  Pocrtie  cft  d'un  amateur  de 
la  PoéHe  allemande  ;  mais  quoi* 
que  M.  Wicland  ait  traité  à-pcu- 
près  le  même  fujct  dans  le  Poëme 
intitulé  :  l'Epreuve  d'Abraham ,  ce- 
lui-ci uen  eft  pourunt  ni  uaç  tra** 


y. 


ft 
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dii<aion,  ni  même  une  imitatioiî 
excepté  dans  un  petit  nombre  de  dé 
tails.  Le  Pocmc  <Clfaac  6*  RébeccéÇ 
dont  TAurcur  eft  M.  le  Suire,  cft  di 
vifé  en  cinq  Chants  comme  la  Mor 
\  d'Abel^  du  célèbre  M.  Gcffncr,  8 

forme  de  même,  non-(culemcnt  pau 
3  cette  divifion,  mais  par  la  nianiêr< 

.|  donc  il  cil  traite /une  cfpècç  de  Dra 

S  me  Epique ,  en  cinq  aÛcs.  Le  nœud 

'  ^ui  le  forme  au  troifième ,  confift 

CD  ce  que  l'Auteur  a  placé  le  Sacrî 
fice   d'Abraham    après  le  mariag 
dMfaac^  &  au  moment  où  51  vic^ 
ft  d'époufer   Rcbecca ,  dont  TAutcti 

I  le  fait  très-amoureux  8c  très-ardeni 

|:  ment  aimé.  L'Auteur,  pour  réuni 

I  plus  de  coeur»  dans  les  mêmes  fentî 

1  mens,  mais  avec  des  nuances  diflFé 

î  rentes  qui  animent  &  varient  le  tm 

bicau,  ramène  pour  les  noces  d'I 
faac  ,  Agar  &  Ilmacl  ;   celui-ci  de 
]  venu  un  Prince  puiflant,  &  confblé  i 

ce  prix  d'avoir  été  chalTé  autrcfolj 
de  la  maifon  paternelle ,  y  revien  ' 
KO  umï  y  zfi  âis  fournis  >  cti  Cittt  tcor 
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are  ;  Agar  ôc  Sara  oublient  leur  aur 
cienoe  rivalité,  car  l'Aureur^  tou« 
}ours  dans  la  mêmsovue  de  multi*- 
plier  les  per(bnnages  IntérefTans  &C 
intcreffcs  a  TaiStion  ,  prolonge  la  vie 
de  Sara  jufqu  après  le  mariage  de  fon 
fils,  quoique  la  Génèfc  rapporte  le 
Sacrifice  d'Abraham  dans  le   ii^* 
chapitre ,  la  more  de  Sara  dans  le 
3.}^ ,  &le  mariage  dlfaacdans  le  24% 
feulement.  Ce  mariage  fe  fit  trois 
ans  après  la  mort  de  Sara.  L'Auteur 
n'a  pas  cru  que  ces  antichronifincs^ 
<jui  pouvoient  répandre  de  rintércc 
lur  fon  Poème  ^  lui  fuâfent  défirndus  , 
Se  il  s'en  cft  permis  bien  d'autres  , 
dans  le  premier  Chant,  lorfqu'il  faic 
Abraham  contemporain  tout  à*la-foit 
de  Fohi ,  de  Brama,  de  Zoroaftre  , 
du  grand  Thaur,  &  qu'il  le  faic 
converfer  avec  tous  ces  Sages  &  tous 
ces  Légiflateurs.  Au  fécond  Chant; 
Rebecca  rend  compte  d'un  voyage 
qu'elle  a  fait  autrefois  à  Babylone  à 
la  Cour  de  Scmiramis.  Ce  récit  dont 

l'Autcu];  tire  1  avantage  d'oppoler  1q 
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r'.trurs  ri:r:i::"-.i.:.    ;:  : 

'1  •      • 

CCd'^  le  n.o.:-.^  2:-;-  ;.:    . 

vra^r.  L-j  r::..ir^j  Jj  c 
grar.J-ur  eu;  Ciraw":;:.::  5 
otFrîdcjî  un  conrrù:":;  liT: 
la  fcdjciion  qui  cr.::c  •. 
dans  i'amî  de ..  ;:  -r. ,  R^! 
grc  i.s  avis  de  l^.\  rw-r* 
des  charmes  &  cic  la  n''. 
de  Bâbvionc ,  ci:  un  ::*:: 
jiaA^.cc  ,  qui  ne  ccvoi:  pa 
à  l'Aurcur;  la  proronàe  ! 
fuccèue  à  certc  courre  p 
Jorfque  les  vices  cachéi 
dehors  brilUns  étalent  1 
mire  aux  yeux  de  cette  jei 
fi  pure  &  n  vertueofc ,  ci 
dépeinte.  Le  rroifième  C 
mcncc  par  l'arrivée  d*Ag 
in;ici  9  conrient  le  mariage 
de  Hcbecca ,  &  finit  par  1' 
bic  que  revoie  Ahnliur 
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Eiiac  ;  le  trouble  que  cet  ordre  ap- 
porte dans  la  famille  d* Abraham  fuf^ 
ic  à  rintérêc  du  quatrième  Chant 
S(  y  fuâîroit  même  fans  quelques  fie* 
rions  que  T Auteur  y  a  jointes  ^  iC 
qui  ne  font  pas  toujours  d'affcz  bon 
^oûr.  M.  Geflher ,  dans  la  mort  £A* 
hel^  a  donné  à  M.  le  Suire  un  exem-s 
pie  que  celui-ci  a  cru  devoir  fuivre; 
:elui  de  mettre  du  merveilleux  où  la 
Nature  feule  fuffifoic  >  &  de  faire  in« 
tervenir  un  efprît  de  ténèbres ,  un 
^rès-inutile  Alaciei  pour  produire 
des  effets  que  la  (ituatio^  produifoic 
d'elle-même.  La  Nature  na-t-ellc 
donc  pas  alFez  d*énergie  pour  acca- 
bler Abraham  de  douleur  aprè^  Tôt-: 
ire  qu'il  a  reçu  -,  pour  que  fon  Clence  ^ 
Ton  accablemeiit  Se  le  myftere  fini(*. 
tre  répandu  fur  fes  démarches  jet- 
tent Tinquiétude  &  la  crainte  danf 
L*ame  de  Sara  &  de  Rcbecca  ;  Uàac 
arraché  dès  la  première  nuit  de  fes 
noces  aux  empreifemens  d'une  jeune 
époufe ,  aimame ,  aimable  &  aimée  ^ 
pour  faire  lesf  préparatifs  d'un  facri* 
AyriL  ,        Dd 
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ficc  dont  il  doit  être  la  vidlinic  ;  1 
les  (cntimcns  qui  naiflcnt  d*une  t 
firuation  ,  font-Ils  oh  aflcrz  furnj 
tels,  ou  aflcz  illégitimes  pour 
pouvoir  ctrcihrpircs  que  par  uii 
rit  malin  &  ennemi  de  la  Divîni 
în  rendant  compte  dans  le  tems 
Pocme  de  M.  GefTner ,  ttous  &v 
dit  combien  cette  inutile  inteni 
non  des  t^uifTancçs  infernale^  oa 
Icftcs ,  combien  ce  froid  merveill 
glaçoit  l'intérêt  an  lieu  de  l*échauf 
nous  ne  orépétetons  point  ici  la  th 
rie  que  nous  cxpofames  alors  &  qt: 
peut  retrouver  dans  nos  Mémoi 
On  conçoit  aifcmenc  qael  c 
êrte  Tintérêt  dn  cinquième  Cb 
oà  tant  de  conflernation  fait  pi 
tout-à  coup  à  «ne  joie  univerfe 
L'arrivée  de  Sara  &  de  Rebecc^ 
moment  du  facrifice,  fembleroit 
voir  en  augmenter  l'inrérct ,  &  T 
tenr  en  a  jugé  ijinfi;  cepertdar 
nous  femble  qu'elle  feit  longue 
&  qu'elle cft  comme  un  épifodc'd 
un  coup  4e  tbcau^  »  doti\  T\^a 
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doit  trop  préparer  ni  furtout  ralentit 
la  vivacité. 

En  général ,  cePoëme,  quoiqu'en 
profe  9  nous  paroît  réunir  beaucoup 
d'agrémens  &  de  mérites  différens  ; 
nous  le  croyons  fait  pour  être  lu 
avec  plaifir  &  avecatrcndriflcment, 
même  après  la  moft  d'Aboi  3  quoi- 
qu'il aie  moins  de  pathétique ,  & 
qu'il  {bit  en  tout  moins  original» 
[  Extrait  de  M.  GaiU^d.  ] 
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DESCRtPTlONde  ULor 
&  du  Barrols,  Pat  M.  Z>i 
Fatni.  A  Nancy ,  chez  la  » 
Lecletc,  Imprimeur  de  l'I 
dance.  1778  &  1779.  Avec 
probation  &  Privilège  du  R 
vol.  in-4*.  d'environ  4001 
chacun.  Ce  ïivre  fc  vend  à  F 
.  cliczGogué&NéedelaRocl 

y  Lihraiïes,  tue  du  Huiepoîx 

,  du  Pont  S.Michtl.  Etix,  \ 

h  ]    broché  î  14  liv.  relié. 

f  y^  H  ne  peut  que  donner  un 

V-/  ticp  de  cet  Ouvrage ,  &  01 

^  peut  donner  une  notice  plus  c 

I  que  celle  qu'en  donne  rAuteut 

\  même.  C'cft  tout  à-la-fois  d* 

lui  &  d'après  l'exaincn  que 

avons  fait  du  Livre  que  nous  a 

en  parler. 

Le  Tome  premier  eommenc 
une  Introduâion  hiftorîque  ,  c 
nuée  jurqu'à  la  more  de  Stanif] 
àl'entière  réunion  de  laLorrai 
Aa  fiarrois  à  U¥ia&CC* 
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Là  Lorraine  &  IcBarroîs  faifoient 
partie  de  la  Belgique  fous  les  Ro- 
mains ,  de  rAufhane  Ibus  la  pre- 
mière Race  de  nos  Rois  ,  du  Royau- 
me de  Lorraine  fous  une  partie  de  la 
féconde  Race  ;  la  Lorraine  fut  gou- 
vernée ,  pendant  le  9®.  ficclc  &  une 
partie  du  10®.,  par  des  Ducs  béné- 
ficiaires ,  ceft-à-dire,  qui  tcnoicnc 
leur  pouvoir  ou  des  Rois  de  France 
ou  des  Empereurs  d*Allemagn?, 
enfin  par  des  Ducs  héréditaires.  Apres 
un  prccisde  leur  laiftoire  ,  on  trouve 
ce  qui  concerne  ««  la  géographie  du 
*>  pays ,  l'a,  divifion ,  fes  avantages 
*3  naturels ,  fes  différentes  produc- 
»9  rions,  le  climat,  la  température  , 
«'  la  population  ,  les  habitans  de 
99  toutes  les  clalfes ,  leurs  mœurs  3  la 
9?  religion ,  les  diocèfes,  les  ioix ,  la 
»>  juftice,  le  gouvernement,  ladmi- 
a^  ni/lration,  Izs  iciences»  les  arts, 
*>  les  métiers.  •• 

Dans  le  fécond  Tome,  la  Lor- 
raine &c  le  Barrois  font  divifés  en 
Bailliages  royaux.  L*Auteur  marque 

D  diij 
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la  (icuation  &  l'étendue  de  cï: 
Bailliage ,  la  nature  du  fol ,  fes 
durions  ;  «  les  coûtâmes  qui  ]i 
»  gilfcnt ,  les  tnefures  qui  t  fb 
»  ufage  ,  de  quels  dîocèfes  il  fc 
Les  lieux  principaux  &  les  plt 
niarquables  >  donc  la  defcriptio: 
roic  occupé  trop  de  place  da 
Table  alphabétique  &  topogr; 
que,  foimcnt  dans  ce  fccond  vo 
des  arricics  féparés.  On  ne  né 
point  de  rapporccilcs  trairs  hor 
blés  aux  grandes  Maifons  Se 
Hommes  illuHres. 

Le  rroifîème  Tome  contien 
Table  générale  ,  alphabétique  t 
pogrophique  de  toutes  les  a  vi 
n  bourgs,  villages ,  hameaux , ce 
"ufines,  chârcaux  ,  fiefs,  coUi 
"■abbayes,  rivières,  principaux 
«fcaux  ,  étangs...  M.  Henri 
avoit  déjà  publié  cette  Tabi 
1775  1  il  en  avoir  formé  le  fe 
tome  de  fon  j^hrégi  chronolo 
dtthi^oirt  dt  Lorraini,  fans  ou 
d'en   (airs  honncuT  àl'iWwur. 


toirc ,  ac  iviercacor ,  a  urtciius, 
hierri  Alix,  delà  defciiption 
I  Lorraine  Se  du  Barrois  impri- 
dans  V££at  de  la  France  de  M.  le 
ce  de  Boulaicvillicrs  ,  avec  les 
s  defcripfjons  des  différentes 
rallies ,  faites  d'après  ics  ordres 
ouis  XIV  pour  rinftruaion  du 
de  Bourgogne;  du  Fouillé  du 
è(è  de  Toul ,  par  le  P.  Bcnoîc 
d,  Capucin  ;  Acs  Mémoires  du 
►is ,  de  M.  de  Maillet;  du  Re- 
dcs  Ordonnances  &  Réule- 
de  Lorraine  ;  du  Dictionnaire 
ique  des  Ordonnances  &  des 
maux  de  la  Lorraine  &  du  Bar- 
par  M*  de  Ro^e ville  ,  du  No- 
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Essai  fur  Us  Réformes  à  fi 

dans  notre  Légiflation  crimine 
Par  M»  Z^""**,  Avocat  au  PaJ 
ment  de  Paris.  A  Paris ,  chez  I 
inonvillc,  Imprimeur-Libraire 
rAcadcmie  Françoifc,  rucCbi 
fine.  1781.  Avec  Approbation 
Pcrmiffion.  Un  vol.  i/z-ix  de  i 
pages.  Prix,  1  liv.   16  fols. 

Premier  Extrait. 

L' O  u  V  R  A  G  E  que  nous  annc 
çons  aujourd'hui ,  &  dont  no 
allons  râchcr  de  donner  une.  idcM 
cû  le  fruit  des  rédèsions  d*ùn  fcc 
Citoyen  pénétré  des  vues  du  bi< 
public  ,  d'un  homme  très  -  inftru 
des  loix  &  d*un  ami  du  bon  ord 
&  de  l'humanité,  &  qui  propofc  (î 
gcment  des  moyens  de  faire.  < 
qu'il  pcnfe  qui  pourroit  être  miet 
dans  la  Légiflation  criminelle.  So 
motif  nous  paroît  très- louable  ;  « 
quand  dans  Iç  nonvbic  de  cc^  wvQYct 


»u  à  quelque  inconvénient  ac* 
l'Auteur  auroic  toujours  pour  p:^ 

;e  qu'il  nous  fcmble  >  l'amouc  r  ;^ 

pubJic  &  rinrenrion  pure  & 
:  de  rendre  fer  vice  à  l'hu* 


I..* 

r. 


rouve  à  la  tête  de  l'Ouvrage 
de  l'Editeur  très-courc>  dans  jr 

/Auteur  rapporte  un  paflage 
cure  de  France"  du  15  Oc% 
7S0  ,  où  Ton  dit  entre  au- 
"yfes  qu&  ni  \qs  Aiic^ns  ni 
dernes  noat  encore  eu  la 
le  fc  donner  un  bon-  Code 


r 
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s'arrétfr  quelquefois  au 
fou  ouvrage  pour  renforce 
de  fcï  vues,  i'impartiaJité 
prit,  &  cette  vigilance  c 
cience  d'un  homme  de  bi 
fouvent  le  retenir  dans  1 
comme  dans  fcs  aiîtions.  < 
Jèz  longues  réHeitions ,  1' 
cet  article  du  Mercure  lo 
eiétc  de  Philofophcscui, 
oiFert ,  il  y  a  trois  ans ,  ur 
celui  qui  propoleroit  ur 
utile  d*ns  notre  L^giflatii 
n'eft  pas  encore  adjugé  j 
faurdurems  ainfi  que  de 
len)  pour  le  méiiter  i  ap 
finit  par  exhottcr  fa  Patrie 
ciipcr  iérieurcmcnr. 

Notre  Auteur  termine  i 
difant  très  -  modeftcmcnr 
M  Jurifconfulte ,  dans  les 
«  quel  ce  Joutnal  cft  toml 
«canccs  dernières,  a  cri 
«cette  invitation  publiqu 
•>  devoir  monter  à  la  tribi 
"•propofci  fcsiÊÊlïùoiût 
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■?  pénales  9  avec  la  modeftie  qu'im- 
90  poCe  Timportance   d'une    pareille 
99  matière»  c'eft  aux  leûeurs  éclairas 
a*  de  juger  li  elles  peuvent  être  auffi 
«•  utiles  que  le  motif  qui  les  a  pro- 
-•  dnites  eft  louable.  »> 
.    Au  furplus,  le  paflage  donc  nous 
Tenons  de  rapporter  quelques  lignes , 
n'a  vraifemblablement  pas  fervi  de 
modèle  à  notre  Auteur;  il  n'a  hit 
€]ue  lui  rappeller  les  idées  générales 
qu'il  avoir  lur  notre  Légiflation  cri- 
niinelle^  8c  Ta  mis  dans  le  cas,  par 
ce  Ibu  venir ,  d'employer  à  unereche:^ 
çhe  trè!>-rçavante&  au  plusur;le  de 
tous  les  objets  puifqu'il  intérefle  la 
vie  &  la  liberté  des  hommes ,  un 
t;ems  deitiné  r.  fe  rtpofer  de  Tes  tra- 
vaux y  &  à  prendre  de  nouvelles  For« 
ces  pour  fe  livrer  à  de  nouvelles  oc« 
çupations»  Quoi  qu'il  en  foi:  ^  nous 
croyons  que  ceux  qui  liront  avec  rc- 
âexion  cet  important  Ouvrage  y  ver- 
ront le  Juriiconfulte  proroxiil  qui 
penfe  y  d'apr/ès  lui*même  de  d'apràt 
jh^n  expérience  Se  ics  réflexions  ^l'Au^ 
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^  rcur  modcfte  qui  propofc, 

i  toyen  qui-  s'occirpe  du  fc 

■  I  riiii maure,  oudùmoins-c 

■  i  &t  dimrmicr  fon  malheur 
il  force  de  penfer,  a  fçu  fair 
:;i  ouvrage  très-courr,  &  y  j 
\\  fcmbledeux  qualités  qu'bi 
f  f  ailcz  rarement  >  la  graïui 
ï*|  *■'■  fans  nuire  à  la  clarté  des 
îrt  -  Son  OuTragc  eft  divî! 
ï|  Parties  ;  la  premiète-,  qt 
U  quatorze  Chapitres  fubdii 
%  ragraphcs',  traite  des  Dé 
H  Peines;. 

^'  La  féconde  ,  en  huit  I 

it|  traite  de  chaque  nature 

îî  appiicEiblcs  à  chaque  cfpèc 

M  Latroifiènie  enfin,  de 

'f  à  faire  dans  notre  Legifla 

'  I  nelle; 

.;|  La  première  de  ces  rr 

■  ■;  eft  précédée  d'une  Intr 
i[  dans   laquelle  l'Auteur  s 

■  !'.  prouver  h  néceffiré  d'un 
'  ■  dans  nos  lois  pénalei,  O 

h  £zcoaàt  page  de  ewxc 
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tfon,  par  le  paim:  de  vifs  général 

qu'elle préfcnrc,  que  l'Auteur  a  faifi, 

à  ce  qu'il  nous  femble,  fon  fujer  ^ 

'8c  dans  (on  enfèmble  ,  &  qail  scÂ 

Çènétré  de  rcfprk  de  la  Légiflation*. 
fous  croyons,  pour  metcre  nos  Lec- 
teurs à  portée  d'en  juger  »  devoir  en 
rapporter  quelques  pailàges» 

«  Pour  remplir  une  tâche  (î  noble» 
9*  il  faut  eonnoitre  les  droits  de 
9»  l'homme  focial ,  le  principe  qui  le 
»»  fait  agir  ;  diriger  la  pente  de  fon 
»  intcrer  perfonnel  vers  le  bien  pu- 
M  biic  ;  apprécier- les  aâions  qui  font 
»9  vraiment  utiles  ou  contraires  aux 
»>^  intérêts  de  la  fociéré  ;  punir  le» 
»  a£Hons  préjudiciables  pour  empê- 
••  cher  de  nouveaux  troubles  ;  em» 
tk  ployer  le  genre  de  peine  le  plus 
••  réprimant  par  fon  oppofition  avec 
M  le  genre  de  vices  qui  lies  aura  pro- 
»  duits  ;  n'infliger  de  peines  (évères 
>*  que  dans  Tinluffifance  reconnue  de 
»>  peines  nroins  rigonreufes  ;  afTurei 
»>  dans  une  inftruâion  fage  la  juftifi-^ 
a»  cation  de  yinnocence  avec  autant 
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«  de  zèle  que  la  conviAioii  c 

r.  »  me  ;  marquer  le  terme  où  i 

■!  >o  liberté  civile    &    où    com 

^  roppreflîon  ;   concilier   rnl 

r  •\  égards  dûs  au  Citoyen  avec . 

n  teâioo  due  à  la  lociété.  » 

>Après  ce  court  expofé  de  fo 
&  des  moyens  de  le  bien  ren 
r Auteur  parcourt  rapidement 
giflation  des  difFérens  peuples 
\  nus,  qu'il  trouve  avec  raifoi 

1^         plus  imparfaite  que  la  notre  ^ 
j:^  examine  enfuite» 

■l  .  Pourquoi  la  peine  de  mort,  I 

fe  trouve-t-elle  auffi  fréquen 
or<]onnée  ^dXiS  notre  Légifla 
Les  notions  de  la  morale  ne  { 
fondent» elles  pas  dans  rcfprii 
niulritude  ,  lorfqu  elle  voit  d 
mes  fi  diflFéreRS  répri«iés  par  le 
genre  de  fupplice  ?  La  peine  d( 
d'ailleurs  n'eft  -  elle  pas  tirar 
quand  elle  n'eft  pas  juftificc 
néceflîté  ?  N'eft  -  clU  pafr  çqi 
même  à  Tintcrct  de  l'Etat  < 
ptïvc  de  pluileuts  de  fcs  rck^n 


i 
■j  * 
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fi  Ton  peut  encore  les  lui  rendre 
utiles  en  les  condamnant  à  des  tra- 
vaux qui  tournent  à  l'avantage  de 
la  chofe  publique?  De  cette  réflexion 
L'Auteur  tire  la  confèqucnce  »  qu'il 
léfultc  de  rextrcme  rigueur,  Tincxé- 
cution  de  placeurs  de  nos  Loix  ; 
comme  par  exemple,  contre  les 
banqueroutiers  frauduleux;  les  dé* 
poHtaires  ,dc  deniers  royaux  qui 
sibufenc  de  leur  taiffe  &  quelques  au- 
tres y  qu^au  mépris  de  la  Loi  on  ne 
punit  prefque  jamai:  de  mort.  Il  s'é- 
lève eniuire  avec  autant  de  nobieiie 
que  de  chaleur  contre  la  peine  d'i::i- 
tamie  dans  certainycas.  «  Pourquoi  , 
^  dit-il ,  noter  d'infamie  des  coupa« 
>» blés  qu^onlailTe  en  liberté?  N'tft- 
•»  ce  pas  les  mettre  dans  la  nécefiité 
»d*en  faire  un  abus  plus  dangereux 
>»  que  celui  qui  a  déjà  méritéranimad- 
>»  verfion  de  la  Juftice  ?  Quand  un  ci- 
»  toycn  n^eft  pas  aiTezdangereux  pour 
9^  le  retrancher  de  la  fociété  3  il  ne  faut 
>f  pas  lui  enlever  le  pouvoir  d'effacer 
H  l'es  torts  pat  une  conduite  plus  régu» 
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»  lièrc.  Si  la  Juilicc  imprime 
»  front  le  caradlèrc  de  l'infan 
>y  gens    de  bien   doivent  le 
»  alors  ce  malheureux  range 
»  claflc  des  êtres  les  plus  mépri 
»  &  ne  pouvant  devoir  fa  fub 
»  à  rhonnêteté ,  eft  obligé  de 
f>  cher  dans  de  nouveaux  crii 
>>  Tinfiimic  au  contraire  ne  | 
n  pas  TefFet  qu'on  en  doit  atr 
»  dans  Topinion  des  hommes 
»n*cft  plus  reipetîléc  &  le 
>^  devient  plus  grand  encore. 

»  Parmi  les  condamnation 
f>  mantes  fe  trouve  le  bannjl 
»hors  du  Royaume;  mais  c 
adroit  envoyons-nous  chez! 
M  ger  des  fujcts  pervers?  Si  c 
9f  exifte  ici ,  les  nations  voifin 
wvent  ufer  de  rcpréfailles, 
^  gaguerons-nous  à  de  pareils 
>rgcs? 

L'Auteur  3  après  ce  morceau 
fait  voir  combien  nous  pouvoi 
flatter  de  Tefpoir  d'avoir  dan 
Légidaùon  crimineWc  de«\m^ 


jiaxiL  xck  xwiYivttuc  u<lllb  iCi»  CCircS  UC 

>n  domaine  ,  en  abrogeant  la  peine 
e  mort  contre  les  défcrteurs,  en 
refcrivant  les  réformes  ncceffaires 
ans  nos  prifons  &  en  fupprimanc 
s  horreurs  de  Ja  queftian  prépara- 
lire  ^  impuiiTante  contre  le  fcéiérat 
>bufte5  &  meurtrière  à  l'égard  de 
innocence  trop  foiblc  pour  réfiftcr 
la  douleur. 

On  fent  afTcZj  pour  le  peu  que 
3US  venons  de  dire,  Timportancc 
:  l'Ouvrage  dent  nous  venons  de 
ire  connoîrre  Tobjet  •,  nous  la 
oyons  aflcz  grande  pour  exiger  un 
cond  extrait  dans  lequel  nous  nous 
opofons  de  parcourir    une  partie 
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les  obftacJcs  que  de  longs  ufa^^^ 
d'anciens  préjugés  lui  oppofcnc 
mais  la  noblcîTc  &  l'importance  de  j 
vues  le  fouticnrient  &  renhardiflVi 

[  Extrait  de    M.   Coquelcy 
Chaujdepierre.  ] 

Ta  AI  TE  des  Droits  appartena 
aux  Seigneurs ,  fur  les  biens  pt 
fédés  en  roture}    avec   Tappltc 
il  ;  tion  des   Coutumes,   des   Dec 

iîons ,  du  Conieil  &  des  Arr£ 
de  la  Cour  j  la  manière  d'intcnt 
j!  .î  les  aftions  qui  ont  rapport  à  cet 

'!.:/>  matière,  &  d'y  défendre,  le  to 

fuivant  le  Droit  commua   & 
Jurifprudence  aduelle.   Par     N 
Freudhemme ,  Avocat  en  ParL 
i«  i;  ment.  A  Paris ,  chez  Froullé  ,  L 

braire.  Pont  Notre-Dame,  vi< 
à-vis  le  quai    de  Gêvrcs.    178 
Avec   Approbation   &  Priviléc 
du  Roi.  Un  vol.  //2-4^.  6i6page 

'Ouvrage  dont  on  vient  d 

lire  le   titre,   nous   paroit  di 

J'uriiiréJaplus  grande  &:  même  d'uni 
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cenlitaires.  L'abondance  de  la 
lière  ;  la  quantité  de  cas  dans  Icf- 
:1s  on  fe  trouve  à  chaque  inftant  » 
mis  l'A ureur  dans  la  néceflité  de 
fer  fon  Traité  en  tant  de  Parties. 
1  n  efl  pa^  pofHble  de  le  luivre 
s  les  détails  de  Ton  plan  ^  ni  de 
n:r  fans  TafFoiblir  un  extraie  de 
Ouvrage. 

Jous  nous  contenterons  d'exbor- 
los  Lccleurs  à  jctrer  les  yeux  fur 
réface  qui  le  précède;  ils  y  trou- 
ant le  pian  de  l'Auteur  parfaire- 
iC  bien  analyfé ,  Se  ils  en  vcironc- 
i  coup  d  œil  les  divifîons ,  qu'une 
)le'  des  chapitres  leur  tendra  en- 
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noilTancc  du  Cens  &  CeutUoirs  ;*■ 
la  Saîfic  ccnfudJe,  du  Retrait  ce 
fuel ,  du  Cbampart  &  du  Fraé 
Alleu;  &  chacun  de  ces  Livres  > 
divifé  en  chapitres  tous  très-inftrii 
lifs.  Toutes  les  décidons  rapporta 
dans  cet  Ouvrage  font  appuyées  çl 
autorités  les  plus  refpedaMes.  On 
cite  les  nouveaux  Réglcmens  qui' 
ont  rapport,  ainfi  (]oc  les  Arrê 
des  Cours  fupérieures  du  Royaume 
&  l'on  y  ptélente  ia  Jacifprudcnc 
particulière  qui  s'obfcrve  dans  cbî 
guc  Province  en  interprétation  dt 
coutumes  qui  le  tcgilTent. 

Les  recherches  très  -  confidcrablt 
auxtjuelJes  s'eft  livré  l'Auteur  d.  re 
Ouvrage  ,  ne  peuvent  que  far  .itc 
beaucoup  le  travail  des  Jurifconfulte 
qui  auront  à  traiter  la  matière  im 
portante  des  Droits  feigiieuriaux.  I 
a  fçu  réunir  avec  beaucoup  d'exac- 
titude tout  ce  qui  fc  trouve  épar  g, 
mêlé  avec  d'autres  qiicftions  dans  ur 
nombre  confidérabie  de  volumes  , 
giie  cous  les  Ssi^ntuis  St  !x\ik  -y:n,i 


r.  Enfin  on  trouve  dans  ce  nou-: 
.  Traité  tous  les  articles  des  Cou- 
:s ,  dont  la  piupart  çontiennenc 
'rentes  difpontions  au  fujet  du 
»  &  de  Tes  privilèges, 
eft  facile  de  concevoir^  d  après 
y  qu'il  fera  très-utile ,  nous  ofons 
:}uedire  néccflaire ,  aux  Seigneurs 
veulent  veiller  eux-mêmes  à  la 
ervation  de  leurs  intérêts  ;  à 
:  à  qui  ces  Seigneur^  accordenc 
confiance  ;  à  leurs  Officiers  , 
'  connoître  retendue  de  leur  pou«« 
;  aux  Arpenteurs ,  pour  fe  bien 
luire  dans  le  mefurage  eéfiéral 
•atticulier  du  domaine  du  Seir 

mm   Br   Âé^  sailli    Ait  f'onM^oîf*^»        Ollir 
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domiciliés  hors  du  territoire  J 
gneur  de  la  mouvance  où  (ont 
leurs  immeubles  ;  aux  Eccléi 
ques ,  Fabriques  ,  Corps  & 
inunautés  féculières ,  régulière^ 
laïques  ;  aux  Bénéficiers  ,  pour  ^ 
fon  des  biens  attaches  à  leurs  B^ 
ficcs  ;  aux  roturiers  qui  poflèdenr  ^ 
fiefs  ;  aux  Adjudicataires  par  dé^^^ 
ou  autrement  ;  aux  Tuteur»  &  J^ 
miniftrateurs;  &  enfin  à  tous  J 
Propriétaires  ,  PoÛcfleurs  &  Accf  ^ 
reurs  de  biens  fonds.  ^ 

[  Extrait    de    M.    Coqueley 
Chaujfcpierre.  ] 

Dictionnaire  Univerjel^ 

Sciences  j  morale  y  économiqtc  ^ 
politique  &  diplomatique  :  ou  ^^ 
bliorhèquc  de  l'homme  d'Etat  ^ 
du  citoyen ,  rais  en  ordre  &  jr  ^ 
blié  par  M.  Robinet  ^  Cenlc  ^ 
Royal.  Au  Tems  &  à  la  Vérir  ^ 
Tome  XI V^  A  Londres  ,  ch^ 
les  Libraires  aflbciés }  &  fe  trou\^ 
à  Paris ,  chei  L'Editeur  ^  rue  d^ 
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la  Harpe ,  à  Tancien  Collège  de 
Bayeux.  1780.  683  pages  i«-4**. 

CE  nouveau  Volume ,  d'une 
colleâiion  intéreflante  ,  com- 
mencs  au  mot  Confcrvation^  &  fi- 
nit par  celui  de  Curlandc.  Les  mots 
de  Corruption  ,  Corft^  Corvu^  Cri'' 
dit ,  Crime  ,  Croifadc  >  font  les  plus 
étendus;  mais  au  moi  ContrâU  Gi^ 
niral^  on  trouve  une  notice  fort  dé- 
taillée de  ceux  qui  ont  occupé  cette 
place  jufqu'à  M.  Neckcr. 

Après  les  Maires  du  Palais,  en 
France  ,  le  Grand  Tréforier  avoic 
de  plus  l'adminidration  des  Finan* 
ces.  L'hiftoire  des  Minières  d'Etat 
nous  apprend,  dit  l'Auteur,  que 
fous  Philippe-le-Bcl,  Enguerrand 
de  Marigny  étoit  Surintendant  des 
Finances  ,  &  par  conféquent,  ajoute 
rAuteur  ,  Capitaine  &  Châtelain  du 
Louvre  y  Château  de  force  deAiné  ï 
la  Garde  du  Tréfor  des  Rois. 

Après  la  mort  de  François  d'O  ; 
Surintendant  des  Finances^  Henri 
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IV  les  fit  adminiftrcr  par  un  oon-^ 
de  cinq  ou  fix  perlonnes.;  mais    ^ 
trouvant  point    fon    compte    av^ 
cette  multitude  mal  d'accord  ,   cy^ 
Florimond  de  Rapine ,  dans  fon  Et^ 
cueil  des  Etats  de  Paris  de  Tan  1614- 
il  rétablit  la  Surintendance.  &  X^ 
donna  à  M.  de  Rofni  de  Sulljr. 

Cette  charge  a  fubfifté  feule  o«^ 
divifcc  fu(quen  Tan  166-1  ,  qi»^ 
Louis  XIV  jugea  à  propos  de  ÎM 
fupprimer  &  d'en  attribuer  prefqa^ 
toutes  les  fonélions  au  Concroieur<-" 
Général  des  Finances,  qui  exiftol^ 
dès  1554  >  pour  contrôler  les  ac^ 

?uis  de  recette  &  de  dépcnfc.  A/t- 
elle ticr  fuccéda  à  Colbert.  M.  d^ 
Cbamillard  ,  M.  •  Defmarets  ,    lA^ 
Law  f  M.  Pelletier  d;  la  HouflTaîc  ^ 
M.d'Odun,  M.  Desfarts ,  M.  Orrg- 
&  M.  de  Machault>,  &c.  ont  reth--^ 
pli  fucceflGvement  cette  place.  Oa 
trouve  fous  le  miniftèrede  M.  de'Ma-i 
chault»*le  préambule  de  TEdir  pac 
lequel  il  entreprit»  en   175 1  ,  de 
faire  donner  par  le  Clergé  des  dé» 


cïâtiriotts  Jcs,  bien*  qoî-<ompofcnt 
les  Bénéfices.  On  y  rap|j>dle  aiiflî 
PEdi't  de  Janvier  1 75  ï-,'portant  créa- 
tion de  i'EcoU  Royale' Militaire iJ 
&  la  Tetnife  de  trois  militons  fur  Itf 
taille  de  i7\z.  *  ■  ■' 

Cet  article  finit  par  qtidqufcs  rfrJ 
flexions  fuf  la  diverlîré  des  efprifsBi? 
des  caraCicrcs  fie  ceux  qui,'  dcpuS 
SuJIy,  ont  régi  les  Finances  de  U 
France-,  fur' la  vatiété  de  principes 
8c  de  préjugés  qu'ont  dû  apponc< 
dans  ce  rainiftcrc ,  des  hommes  prlrf 
dans  dei  claiïès  de  citoyens  abfollf/ 
ment  diflVhrfïlablcs  ;  fur  le  changd^ 
mcnr  continuel  de  l'égimc  qui  «1 
à  rcfulrc  ;  la  foule  d'inconféqueri^ 
_«ef  Wéàfiotiné'es   j)ar  cette  înftabi- 
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^■gei»:  ti«iÉ(.;|»îi»ci|«leB|cnç,dfi, 

cl'y  remédier.  Ceft  furçeuc-  4a(K  rbi 
toiK^emjiHif  4^c:  rAuteor  «lamji 
Ici  Q^iifes^'fqt  f^ucr  dp  U  n 
tViifUHi',  Û-  4r»blÙ  d'abord  :^u'« 
Dcupte  >£it)iiutpiBcne  dépravé  f-:!i 
uréforinablc,  &  iiiodiqueles  tnoy^ 

2 ui  pa[oiirent-i6tK  propres  à  ur^ 
rcornipiîoa  des  autres,  Vô^5,q 
Voaleïiqn'-oo»ifl3c,Jaycim,  difn 
Q*cmpioy^  d'a^ipes  quf.tes  fiptuy 
fcyczjiîdujgens,  peifi^fia  ^  biç 
nifans  conune  cJlc,i,jqii{oQ  v^/? 
TOUS,  nui)  dc^,-dc&otcf  ^**eçè'* 
qui  commandent  le  bien  comme 
tyrans  cpmmandçnc Ici  qiJnies^.iTi 
des  pères  prudens-fiç  toi^dcesi,  i}^ 
Ucmbïansdpji  ^FlgcK  cfopt,  1^^: 
lÀÏL^  eftin^fr(f;>  ou  gétni^ang  fJ 
ïës  maltunuth»  o^t  .Ç%<^4  a^çft  r 
jitf^ vif ,^ife||t M  »niîyfiW, ^*c« 


s  ;  ouvrez  s*il  te  faut  les 
la  patrie;  ouvres  celles  du' 
tier^  routes  confirroeronc 
)es  &  dépofetpnt  en.  votre 

L  eft  en  ejTet  le  fiècle  , 
la  ville  8c  le  peuple  oà 
:»  \e  travail  9  reconomie^ 
>our  la  religion,  pour  la. 
)pur  les  loixy  n*aient  amené 
r  ^  &  où  le  mépris  de. 
levoirs  n'ait  enfanté  les' 
as  revers  ?  Montefquieii 
ce  grand  homme  n  a  ja« 
dit  de  plus  viai^  ni  de 
M  Ce  n*eft  point  la  fortune 

Ir  monde  .  c*cft  la  vertu  i  >» 


^.iM 


6)1  Joctriial  its  Sça\ 
pttcipiec;  c'cft  1«  vérité  de  foutls 
icfiis  Se  de  touî  les  lieui  ;  c'cfl  ulS 
le  fujct  d'un  dtfcours  de  M.  dcU 
Lande ,  qui  rempof  ca  le  Prix  de  l'i- 


cadcmic   de   Marfeillc. 
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L'crpiic  de  jufticc  adurc  la  gtoiK 
&  la  duicc  des  Empires. 

Les  ménagcmcns,  lacirconfp» 
lion  que  l'on  doit  avoir  dans  le* 
ttanchcmctii  des  abm;  les  amufr 
mens  uciles,  fubllituëi  à  ceux  qii 
font  dangereux  ;  les  précautions  pont 
diminuer  l'inégalité,  l'honncin  a^ 
taché  à  la  vertu  ;  le  ridicule  attacU 
»u  vice,  font  des  moyens  que  l'A» 
tcur  déraille  &  qu'il  appuyé  par  i& 
exemples, 

L'Ifle  de  Corfe  y  cft  décrire  fifl 
au  long  :  on  y  détaille  (urtout  fe?  p» 
duâions}  fa  richclTe  principale,  tC 
l'huile ,  qu'elle  peut  exporter  en  trfr 
grande  quantité.  Si  nous  fçaviod 
profiter  ae  nos  conquêtes ,  dit  f  A* 
tcur,  nous  devrions  voir  dimmi 
chez  nous  le  prix  de  cette  dtfoi 
Se  couféquemmcnt  celui  dos  fâvi 


(Te  pour  cette  nation  que  la 
des  mûriers?  Nos  manu- 

de  foie  conlervenc  encore 

Priorité  dans  l'Europe  ;  nous 

drîons  plus  de  nous  les  voir 

6  au  lieu  de  tirer  nos  (bies 

nous  r^avions  nous  en  pro. 
uffi  belles  en  Corfe  6c  à  plus 
.  A  peine  fçait-on  en  Corfè 
:  cft  qu'un  orage  ;  c'eft  un 
id  bien  pour  la  culture  des 
>ie. 
ouve  en  Corfe  des  bois  d'o* 

limoniers ,  citroniers.  L*a- 
,  le  figuier  y  font  très-com- 
.e  noyer ,  le  palmier  ,  le  ju« 


éf4     Joum^'Ju  Sférarts  i_ 
fût»  où  teuf  c»  irbullci  tb  I 

'nat  âcurii  en  mjme-riinf  ,  l'q 
«fu'ils  cxaleilt  devient  û  firrtc  p 
quantité  de  cc5aibrei'i>(ùDÎa,"4 
lors  elle  cclTe'dc  plaicel  &  pu 

■Uttte.  !      .»™ 

Les  vins  de  Corfe ,  s*ils  ftc 
bien  f^i»  1  feroient  recherchée, 
dit  qu'avec  peu  de  (bïns,  tbus 
du  Cap-Corfc  qui  lont  liàuor 
feioicnt  vendus  fous  le  nom  de'l 
pie  ou  Malaga.  Ceux  des  Pî( 
de  Mariant  5f  de  Campoloco ,  i 
îDJenc  pas  bcfoin  d'empruncei 
nom  étranger  pour  avoir  de  Ij 
putatioD  .Les  vins  pourraient  e 
néral  y  être  trèî-bons ,  &  ■  {'^^ 

"recueilleroir  une  grande  qàanrii 
n'y  a  pas  de  raïfin  plus  délicieux 
celui  du  Cap -Corfe  &  Joni 
grains  (oient  auffi  gros. 

On  ne  fçaiiroit  douter  que  » 
lilc  ne  renferme  beaucoup  de  iriï 
il  y  en  a  de  fer  ;'  on  en  connoii 
cuivre;  on  affure  qii'il  y  en  a  t 

JI_I.._  O.^       I  ')!..._ \ 
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îftrrtde  dit  y  «roir  vu  des*  veines  de 
Gouffre  9  des  carrières  dVdoif^;  on 
J|r  trouft  de  très-bean  granité.  La  f«- 
]^cfbe  chapelle  qui  renferme  \  Flo- 
ftncc  les  tombeaux  dès  Grands  Ducs 
cft  incruftée  en  partie  de  jaipt  tiri 
de  Corfe  \  elle  eft  aoffi  ornée  d*un 
marbre  précieux  tiré  du  Nebbio^ 
&  nomnîé  marbre  verd  de  Corfe. 
'     Tous  les  quadrupèdes  ^  en  Corfe  j 
font  généralement  plus  petits  qn*en 
•France.  Ls%  beeufs^  vaches  ,  che- 
<Yaux,  anes^  mulets  >  7  font  fi  mal 
namtn  quils  font  d'une  maigreur  à 
faire  pitié.  Prefqn'aucun  d'eux  n*a 
un  abri  contre  le  hoid  de  la  nuit  ou 
Tintempérie  de  lliivcr.  Ceci  feit  voit 
•où  en  eft  rAgriculrate  dans  ce  pays- 
là»  puifqu'on  n*y  fonge  pas  à  for- 
xiier  des  engrais  qui  pourroient  y 
-doubler  le  prodoit  des  terres. 

Les  loups  &  les  lapins  9  efpèces 
deftruâives ,  y  font  inconnus  \  on 
croit  qu  il  n*y  a  point  d'animaux  ve- 
nimeux; les  fcorpions  y  font  ceçctî- 
danr  trè$-communs  »  8c  f  ai  nw  ^  èjvx. 
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l'Auteur,  deux  bomoies  qai,  mit 
avoit  été  piaiiés  pai  un(  araignéci 
.coflércncptclque  fur  Ic-champ  d'an 
Tiianière  ftonnamc.  1^%.  renaidt  f 
font  nombreux  &  ailcx  gr^D^i }  k 
cerf  y  eft  plus  petit  qu'm  Frant», 
le  a  été  décrit  par  M.  4e  Buffbnj 
le  faiiglier  y  abonde  ,  &  fa  chaii 
cft  excellente  ;  le  cochon  ,  qui  y  ci 
encore  plus  commun  ,  y  cil  3u0î  trîl* 
bon-  On  en  trouve  de  fauvagcs  ainfi 
que  des  bœufs,  vaches,  &c.  Up 
animal  plus  remarquable  en  Corfci 
cil  le  mufTeli ,  que  M.  de  Buffbo  « 
décrit  fous  le  nom  de  tnouflQn  ,  ax^ 
malfauvage  duquel,  luivant  M,  Jf 
BuiFon  ,  font  i0ues  toutes  les  r»at 
.des  brebis  domestiques  &  qui  a.dtl 
poil  au  lieu  de  laine, 

La  perdrix  y  e8  très-commuosi 
elle  eli  pour  l'ordinaire  rouge  ^ 
très-belle;  mais  fa  chair  eft  ftchl 
&  fouvcnt  mipregncc  de  l'odeur  dtf 
plantes  forws  dont  eJlc  fe  nourrit.  Lit 
ticcafle  y  cfl  un  peu  meiUi'ure  ;  fnaû 
lien  n'égale  la  bonté  des  giivc^J^ 
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€urtp«t  des  merles  de  cette  Ifle.  Lç 
lièvre  n*eft  pas  rare ,  &  générale- 
J^cnt  il  cû  aiTcz  bon.  On  y  trouve 
des  cailles  »  des  pigeons,  &:c.  enfin 
le  gibier  abonde  dans  Tlfle  ,  &  ifé- 
fbrmais  y  fera  plus  commnn  encore 
par  la  défcnfe  qu'on  a  faite  aux  ha- 
t>itans  y  lous  peine  de  la  vie  >  h  caufe 
des  révoltes ,  de  porter  ou  de  gar- 
der chez  eux  des  armes  à  feu. 

C*eft  dans  cette  Ifle ,  ainfi  qu'au 
cle-là  des  Alpes,  que  pendant  les 
nuits  d'été  ,  on  voit  dans  l'air  étin« 
celer  par  millions  une  mouche  pho(^ 
pborique.  Les  Italiens  la  nomment 
iuciola  ;  elle  rend  une  lumière  beau- 
coup plus  vive  que  celle  de  notre 
ver  Uifanr.  La  Iuciola  a  quatre  li- 
gnes de  long ,  le  corcelet  rougeâtre» 
le  dcfTous  du  corps  jaune  ;  le  corps 
ou  rétui  de  fes. ailes  noirâtre;  on 
en  trouve  la  dêifib-iption  dans  lé 
yoyage  d^ Italie  de  M.  de  la  Lande  ; 
mais  aucun  Naturtdiftt  ti'a  ôbfetvé 
fa  mctamorphofe.  '  ^  *'  ' 
*    On  fait  monter.  là '{)bpulati6ii  de 

t  ç  V    • 
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fcà  111  mille  habitant,  .^^j- 
ijaccio  ,  Bonifacio  ,    C^^j^/ 
San-Fiotcnzii ,  fnnt  te»  $/// 
ripalcs;  les  François  ,  uou 
ranquilles    pofT^ircura    de    I 
,  fe  propofcnt   de  conftruir^.,,^^ 
itadelle  à  Carrcgia,  près  d      Si_ 
oloro.   lU    occuperont    ainETa^ 
8i    San  Fiorcnzo    aux    dcUSH 
itésduCap,  Corte  aucenti^B^ 
le^  Bonitacio  ï  l'autre  bou-  ^C* 
plus  grand  diamètre,  Calv^^^S. 
regia  au  deux  extrémités  d<^^^ 

Îetit  côté.  Avec  ces  fi^^^ 
éfenfe,  il  feroit  difficil^^ 
put  la  furptcndre. 
chemins  étoicnt   împratïcJL;"*" 
Coife ,  pour  toute  erpècc  d^^ 
■s.  Tous  les  tianfports  s'y  fei— -^ 
à  dos  de  mulet.  Les  François  ^^ 
vert  de  grandes  routes  de  tou  *■ 
es  pour  aflîirct  &  faciJiret  Ic*^ 
unications;  ces  chemins  n^ 
pas  lachore  la  moins  curieiif*^ 
e.  On  a  coupe  des  montagnes  • 
fait  des  Uavwii.'vtan\%n.Cu.  Qi*- 
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'«  cbercbé  autant  que  l'on  a  pu  les 
ics  licnx  les  moins  Hcyés ,  les  moins 
rapM^s ,  pour  y  (aire  pafler  des  rou* 
tts.  Ainfi  elles  ne  traverfcnr  prcfque 
àacun  village  ^  parce  qu*ik  font  tous 
dans  des  endroits  efcarpés.  Ces  ifou* 
Velles  routes  font  tracées  pour  pou- 
voir laîfltr  pafler  plusieurs  voitures. 
Mais  dlci  a  lone-rcms  rufasre  n*en 
fera  guère  commun;  en  6ffKt^  lc% 
habirans  ne  pouvant  arriver  par  les 
grandes  routes  jufques  chez  eux, 
il  fàadroit»  pour  fe  fcrvir  de  voiru* 
Tçs ,  quilf  s*arrêra(Icnt  au  pied  de 
lait  montagne.  Autant  vaudroit-il 
y  defcehdre  foi-même  6c  y  transférer 
ton  habitation. 

Ctfk  à  ces  difficultés  de  commu« 
tiicatton  que  dent  lacivilifation  d'un 

f^ays.  Voilà  pourquoi  généralement 
es  montagnards  font  plus  grofliers 
&  plus  fïroccs  que  les  autres  hom- 
mes. 

Quant*  aux  rnocurs  des  Corfes^ 
l*Auteur  dit  qucc^oft  le  peuple  le 
plus  barbare  de  FEùiope.  Nlai^  W 

E  c  ^ 
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efpète  que  c$]a  changerx^- f 
femidcs  celleront  peu  ï  peu  d^ 
clavcsi  que  cette  tuicur  ilç  vet] 
qui  Tembic  n£c  avec,  Iq  Ça 
calmera  peut-être  ,  en  fentani 
tribunal  &  des  loix  peuvent 
gec  mieux.  Si  les  Cotfes  ' 
jouit  de  la  paix  que  la  Frai)c 
de  leut  donner,  on  peut  cft> 
voir  Torrir  des  hommes  dutj 
peut-ÊTii  de  grands  Généiau: 
tout  après  des  tcnis  d'efFervel 
peut-être  que  fes  malheurs 
préparé  le  germe  de  fa  gloirçi 
On  voie  par  cette.  efqui(j( 
Corfe ,  combieti  clleraétitçroj 
Sçavant  la  vifitât  attentive 
combien  elle  pourrroit  foui 
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ttt  aux ,  yeux  que  des  ruines  &  des 
xnoniMnens  dç  mifôre  &  d'igix)r4ncQ. 

La  Çorfe  ,  qui  avoir  été  regardée 
d'abord  comme  un  fiçi  de  l'Eglifc  9 
fut  cédée  aux  Pifans  par  le  Pape 
Urbain  II ,  comme  on  le  voit  dans 
les  Mélanges  de  M.  d'OrbefTan.Mais 
les  Génois  ayant  écra(é  les  Pifans  en 
1 2$9  9  ie  regardèrent  comnK  maî- 
tres de  la  Corfe  \  un  Gouvernement 
jtyranni^ue  ayant  aliéné  i'efprit  des 
Corfesj  des  guerres  continuelles, 
dpnr  on  trouve  ici  l'abrégé  j  ren- 
ditent  la  réconciliation  impoflSble. 
La  France  vouloir  encore  en  1768, 
négocier  la  paix  ;  mais  les  Génois 
aimèrent  mieux  lui  céder  l'Ifle  pat 
un  traité  du  19  Juin  1768*,  ôç  Paoli, 
à  la  tète  des  Corfcs  >  réfolut  de  s'en- 
fevelir  fous  les  ruines  de  la  patrie* 

La  première  campagne  des  Fran- 
çois en  Çorfe  ne  fut  pas  d'un  bon 
augure  pQur  eux.  Ils  n'eurent  que 
de  foibles  fuccès  •  &  titrent  battus  à 
Cafina  Je-  à  Bocgo;.ia4i%;P(yite.d« 


e 
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u  de  rems,  Mi  IcCoifÂtc  &' Vdtl 
t  cette  conouëte,  niiis  Pâoli  M 
échappa.  Ce  Dr«ve  Défepftm  i 
iiberté  èes  Corfès  ,  cnfdoppé 
environ  50Qliomfiics'p«rf9ttrI!ii^ 
nice  irancoife  rimiit  qui  Tavoif  têt 
rctrogradcr  de  pofte  en  poflc  mfqWl 
Vivario»  fbftit  pourtant  des  oCbor 
cMs  de  Ghifoni ,  &  V^Vf^»  ^^ 
beancoup  de  peine ,   un  Cap  à  fil 
milles  de  Porto* Vecchio  »   èè'9 
sVmbarqua  far  une  felouque  qoi  «|l 
d*aboffd  k  la  voile.  En  nième-M|| 
un  bâtiment  anglois  qui  étoit  I  Ta 
cre  2  Porto- Vecchio  »  appareiB» 
fur  les  Annaux  convenus  »  &  a^ 
foint  la  Monque  en  pleine  mef^i 
Général  G>rfe  fe  rendit  l  (on  ^' 
te  arriva  beureufèment  i  Lr 
le  16  de  Juin.  De  Livoumc  il  1 
baroua  pour  Florence  ^  d'où  il  ^ 
en  Hollande  &  dc*là  en  Abglctu„„^,^ 
Son  frère  Clément,  te  plofourifiSS^ 
très  Chefi  >  quittèrent  auffi  ItW^^ - 
trie  qu'ils  ne  ponvoient  (attvtr. 
rcraitteté  ds  -  Rot  de  Fnmcif 
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Mcotinue  par  routes  les  Pieits.  Le 
Vainqueur  de  la  Corfe  >  convoqua 
à  G)rte  tous  les  Chcft  te  Podeftatt 
bour  y  renouveUer ,  dans  une  ifTem^ 
blée  générale ,  le  ferment  defidéliré 
qu'ils  avoient  prêté  chacun  en  par« 
tlculicr. 

Ainfi  la  Corfe  paflk  fous  la  domi* 
iiarion  françoife  au  moment  ou'elle 
alloir  devenir  une  nation  conudéra^ 
ble  8c  îooet  un  tôle  approchant  de 
celui  des  Provinces  «Unies  depuis 
qu'elles  ont  feconé  le  )ooe  de  1  E(^ 
agnc.  Cet  article  eft  tiré  ao0  Edài 

r  la  Cor(e ,  par  M.  de  Pommetcul , 
^ui  e(l  encore  manufait»  Il  eft  teir* 
mtrté  par  un  Edit  du  mois  iz  Mai 
1771  ,  concernant  l'adminifln^oa 
municipale  des  Communautés  de 
cette  Ifle, 

L'article  Ca/vA  occupe  y  i  paget. 
L'Auteur  patle  d'abord  àt%  corvées 
des  Romains  ^  &  pafTe  enfuite  \  cel- 
les des  Ponts  &  Chau0ees«  On  n'a 
déjà  que  trop  éprouvé  en  pluficurs 
endroits  qif  une  corvée  langjiitlvDflCt 


t 
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1'  «ru- .  xiu^  ttzs  snzuuue  k 
cuiî  -'  :ix  voie  n  «ic .  :; 

d.::::  ::c£:b:r  ^  fii^s  .c  pis  ^« 

Coi:  être  la  mcilÂcarc  "'_ 

Lti  EcoflozRÎfKs  fesncflBC^ 
U  cornet  en  oaioie  eâ  an  des 
grar;rit  obftadcs  à  rAgriculnnc 
far  conféqoenc  on  préja^  det. 
fruiÇias  &  des  plo^  liuicfics  an  ' 
Kur  rJei  pays  où  clic  s'cicfct. 
ijfi  trnylttf  difcnt-iis,  qui,  d^ 
h»ut  la  Cultivateurs  de  leon.. 
v»nr  firoduftiii,  anéantit  avant  .w»|,:,.i 
fi9iifmHx  les  produdions  qui  lauipiai  A' 
<r/'  ^  fruit  de  ces  travaux,  i^a^^* 
f  ar  M  (fc  déprédation,  par  cet  i^ 


i 
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tiflement  forcé  de  produâîons  ^ 
coûte  ^wx  Cultivateurs  9  aux  Proprié- 
taires &  à  l'Etat  cent  fois  peut  erre 
la  yalcur  du  traviôl  des  Corvoyeurs. 

Nos  cnfans  auront  peine  à  le  le 
peifuadcr,  ajoqrent-ils  \  mais  il 
n'eftmalheureufemcnt  que  trop  vrai, 
que  dans  ce  fiècle  lettré  ,  il  y  a  en* 
core  très-peu  de  Propriétaires  afTez 
inftruics  pour  ne  (è  pas  croire  lé- 
iésjfi^  en  fuppriraant  les  corvées  » 
on  établifToic  &  repartifloic  aujour- 
d'hui fur  eux  9  rimpofition  néce£- 
laire  à  la  conftruâion  &  à  l'entre* 
tien  des  chemins. 

Ces  confidérations  ,  adoptées  pat 
M.  Turgot  ,  Comrâleor  Général 
des  Finances  en  1776  >  produi  firent 
un  Edit  du  moi$  de  Février  1776  » 
par  lequel  le  Roi  fupprima  les  cor- 
vées &  ordonna  la  confeétion  des 
grandes  routes  à  prix  d'argent. 

On  trouve  enfuite  l'extrait  d'un 
Mémoire  fur  les  Corvées  y  préfente 
aux  Etats  de  Bretagne ,  par  M.  le 
Vicomte  de  Jouftain.X'o^cxÀi^  cft. 


Mémoire  cft  d'cxpoicr  an  Eti»  mI 
pro]er  pour  le  paTcmcnc  île  ko»] 
vcc.  L  Auteur  le  coàbetmmc  i  Mp 
lire  des  trois  Ordres  de  VBxm^  kj 
dédie  à  trois  citoyens  ,  Jot . 
Ecclcfiaftique»  un  Noble,  osiIUs»! 
rier-,  en  vous  le  prérentim  ^  Jmlf 
je  crois  1  offrir  aux  lumières  ^  «s  jm 
niorifme  &  à  lamiiié.  ' 

Mais  le  Parlement  de  PSifis  lA^I 
prouvant  point  la  fuppreflion  des  c 
vées ,  crut  devoir  foire  au  R<H  4«iS^' 
snonrrances  fur  (on  Edit  du  tmom 
Févriei  1776.  Le  grand  princip#Jîi 
lequel  font  fondées  ces  rcmoncriaMrt| 
contre  les  corvées ,  c*eft  qu'en  k/Êt, 
fubiUruant  une  impofit  ion  terri(icMiÉ| 
&  un  i  verfclle  »  on  confond  tous  liad . 
dres  des  citoyens  :  le  Noble  liM|. 
plus  diftingué  du  Roturier  ,  le*M|. 
gncur  du  Fayfan.  Ces  remontraMp, 
eurent  leur  efièt  fous  M.  de  CluMI' 
qui  fuccèda  i  M»  Turgot  daiii?  £ 
place  de  Contrôleur- uénéraliidbl 
Finances  »  &  dès  le  mois  d-AôJtodl 

Même  année  1 77^  «  un«  DMil 
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Yarion  du  Roi  rétablir,  du  moins 
parprovifion  »  les  corvées  fur  Tancf  ea 
pied  \  il  y  a  ccpcndsmt  des  provîn* 
-ces  où  là  foppfcffioA  dtt  conrtes-'% 
toujours  lien. 

L  article  Cnmêxomiciu  20  f  8ges . 
L* Auteur  partage  tous4es  aimes  en 
ouatre  clafTes  :  ceux  de  la  prtrmtère 
cboqueur  la  Religions  ceux  de  U 
^conde  ,  les  mœurs  ;  ceux  de  U 
^trotfième^  la  tranquilitév  cc«<  de 
ia  quatrième  9  la  (uretè  des  citoyens. 
En  conféquence  9  les  petuts  que 
Ton  inflige  feront  firmes  de  là  na- 
ture de  chacune  de  ces  efpices  de 
crimes.  Les  crimes  contre  la  Reli- 
gion doivent  être  punis  par  la  privs* 
eion  de  tous  les  avantages  quelle 
donne  :  ceux  qui  lonr  contre  le» 
mœurs  y  par  \c%  amandes,  ia  bonté , 
l'infamie  publique  ;  la  punition  des 
crimes  de  la  troifîème  clafle  fera 
la  prifon  y  Texil  &  \ts  autres  peines 

3ui  font  rentrer  les  cfprirs  inquiets 
ans  Tordre  établi.  Ec  enfin ,  ccui^ 
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de  la  quatrième  feronc  punis  psrk 

mort. 

L'Auteur  entre  dam  le  détail  âd 
moyens  fur  left^uels  on  doic  jueti 
delà  grandeur  des  ciîm»,  ÔC  fitt 
la  peine  de  mort  établie  pour  les 
dinérentes  cfpccci  de  (.rimes  capN 
taux.  Il  établit  l'utilité  de  ptévenk 
les  ctimes  plutôt  cyn:  de  les  punir, 
&  cela  en  formant  des  loix  qui  foicni 
précilés ,  claires ,  fimples  &  loigtH» 
îcmcnt  exécutées,  en  failànt  enlboc 
que  lei  Juges  foicnt  inr^rellîs  îjit 
obfcrvcr;  que  réducaiion  foit  pe»- 
feâiontiéc  ;  que  les  luniièics  s'éteit 
dent;  enfin,  ijue  la  vertu  ioit  ji* 
compense. 

Mais  les  loix  de  toutes  les  natîoof 
modernes  décernent  des  peiees  coi^ 
trc  les  crimes,  &  ne  propofcni  point 
de  récompences  pour  les  bonnes  ac- 
tions. Ï.C  Code  offre  bcarcoup  Je 
loix  pénales  &  pas  une  loi  rémiini- 
lative.  Si  l'on  a  cru  devoir  fortifier 
par  la  crainte  des  ruppliccsj  l'hoir 
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K}  M-UJfÇULMS    Maikimadquts  ^ 

on  Mémoicaifiir  iliflfifciit  fiiîccs 

_    de  Géoaiécne  » .  it  Méchanique  # 

.  4'Opnque,  d'Aftconomie  9  &c« 
Par  ^ndAUifUftn  ySectioûfc  Per» 

'  pf  tuel  de  l'Académie  Fnnçoilê  » 
Ac%  kc^iài^W  Royales  des  Scterw 
ces  dq  Fr^ce ,  de.  Prufle» .  d'An* 

.  ;  glercrrc  &  de  Ruflle  ^  de  iinfticue 
xie  Bologne  »  8c  des  Soactés 
Royales  de$  Sciences  de  Turin  , 
&  de  Norvège.  Tomes  VU  & 
VIIL  A  Paris  ^  chez  Jomberr ,  fils 
aîné»  rue  Dauplùoe  pr es  le  Ponc« 

;  IjTeu^  i7So«  t  volb  paie  m»4^« 
Le  prcnaier^  de  $97  pages;  lo 
..  fçcood  j  ,dc  )99t  «Tcc  dix  Pûa* 
.   chcs.en  uiUcr douce. 

LORSQUC  M.  d*Aleniberr ew 
4o.QOc  des  traités  complets  fur 
k  Mécanique  »  ks  Fluides  &  le  Syf  ' 
cême  du  Moade^  il  fur  obligé  de 
jEaiTemblcr  dans  des  Recueils  tou^ 
les  Mémoires  <|tte  Tes  grands  ouvtie» 
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gcs  lui  avoicnc  donné  occafion  de 
taire.  Dès  1761  »  il  publia  un  vov 
lume  d'Opufcules  •  mathémàriqte  ^ 
où  il  traicoit  des  fiuidee ,  des  feômè* 
tes  ^  de  la  nurarion  ,  des  rcordes^Vi* 
brantcs,  &  de 'piutiears  autres  ôb- 
^ts    importans  te   difficiles  de  'la 
Géométrie  appliquée  è' la -Phyfiqoe. 
Les  foins  qu  il  a  donnés  à  TAcadè- 
mic  Françoife  ,  le  dérangement  ni&* 
me  de  fa  fanté ,  n'ont  point  cm» 
péché  la  fuite  de  fes  recherches  inap 
thématiques ,  comme  on  le  vpiç  pas 
les  deux  volumes  que  nous  ailloli* 
fons  aâuellemcnt.      '^   '■'  '■    r -ai^ 
.   Dans  le  pitrïnier  Méîfioirë^»'* 
eft  le  5  ^^  du  RecueiUôtMl  dear 
cules  de  M  d'Alemberr,  îl-èsi 
les  difFérens  principes  dont  otaf'sTdlt' 
fcrvi  jufqu'ici   pour  démontrer  ^> 
théorie  des  reiTorts',  &  poui^itmK^ 
dre  le  problème  dei  la  eoWrkê^^mk\ 
qt^  ;  il  fait  voir  qâo  ces  pvilid^îlll 
font  itifuBifans  i&.que  cette: thédlÂli 
a  befoin  d'être  échirde  fut plûfiâhilr 
-^ oints.  U  prouve  Ulcplusiqu'eà^ii^ 

metcanc 
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mettant  même  cette  théorie  j  les  io* 
lutions  données  jufqu'ici  du  problè- 
me de  la  courbe  elaftiquc  laifTcnc 
encore  quelque  chofe  à  dcfircr  ;  & 
il  termine  fes  recherches  par  diffe- 
lentes  remarques  fur  la  tendon  &  le 
mouvemeot  des  rcflorts. 

Il  paflfe  enluite  à  la  théorie  des 
Probabilités  9  fur  laquelle  il  avoic 
déjà  écrit  un  Mémoire  dans  le  pre- 
.mier  volume  des  Opufcules»  &  donc 
il  s'eft  encore  occupé  dans  les  vo- 
lumes fuivans  *,  il  ajoute  ici  de  nou- 
velles objcâidhs  contre  les  principes 
admis  jufqu  a  préfent  \  n  cette  ma- 
tière par  les  Mathématiciens  ;  &  il 
{»ropofe  j  dVprès  les  vues  particu- 
ièrey  une  manière  de  réioudre  Le 
.fameux  problême  de  Petersbourg  fur 
le  jeu  de  croix  &  pUc ,  de  laquelle 

il  tire  un  rcfultat  plus  naifcmblablc 

que  celui  des  autres  folutions. 
Dans  le  3^.  Mémoire  M.  d'Alem- 

bert  réfout  divers  problêmes  fur  les 
.  differehtielles  réduâibles  aux  arcs  de 

fçâions  coniques  ;  &  ajo.ure  de  nour» 
AvriL  F  i 
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vcllcs  recherches  à  toutes  c 
avott  déjà  données  (ur  cet 

Dans  le  4®.  rAutcurtrai 
veau ,  &  fort  en  djôrail ,  .d 
tion  des  fphéroïdes  clliptiq 
il  5'étoit  déjà  fore  occupé 
6®.  volume.  Il  démontre  et 
manières  j  tant  analytique 
tbétiques  ,  un  très^^beau 
de  M.  Maclaurin  fur  ceci 
tion  î  théorème  que  M.  d' 
avoit  d'abord  révoqué  ei 
enfuitc  il  propofe  difFéreti 
de  fimplifier  le  calcul  de  1' 
des  fphéroïdcs elliptiques, 
&  même  de  parvenir,  s*il 
blc,  à  l'intégration  des  for 
expriment  cette  attraâioi 
auffi  différentes  remarques 
gurc  de  la  terre ,  &  donne  d( 
très-fimples  d*exclurç  un  gr 
bre  de  figures  qui  ne  peuvx 
ter  dans  le  cas  de  Téquili 
l'homogénéité  du  fluide. 

Le  5*.  Mémoire  a  pour 
/^rentes   recherches  a'opti 


P"  Avril  * 

■ifl'AIcmbcrt  y  démontre  d'abord ,  p 
P-de  nouvelles  confidéra 

avoit  dqà  établi  dans  le  voJui 
précédent  fur  rinfuffifancc  de  la  r 
fuiatîon,c]UcM.  Klingenftiernaavol 
donné  de  la  loi  dcrefirangibititc  fod 
L.poféc  par  Ncvcon  ;  itdonneenfuifl 
I  |a  foJutioti  trcs-Jimple  de  quetqW 

Broblcmcs  furJa  réfraâiondesra 
j  f  trayers  les  pnfmcs ,  &  termiti 
■"TAcmoue  par  des  techerchcs  i 
jçurieufcs  &  très-nettement  expotl 
v.fur  J'elpace  occupé  par  le  foyer  (j 
Ijjeniillcs  ,  fur  les  couleurs  (]ui 
BTcnt  ou  qui  peuvent  s'y  trouver, 
J|ur  l'aberration  des  rayons  au  fond 
jie  l'œil.  A  cette  occalion  il  fait  diC- 
ffirentes  obfcrvations  fut  le  fpcâie 
Blblairc,fur  les  couleurs  primitives 
\^  liir  la  loi  de  la  léfiraâion. 

L'objet  du  dernier  Mémoire  Je 
ce  volume  cft  de  démontrer  ce  que 
l'Auteur  avoit  avancé  dans  rbitloiie 
de  1771  ,  fur  les  mouvcmens  des 
corps  pcfans  qui ,  en  conféquence 
b  -de  û  rotation  ae  la  terre  .  ne  doWwc^ 


IcM.  Ealct  fa  kKMnoo  des 


tefigne  amkoÊlfmx  %*.  en  propo- 
me  au  Cfnminn  la  fblunaa  de 
iaix  psoUrnA  4e  mcciHoiijac , 
te  fm  h  chaf|^  ^ae  fbppoTTmr  les 
iflïreiisappwsbrfcCi|tRls  □□  corps 
Huit  pcDt  pancf  t-la-fou ,  l'autre 
X  U  loi  de  rhfÛAn  d'un  coipi 
«Tcrfi  d'une  kMawtc  (Quelconque 
WfilattadiéMrfei  deux  boun; 
:lelai>gdiiqaaJenrps  peur  d'ail- 
an  couler  :  j».  ca  cicolant  une 
létbode  par  laqadlê  on  pmt  trou- 
;r,  dans  p^ufiM-Cks,  î'intégntlc 
;  plufieurs  équarinos  ditfcTmt:  elles 
\  l'inconnue  ne  moatc  qu'au  [Vic- 
ier degré.  ^^ 
Le  buitième  Twnne  coaimeoû^^^ 
ir  dci  recberchcf  6kt  les  loir  w  r 
IquUibre  des  finJe*.  M.  ma 

lix  <f £qaaibM^  aW 


[oix  de  cet  équilibre  d^ane  parc  » 
z  retendue^  &  de  l'autre  toute  la 
âion  dont  edcs  font  rufcepti- 
Sts  recherches  font  terminées  par 
i^ues  réflexions  fur  la  loi  de  ia 
preffioci  de  ratmofphère. 
n  trouve  à  la  (uite  de  ce  Mé- 
e  des  confidérarions  fur  les  an^ 
s;  confidérations  d'où  il  réfulce 

y  auroit  de  l'avantage  pour 
»rumteur  à  acquitter  les  annuités^ 
tu  bout  de  chaque  année  rcvo<* 

mads.au  bout  dune  fraétioo 
ée  9  par  exemple  de  la  moitié 
rrs  9  &c.  Cela  fuppofe  le  cas  de 
rêc  compolé,  car  i'hypothèfe 
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Aouvcment  des  fluidrs  principale* 
mène  dans  des  vafes.  L'Auteur,  à  qui 
cette  théorie  doit  èh]ï  fes  plus  grands 

f progrès  ,  qui  en  a  donne  le  premier 
es  vrais  principes,  ajoute  ici  plu- 
iicurs  remarques  à  tout  ce  qu'il  avoic 
déjà  donné  fur  cette  matière   dans 
les  volumes  précédens.  Les  remar- 
ques ont  principalement  pour  objet  9 
1^.  le  mouvement  du  fluide  au  pre* 
mier  inftant,  mouvement  qui  doit 
s*érendre ,  comme  le  prouve  M.  d*A- 
lembert ,  à  toute  les  parties  du  fiai* 
de  9    fans  qu'il  y  en  ait  aucune  de 
ftagnante  ,  au  m'oins  fi  Ton  fait  ab& 
tradion  de  l'adhérence  des  parties  :* 
2?.  l'examen  de  Thypothèfe  du  pt»^ 
ralklifme  des  tranches  horizontales |- 
admife  jufqu'à  préfent  par  la  plu^ 
part  des  Auteurs  d'hydrodynamtqjuca^ 
'^^.  de  nouvelles  recherches  fur  W 
cuntraAion  de  la  veine  fluide»  &S 
fur  les  efFcts  qui  doivent  en  réfiiltet' 
par  rapport  à  la  vîteflc  :  4®.  des  rc-' 
cherches  phyfiques    &    analytîqoes 
très-générales  fur  la  loi  do  mouvt^ 


Avril  1781.  6f^  . 

ment  du  fluiclc  dans  fo  diffcrens  fi- 
lets verticaux  ,  fie  dans  les  difféicn- 
tes  courbes  que  fes  particules  doi- 
vent décrite  ;  fur    la  preflion  c^a'il 
exerce  en  diffétetis  fcn*  contre  les 
}iarois  du  vafe;  furJcs  modifications 
[  qu'on  doit  apporter  au  principe  de 
I  la  confcrvation  des  forces  vives  dans 
uvemcnr  des  fluides;    Tur  les 
liffétcntes   manières  de  déceritiinti 
WSt  mouvement  d'un  fluide  t^ui  loïc 
;  d'un  vafc  plongé  dans  un  autre ,  ou 
'  traverfc  depluficurs  i!iafTagm< 
h  fcs  endroits  où  peut  fe   fcpai 
g.fluide  qui  coule  dans  un  val'e 
plcme  que  l'Aurcui   avoir  dé)à 
tbiut  &  qu'il  piéfentc  ici  d'une 
trière  nouvelle  &c  plus  fîmple;  enl 
£tr  la  rélîflanLC  des  fluides ,  qui  foui- 
Bit  encore  à  M.  d'Alembert  le  lujct 
de  pUiiîcurs  remarques  uitéreHantes, 
Le  dernier  Mémoire  renferme  un 
grand  nombre  d'objets  fut  lelqucls 
1  Aureut  réfout  différentes  queftions , 
ou  pcopofc  des  vues  utiles ,  &  donc 
nous  nous  conientcions  d'annancti 


■s;  fur 


'/m 
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les  principaux  points.  M.  d'AIein*» 
bert  approfondit  de  nouveau  la  théo* 
rie  des  perturbations  des  comètes  » 
&  il  examine  à  cette  t>ccafion  d*a« 
près  les  principes  qu'il  adonnés  ail- 
leurs ,  fi  une  comète  peut  devenir  la* 
tellite  de  la  planète  attirante  ;  il  dit 
voir  enfuite  que  Tattriâion  des  pl«» 
nèrcs  perturbatrices  peut  quelquefois 
dcraneer  con(idérablement  lorbite 
de  la  comète ,  8c  ique  la  maUe  in« 
connue  de  la  même  comète  peut  auffi 
altérer  très-ieniiblement  le  rèfalcat 
des  calculs  dans  lequel  on  fàic  ab£» 
traftion  de  cette  mafle  \  il  propolb 
quelques  réflexions  fur  la  queftionifi 
une  comète»  &  furtour  celle  '«ta 
i68o  ,  qui  a  tant  approché  do  fot 
Icil,  peut  tomber  dans  cet  afireA 
fon  retour  ;  ce  qbi  lui  paroSertriav 
incertain  ,  &  même  peu  vtaifèrobla» 
ble.  Mais,  ajoute^t^il^  il  fera  fa- 
cile aux  Géomètre*:  de  pouffer  pluf 
loin  ,  s'ils  le  jugent  èpropoSyiéb 
fai  de  rechi^rches  quenotls  vc&QM 
de  faire  lui  ce fujec»  :    .*.   .  ...i  ivo-i 


Avril  l'jîu  6St 

-  On  trouve  cnfuitc  différentes  re- 
marques fur  la  figure  de  la  teire  ^ 
fur  1^  manière  de  déterminer  cerrai- 
nes  fonâions  inconnues  ,  fur  celle 
d'évaluer  Teffet  des  frotteniens  dans 
les  machines  ,  &  furtouc  aux  points 
d'appui  des  leviers  ;  fur  les  cas 
où  rufàge  des  fondions  difconti* 
nues  peut  çrre  permis  ou  ne  l'être 
pas  9  fur  les  ,courb<;s  que  TAureur 
appelle  à  courbure  triplt ,  quadruple  » 
&c.  &  (ur  d'autres  objets  moins  im« 
portants  dont  quelques*uns  même 
font  purement  élémentaires  >  maii 

3ui  fournidènc  tous  des  obicrvations 
ignés  d'uQ  auffi  grand  Géomètre* 
Ce  Mémoire  cft  terminé  par  des  adn 
puions  aux  recherches  fur  la  caufê 
des  vents  ,  publiées  par  TAureur  en 
1746*  Ces  additions  ont  principa- 
lement pour  objet  le  mouvement  de 
Vair  renfermé  entre  une  chaîne  ouei* 
conque  de  montagnes,  .011  gSne  pat 
d'autres  oblUclte  ,  fc  des  eoniîdé- 
rations  fur  les  modiâcationé  cllciv 
tielles  que  le  iroietemenc  Se  U  vtt^r 
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(ion  peuvent  apporter  au  mouvemenc 
d*un  fluide  quelconque  couvrant  là 
furface  de  la  t:rre  &  attiré  par  le 
foleil  ou  par  la  lune. 

On  trouve  à  la  fin  de  chacun  de 
ces  deux  volumes  un  appendice  def^ 
tiné  à  un  grand  nombre  d'éclaitcif- 
fcmens  fur  les  divers  objets  que  l'Au- 
teur a  traités  dans  les  Mémoires  que 
nous  venons  d'indiquet  &  dans  tout 
les  volumes  précédens. 

Nous  voyons  avec  regret  que  Til^ 
luftre  Auteur  de  ces  Mémoires  (çi 
flatte  à  peine  de  pouvoir  en  donnâc* 
d'autres;  quaran te< cinq  années dVfQr 
travail  aum  pénible  &  auffi  {btiguanfe' 
ont  épuifé  les  forces  qu'il  avoit  «à' 
entrant  dan«  cette  belle  carrière  t' 
mais  il  nous  a  iemblé  par  la  leâuv^ 
des  deux  volumes  que  nous  ventfQi' 
d'annoncer,  que  l'on  ne  doit  poiâc' 
encore  défefpérer  de  fon  CQjarage*idt 
defes  forces.  . .    r.  ■» 

£  Extrait  d€M.d€  la  JLtfudk*]    ^ 

■'T  . 

SI  .    '.  k' 

-  -  #  •  • 
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mSÈjttfce  jruiiifue  de  la  FactUU 
I  •  de  Médciae  de  Paris ,  tenue  le  9 
r  .  Décembre  1779»  dans  le.  Ecoles 
b  cxièiieuTcs  de  Sorbonne.  A  Paris, 
B-  de  rimpiïmeru  de  QuilUu  ,  tru-> 
Ht  primeur  de  Ia  Ficulcé  de  Médc- 
B  cinc,  lueduFouarrc.  17S0  ' 
fc'iic  ij;  pages. 

Ef""^  E   RccueU    intétcffant  ' 
^^^  liicnce  par  le  rapport  fait  à  la 
Iftacuicé,   par  M.  de  l'Epine ,  an- 
Hlîen  Doyen  ôc  l'ancien  des  Commif^ 
■l^res  de  cette  Compagnie ,  des  Dll- 
riërcdrians  qui  lui  ont  été  adrcH^cs 
'  itir  la  queftion  propofée  en   1778* 
pour  le  Piix  de  la  Séance  de  1775  , 
fondée  a  perpétuité  ,  par  feu  M.  Ma- 
lotiin ,  Doâeur  de  la  Faculté  ,  Lec- 
teur Royal ,  Membre  de  rAcadémie 
des  Sciences  de  Paris  >  &c.  &c.  La 
«jucftionéioii:  Qifelifont  les  avan- 
-  lugts  de  Talaiumtni  des  enfant  par 
Uurs  mires ,  dans  Cordre  pkyfique  , 
dam  l'ordrt  moral 3  dans  tordu  po- 
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litique ,  tant  pour  les  en/ans  quepottf 
les  mères  elles-mêmes  ?  L'Epigraphe 
du  Mémoire  couronné  eft  :  rir  6* 
uxor  liberos  communiter  procréant  , 
non  item  communiter  educant.  Sedin 
$h  propria  funt ,  hujus  &  illius  ,  ad^ 
jumenta.  Alere  mattum  efi  ,  erudifê 
patrum.  Libr.  ceconom.  cap.  y. 

M.  de  TEpine,  après  avoir  dit  de 
très-belles  chofes  fur  ce  beau  (iijet  ^ 
fait  réloge  du  Mémoite  couronné  « 
&  expofe  le^  raifo^s  pour  lefqueUcs 
la  Faculté  n'a  pas  donné  même  itaè^ 
ceffît  aux  trois  autres  pièces  qui 
avoient  été  envoyées  aa  concoofs  i 
la  principale  y  c^eft  que  Icsr  'Auteur» 
n'avoient  pas  bien  faifi  Vtffth  èsà 
queftions  &  s'éroient  beaucoup  écus 
tés  du  fujet. 

La  féconde  pièce  du  Recueil^' 
dont  nous  rendons  compte  j  eftHB 
difcours  de  M  /r  V^icker  de-lor  Fm» 
irie ,  alors  Doyen ,  dans  lequel  fAo^ 
tcur  annonce  &  expofe  le  fujef  dtt 
Prix  pour  l'année  fuiyance  p  ahifi 
<iue  les  motiB  qui  rat  détcfminéii 


'  i 


Faculté  à  le  propofcr.  Ce  fujct  cft  , 
l^.y  a-i-it  des  (i^att  etruim  Jt  la 
prèfvict  des  vus  ,  foh  dtas  ftfi»^ 
mac ,  fou  dAat  le  taaal  inufiinAi  / 
a".  Quels  font  us fignts  f  ^'*.  Q^aand 
lapriftmt  de  ces  iafedts  tfi-ilU  dan- 
gereufe  ?  4".  Quels  font  lu  wiayuts 
curatifs  dans  Ut  diffirmus  e'uconf— 
tancii? 

Ce  DifcouK  eft  fuivi  de  Cexpt^ 
des  ju^mtnt  portés  par  la  Faatiti 
far  lis  rapports  defes  Comirùffaira^ 
par  M.  I>£S£SS^RT Z  f  Ex-Doyem 
&  Cenfeur.  Les  objctf  qui  ont  &il 
ia  matière  de  ces  rapports  lônt  au 
.  nombre  de  huit .  fçsvoir  :  1^.  1« 
.  machine  Se  les  réfcrvoirs  pont  ia 
filtiation  &  réputcment  de  l'caa 
pnfe  à  la  pointe  de  l'iOc  S.  Louis 
qu'elle  a  approuvé:  1°.  une  ioGrmene 
publique  au  Gros  Caillou,  où  l'an 
le  propofoit  de  leccvoii  Se  de  traiter 
des  malades  à  un  prii  modique  pooc 
I'  chaque  jour,  la  Faculfi  a  accueillï- 
&  approuva  ce  projet. 

i^-Va  Mimoiic  icnvoyc  çu  U* 
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le  Prévôt  des  Marchands  ï  la  Fa« 
culte  f  coDtcDanT  les  plaintes  éc 
piuficuR  particulieri ,  voilins  de  U 
pompe  il  tcude  MM.  Pcmcr^prèsla 
grille  deChaillor.Cespaiticulicisap' 
prchencJoicntque  leur  ùatè  nefouf» 
fnc  de  la  fumé:  du  charbon  de  terre 
qu'on  doit  brûler  continucllcmenti 
pour  faire  aller  cctre  pbmpe.  Suc  le. 
rapport  des  CommiiTaires  qui  ont 
examiné  le  lecal,  la  Faculté  ajueé. 
que  les  incoDvéniens  qu'on  appK-, 
hendoicnt  n'étoiem  point  k  cniciidrek. 
4^.  Une  poudre  prèfenrie  fm  Ib 
..fîeui  Fowlet)  anglois,  comme  propE^ 
pour  arrêter  les  hcmonagics  eiteioe»^ 
cetrc  poudre  a  été  approuvée  ipiàft 
que  diverfes  expériences  en  eurent  £tÊ 
Élites  avec  fuccès ,  par  les  Conomif- 
faires  fur  des  animaux  de  m^me  fut 
des  hommes.  M.  DefefTàrtz  obfètve. 
que  ce  jugement  de  UFaculti  a  étË 
confitmé  par  un  fuccès  complet;  de- 
Hufagc  de  cette  poudre  fur  un  im^: 
ladc  auquel  on  avoir  été  obligi  dd 
^  coupei  u  jambe  à  l'hôpinl  oc  k 


imuniquée  à  fes  Commiflàires» 
Les  peaux  de  chien  préparées 
/ieur  Robert ,  dont  un  citoyen 
avoir  éprouvé  les  bons  effets  ^ 
acheté  la  rececre ,  dans  le 
I  généreux  de  la  rendre  pu- 
'•  Cet  ami  de  Thunianité  vou« 
afflrer  de  la  fidélité  de  la  re- 
lonc  il  faifoit  1  acquifition ,  a 
Faculté d*en  &irc  taire  les  épreu* 
!lles  ont  prouvé  aux  Conimi& 
:hargés  de  cette  vérification  ^ 
:  baume  dont  ces  peaux  font 
es  étott  véritablement  celui 
:  fieuf  Rdbert  tenoit  de  M. 
,  Membre  de  la  Faculté  ,  pre« 


là   rr:rar2ZLac  ic  ^  vccc:  ce   cet 
ccsr.zclrioos  coinziz èczz cxy:iàcu 

tf^.DiTj  larc  Yu^  ooaâdéfable 
cj  RivALicacy  il  s'cToir  cIctc  des 
fc  j;  cini  que  les  braxTaicspouroitiic 
è'r:  CÂ::z:xeuf:s  poar  mCQis  voiânSa 
M.  Cîiîîlânz  :a:r  cbîcrrcr  avic  vai« 
fjn  qjt  c=s  crûmes  rienDenc  iks 
cipér.tr.c?s  que  lu  CaimiAcs  mo- 
ôcnici  onc  fiàircs  ûxc  les  gas^  &  <|iii 
fe  for.:  répanciaes  dans  ces  dcnûctt 
rcrr.s  rrème  parmi  le  pcaple.  Coaune 
les  animaux  expotes  au  gas  de  la 
bierrc  ce  fcrmcnranoo  pcriflènc  nè^ 
promprcmenr,  il  étoic  naranl  df 
regardée  ces  vapeurs  comme  trè»* 
malfâifantes.  Mais  ce  que  le  peoplt 
ne  f^aic  pasj  c'eft  que  cette  mono 
vapeur  qui  peut  faire  p^rir  en  m 
inÂanc  les  hommes  &  les  animaux 
quand  elle  eft  pure,  ne  leur  fait  pat 
le  moindre  mal  Jorfquelle  efl  mâét 
avec  une  qnancicé  d'air  ordimifs 
iuffiiance  pour  entretenir  \%  xefpinr 
f  ion  ;  or  9  comme  dans  le  voilinagé 
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mSme  lotfquellcs  ne  fonr  pas  trop 

exaâcmcnc   fermées,    le  gas  de  la 

L  fcrmcntation  eft  toujours  mêlé  d'une 

(quantité  d'air   continuellement  tc- 

nouvellé  &  plus  que  tuffilanie  pour 

I  la  refpiraiion  ,  il  s'enfuit  qu'il  n'y  « 

I  tien  à  craindre  du  voifinagc  des  btaft 

I  ferles,  des  celliers  où  ti:rmcntcnt  le 

I  vin,  le  cidre  &  autres  matières.  C'eft 

Ltfu^i  ie  jugement  très-bien  tonde  tjire 

Ll%  Faculté  a  porté  d'après  \c  lappoïC 

V  fcs  Commiffaires. 

7*.  Un  étamage  pour  les  vailTeauX 

de  cuivre  ,  prércnié  par  la  dame  Du- 

Rl&azis  que  la  Faculté  a  adopté  ,  d'a- 

tprès  beaucoup  d'épreuves  &  de  coni- 

V{iarai[ons  ,  comme  plus  avantaj^cux 

que  ceux  qu'on  a  employés  jutqa'à 

picfent. 

8".  Un  alliaî;e  méralliquc  dans 
lequel  le  zinc  cft  la  patrie  tiès-do- 
minante  ,  préfcnré  par  le  ficur  Dun- 
cct.  Fondeur  à  l'Aigle,  pour  faire 
des  calTerolcs  9c  aurrjs  ufteiicilcs  de 
cuifuie.  Ce  métal  auquel  l'Académie' 
des  Sciences  avoîc  rciulé  Ton  apptO» 
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bation  poui  1rs  vaiflêaiu  fèivant  i 
la  préparation  des  «liment  [i  ]  >  ■' 
obtenu  celle  de  la  Facalté  pont  le- 
même  ufage. 

A  la  fuite  de  cet  écrit  de  M.  Do- 
fcflartz,  fur  les  jugcmciu  de  la  Fa- 
cuiié,  on  en  trouve  un  autre  du  mi- 
mc  Auteur,  qui  contient  un  eicraït 
fort  intéreHant  &  tort  bien  fitit  de  Jk- 
plupart  des  thifes  foutennes  par  ies. 
Bacheliers  pendant  le  cours  de  leut; 
licence  ;  nous  ne  ^fbns  que  rîfidi4j 
pour  dire  un  mot  des  pièces 
liiivantcs.  ■        ^ 

Les  premières  font  hs  éiogn  dti 
M.  JorephJuflîcu,  par  M.  ItPrtmx^ 
de  M.  HazoD  Se  de  M.  Michel ,  pttî  - 

[i]  L'Académie  a  re(bl2  foo  apftolia'. 
lion  il  ces  vaiflèauz,  i^.  puce  «joCalorC' 
qu'ils  fonc  échauffés ,  ils  Je  caKnt  an  moin-'' 
iie cbuc  :  1  *.  parce (]ue les  liqnenn  aàdei«. 
àl'ufàgede  lacniline,  feanûflëai  SKC.Is, 
cinc  un  Tel  méallrqae  d'un  godt  dëûgrà-l, 
lie ,  qui  peut  iltércï  Ici  ragoAti  ft  peWrtelu 
k^[^  ...  jI  -:.; 
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^efij/art^.  Ces  éloges  ibn(  bien 
tts  de  feront  lus  avec  plaifîr  & 
Itérer,  quoique  d'un  ftyle  forcdi^ 
rrent. 

On  fçait  que  M.  Jofcph  Juffieii, 
foificnte  frère  d'AnCoinç  &  de  l'il- 
artrc  Bernard  ,  partit  forr  jeune  pour 
r  Pérou,  avec  les  autres  Académi- 
icns  qui  y  alloient  pour  mefiirer  un 
cgré  du  méridien  fous  l'équateur; 
□tes  une  abfcncc  de  quarante  ans, 
[l  Tcvenoc  en  France  ,  privé  ah(b- 
imcnt  de  méinoire  Si.  des  biens 
e  la  forrunc  ;  voici  ce  que  M.  le 
rciix  dit  à  ce  fujer  :  Jt  ne  vfux  ma 
'.rmture  aucune  conjtUun  fur  la  ■ 
wfi  de  rinfortum  de  M.  Jofeph 
(}îiU  ;  jt  ferai  ftuUmtnt  ûbjcrver 
'il  exerça  avec  diftia3ion  pendant 
tarante  ans  la  pratique  de  la  Mè- 
■cine ,  dans  un  pays  riche  &  où  l'on 
ait  êtrt  reconnoiffant  ;  que  fans  le 
oindre  avis  il  fut  embarque  ,  tranf- 
irti  enfuitt  à  Paris  ,  &  dipofé  ckr^  ' 
n  frire,  (  M.  Bernard  Juffuu  >  " 
ayant  ni  papiers  m  effets  ,  avec  • 


4^X  /imrmsl  des  Sçavana  , 
ttpmfU  bagage  du  vrai  Phi/aJ 
^tfiÀ-dir€y  ponant  fur  lui' 
toute  J.a  garderobe  ,  &  encan 
'  elle  £unt  modejl'u  à  affliger  { 
gatdu  ' 

Noos  ne  lapportprons  ,  de 
get  ^ts  pai  Ni.  DernclTaitz.  i 
£au(ê  de  U  mort  de  M.  Mi 
parce  Qu'ellç  ed  foie  exrraoïdii 
^  qucUe  prouve  combien 
çflèntùl  4^  ne  jamais  m^rchi 
plicaucion,  comme  le  tbnc  p 
tpuX.les  gens  jeunes  &  difp] 
jêuiffoit^  dit  M.  Defejfan^, 
piùt  beUtfaniê.  Un  faux  pm 
f^f»  à  un  doJtger  évident,  C'â^ 
Ual  pt^Ufiu  çhli^  f^fm^ffi 
ffùiiw  i'i^aili^  fyft  garanùi 
ehùtCf  excitât  dont  toute  Jf 
fj&îju,  une  vive  eomnwtùfat  ^ 
kien  tât.fuivit  duae  fiivrt  t 
M'ec  Us  fimptâmes  les  plus  | 
Le  (Oap  mortel  itott  i>ort_i  i  l' 
put  rien  ,  &  cet  infartanijeuiu 
inejiucomba  l/ffiri^tjour,  . 


l^"^  «/.M  „„J;'  "•oycn,  rfyf'f. 


^94    JourTiat  du  Sforvu ,  \ 

Il  icfulte  de  co  etpcricncc*  que  li  < 
vinaigre  appliqué  à  l'arfcnîc  blsnci 
difTout  à  1  aicie  de  la  chahut  une  ca- 
uinc  quantité  de  ce  minéral  i  que 
par  le  rcfmididnncnt ,  il  Ce  lapait 
àc  ccfcc  diflbluiion  des  criflauxj  qui 
fônc  de  rarfenic  cotir  pur,  tel  qu'il 
f  toit  avant  d'avoir  été  diilôiis  i  c'eft 
la  portion  d'arfenic  ■  qui  n'i  èii 
dilToutc  que  par  la  partie  squeufê  du 
vinaigre,  &  qui  n'ell  pa«  plus  altéré 
par  confequcni  que  de  l'arfcnic  qui 
n'a  été  diCfoui  que  par  de  l'eau  pure; 
que  par  j'cvaporaiîon  du  relie  de  U 
liqueur  &  (a  r^dui^ion  à  un  doof'ii^ 
me.  il  s'cft  formé  une  malTc  falinft 
coagulée  dans  laquelle  on  rcconnoif- 
loit  néanmoins  des  parties  criflalli- 
fées  :  que  cette  dernière  matière  ctt 
ic  compote  qui  léfulre  de  l'union 
de  la  patrie  acide  du  vinaigre  avec 
l'arfcnic  ;  mais  que  la  dilTolubilité, 
râcteré  ,  rimprellton  naulèabonde 
que  laie  dans  la  bouche  ce  demies 
mixte  acéio-arfcnical  ,  indiqut()t.^ 
ifTcz  que  l'acide  du  vinaigre  n*caî||a 


«E  nous 


ap- 


6^6  Journal  du  Sçavans, 
prend  quec'cftà  M.  Baditr ^  Voyet-j 
&  habirant  de  ta  Guadeloupe  que>. 
nous  fommcs  redevables  de  la  cod-i* 
noiflance  de  celui  qui  cToîç  à  la  Mar-  > 
tiniciuc,  (fui,  le  premier,  en  aap- 
poité  en  France ,  qui  en  a  donne  i 
ÎA.  Maitec  une  branche  &  une  p»* 
tire  quantité  de  i'écorcc  ,  pour  en 
faire  i'analyfe  &  répéter  les  expérieo^ 
ces  propres  à  conftarer  fcs  prophéris. 
Le  détail  de  l'examen  botanique 
de  ce  quinquina  qu'on  trouve  daiu 
ie  Mémoire  d.e  M.  Mallet,  a  été 
fait  pat  M,  Dejcemct  f  DoâeurdcU 
Faculté  de  Paris,  bien  connu  pai  fba 
fçavoir  en  Botanique.  Cet  examen 
prouve  que  le  quinquina  Pîton.eft 
un  vrai  quinquina  fort  fcmblable  à 
celui  du  Pérou.  L'analyfe  cbimiqi^ 
de  ce  nouveau  quinquina,  Se  6t 
compaiaitbn  avec  ccUe  du  quin- 
quina du  Pérou,  ont  été  bitea.ptf 
M.  de  la  Planche  ;  les  czfiérien$^ 
très  exaâes  deM.-de  la  Planche  (qU 
rapportées  en  détail  dans  le  M^ 
.ntoirc  de  M.  Mallçt.  .11  en  l^fû^ 
qua 
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|U^à  quelques  <}ifl€rcncé$  près  les 
produits  de  ranalyfe  chimique  dot 
seux  quinquinas  ie  reflerablenc  beiu^» 
:oup. 

Mats  ce  qu'il  7  a  de  plus-  îtnpor* 
tant,  c'en  que' les  obfehratiolii  dé 

EJufieurs  Médecins,  &  en  partial- 
ier  celles  que  rapporté  M.  Maliet 
îc  qu'il  a  faites  lui-même ,  démon- 
trent, 1^.  «que  le  quinquina  Pi* 
i»ton,  pris  en  décoétion  à  la  dofe 
»#dc  deux  gros  dans  -une  chopine 
»  d'eau  &  a  i«  dofe  d'un  gros  en' 
M  bol ,  même  de  demi-gros ,  eft  vo-^ 
ji^mitif  &  purgatif. 

•»  2®.  qu'il  guérit  les  fièvres  inrer- 
I»  mitt«ntes  réccfitcs  ;  qu'il  rufpend 
>»  celles  qui  font  anciennes  &  qui 
H  onc  réiîfté  long  tems  à  Faâion  du 
»  quinquina  du  Péit>u,  &  qu^il  eft 
f#mème  à  préfumer,-  (continue M. 
)»- Maliet ,  dont*nous  rapportons  ^f es 
M  paroles  )  ,  <|ii*it  les  àurpit  -guéries 
m  toutes  radicaleûient ,  s'il  nv'cût  été 
n  poflîble  d'en  faire  prendre  encore 
I»  deux  dofes  attx  malades  que  j'ai 
Avril.  G  g 
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M  tfaii«s  il  qui  o'oDt  pas  TOoItt  C»  j 

M  continuer  l'ufàge.  I 

w)**.  Qye  Ion  wSàoa   eft  tr£»%f 
»  prompte. 

*»  4^.  Enfih,  ^  k  piopriétë 
1*  qu'il  «  de  bifc  vooùc  St  de  pwt 
»  g»  efV  lai  «vanctge  précieux  qw 
M  doit  mtAielui  aâiirerla  piifikcoca 
*>  fur  le  cjuinquina  dy  Pérou  ,  dsnt 
»  le  traiccment  des  (iévrcc  iatermit^ 
Hiciues,  puifqu'il  réunie  à  lut  fruli 
**  la  faculté  d'évscuec  copinifcntent 
Mies  malades  &  celle  de  guérir!» 
wfîévrc 

>*  S\  nous  conlîdéioitf  matnteniM» 
»(Iii  M.  Malict*  CD  terminant  iba 
n  Mémoiic  ,  le  quioqutaa  Pilon  foui 
n  des  vues  politiques ,  nous  croyona 
»  qu'indépendamfBeat  des  aTsatcgM 
M  dont  nous  venons  de  parler,  il 
»  mérite  celui  de  âjioi  i'artention  dut 
itGouveroemfint;,  on  ce  qu'il  pekit 
H  devenir  pour  lit  France  une  ooiih 
Mvcilc  branche  de  coin DKice  RèMm 
»[cre(fatiIe.M.  -t 
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faivie  d'un  Mémoire  fur  le  cfaârci- 
gnier  ,  par  M.  Dtfctnut ,  que  nous 
venons  de  citer  &  daos  leouel  FAu- 
teur  prouve  que  linni  a  réuni  mal- 
à-propos  le  genre  du  châtcîg^tcr»  oa 
caftan^  de  Touniefert>avec  le  hè-- 
tre  ou  fagus  du  même  Aotenr ,  & 
que  ces  deux  genres  doivent  être  (l- 
parés.  Ce  Mémoire  eft  rendit  de 
détails  d'une  Botanique  fçavante  que 
nous  ne  pouvons  qu'indiquer. 

'  Le  Mémoire  qui  tctmine  le  Re- 
cueil a  pouY  objet  Tulàge  de  lo- 
pium  dans  les  fièvres  iatcrmitrenres  ^ 
par  M.  Morijpyt  du  Landes  ^  Doc« 
teur- Régent  de  la  Faculté. 

/  PlufieursMédedns  anciens  &  quel* 
ques  modernes  avoienc  obferve  de 
très-bons  effets  de  l'opium  ou  de  fes 
préparations  9  adminiftrés  avant  le 
friuon  des  fièvres  intermittentes j 
mais  il  faut  ie  garder  d'en  conclure 
que  ce  foit  un  remède  fpécifique  9 
convenable  dans  tous  les  cas  & 
qu'on  puilTe  admintftrer  fans  mé« 
tnofle  i^  il  n'y  a  point  &  il  ne  peut  y 
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700  Journal  des  Sçavans , 
■voir  de  pareils  remèdes  en  méde- 
cine ;  c'cft  ce  que  prouve  hien  faci- 
lement M.  Mori(ioc  des  Landes  : 
ce  Praticien  éclairé  &  prudent  , 
expoie  qu'il  a  obfcrvc  lui-mêine 
dans  pluueuri  circonftances  d'excel- 
Icns  cfF^-cs  de  ropium;  mais  il  iii- 
(îfte,  avec  raifon,  fur  le  traîrcment 
méthodique  qui  doit  accompagner 
ce  remède,  de  même  que  le  quin- 
quina ,  Se  en  général  les  médica- 
mens ,  de  quelque  cfpècc  qu'ils 
foient. 

L'cxpofc  très  (ommaire  que  nous 
venons  de  faire  des  objets  qui  ooE 
rempli  la  féance  publique  de  la  Fa- 
culté d;  Médecine,  peut  faite  ju- 
ger de  l'abondance  Ci  de  l'impor- 
taucc  des  objets ,  dont  ce  Corps  rçC» 

Eeiitable  efl:  fans  cefîc  occupé  pout  lo 
ien  public.  Son  zèle  a  toujours  eu  la 
même  a6ïivité  ;  mais  avant  le  parti 
qu'il  a  pris  de  faite  connoîtrc  à  fei 
concitoyens  les  rravaux  utiles  aux- 
quels il  fe  livre ,  ils  en  retiroient  tous  ' 
„,lei  avantages  faos  prcfguc  fçavoic^ 
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.ombien  la  Faculté  d&Médecine  tné* 
litoic  leur  eftime  ^  leur  rcconnoif- 
fance. 

[  Exirait  it  M.  Maequir.  ] 

Ext  RAI  r  Jtunt  Lmrt  du  K.  P. 
Fj  BRIC  Y  y  [il  àM.tAbbi 
Mer  c  1ER  y  JUé  de  S.  Ltgit 
de  Soijfons  9  &Cm 

Rpme,  le  1}  Avril  1780. 

Vo  T  R  £  première  queftion  roule 
fur  le  Detor  Puètlarum  • . . . , 
Notre  exemplaire  de  la  Cafanace  » 

[1]  Le  P.  Gabriel  Fabncy^  Dominicain 
ftanfois'y  né  à  S.  Maximin  en  Provence, 
ie(V  depuis  long-tems  établi  au  Couvent  de 
Ja^  Minerve ,  à  Rome  ,  o&  il  a  [oublié  diffé*- 
rens  Ouvrages  remplis  d'une  érudition  im- 
menfc.  On  (è  contente  de  citer  ici  (es  Re* 
cherches  fur  répoque  de  t Equitation  &  de 
tuf  âge  des  chars  équeftres  che^  les  Anciens  j 
Impr.  à  Rome  y  chez  Durand,  en  176^  âc 
65,  ^  parties  en  un  volume  /^-8^\  &  fes 
Titres  primitifs  delà  Révélation ovl  Confia 
aérations  critiques  fur  la  purtté  6*  l*inté^ 
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SjUi  cil  très-compler  8c  bien 
érvé ,  n'a  récHcmenc  que  1 17 
lecs  d'imprertîon.  La  foufcripti 
■pogtaf>hiqùe  de  ■Nîcota's  ie 
Suit  au  dcTtiier  tcuîHet  re3o;  ■ 
tait  en  Foot  ijj  pages,  airv 
FaToir  affutè,  avK  raifon ,  1 
Eozt.  Sans  doute  le  bclcitemp 
cite  pal  le  fieur  Debarc  ,  (  n**. 
de  fa  BiV-Uograpdie  )  avoir  un 
Ict  double  ;  ou  peur  être  ce  IJ 
n'a  t  il  pas  compté  les  fcuiilft 
afTez  d'acrcniion  .. . .  Quoi  qr 
foir ,  il  cft  conftatii:  que  notre 
plaire  n'a  que  117  feuillets, 
quclqueî-uns  doubles  qui  pour 
complccter  d'autres  cxemplaii 
feâueux  i  mais  que  la  Cafan; 
ccderoic  pas,  à  quelque  prix  c 
Kit ,  parce  que  ces  feuillets  di 
relèvent  le  prix  &  la  rareté  du 
qui  contient ,  en  outre  ,  la    ( 

f  filé  du  Ttxie  original  Jei  livrtsdel' 
Ttpaminl.  t  vol.  in  B'^.  ioiprimës  à 
en  177»  ,  &  ()i;i  feEtouvcm  4  P«i 
la  veuve  DelêlfU, 


JiittiUnsm  ,  dont  le  titre  eft  tel  que 
'k  donne  Débute ,  (ao  n^«  cite) 
<fans  avertir  ^e  ce  pé^it  livre  ^ft  àc 
15  ieuiUets  ent^iers  où  de  \o  pages. 
Quoique  la  reliure  de  ees  deux  Ou- 
vrages s  (  JDêCpr  Ptikliantm ,  &  GI0* 
fia  Mulitrmm  )  foit  «lodeme ,  il  eft 
f&r  que  dans  l'ancienne  reliure  »  le 
JD€Cor  précédcdc  la  Ghtia.   Dans 
cèlui*ci  on  ne  trouve  ni  le  iieu  ni 
la  date  de  Timpreffion  ;  maïs  com- 
me il  eft  imprimé  avec  les  n^mes 
catad^res   que  i'aucre,  |c  préftime 
-te  je  crois  n^€fne  qu'i-ls  (ont  forris 
•tous  deux   des  prends   de  Nrcolas 
'Jenfon,  Imprimeur  fratiçeis  ^Mi 
i  Veoife  une  tKxaine  d^nrréeê  on  tn- 
viron  après  le  miiieti  du  1;^.  Çèclè. 
Le  détail  que  je  victes  de  votfs  pré- 
-ienter,  prouve  que  Teseniplaire  de 
M.  Gaignat  n'ieft  point  unique  ;  ou- 
tre le  nôtre,  M.  Crcvenna  en  po(- 
•ftde  un  rroifième  qui  eft  auffi  par- 
faitement entière 

Votre  féconde  quelKon ,   Mon- 
fieur^  eft  plus  difficile  à  réfeudre  ; 
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704  Jaiintai  des  Sçayans  , 
mais  votre  conjedure  iof  i'idenriré 
d'Auteur  (tes  deux  Ooulculcs  pr^ 
cédens  cft  très  -  fondée.  Le  ityie 
de  ces  deux  livres  ,  l'unitoTmicé  du 
Dialcclc  Vénitien  y  annoncent  un 
fcul  &  même  Ecrivain  ;  fie  l'on  ne 
voit  pas  que  dans  Je  niêmc  tenis  il 
y  tGr  à  Vcnifc  cjuelqii'iin  plus  cp 
état  de  traiter  de  pareils  iujcts  de 
Mioraiité,  qiii-  Dom  Jean  de  DicU  , 
Chartreux  &  intin?e  ami  de  l'Impri- 
meur Nicolas  Jcnfon  C'étûir  le  IcLti 
Sçavanr  qui  fe  diitinguoit  alors  à 
Venife,  Nou;  lavons  d'ailkiitsqueic 
P.  Jean  de  Dieu  ,  conipofa  plulîeuis 
Ouvrages  de  piété  aflez  conformes 
â  l'objet  du  Decar  PudLarum  &  dv 
Gloria  Mulitrum.  Il  cft  vrai  que  ni 
les  Bibliographes  italiens,  que  je 
fâche,  ni  les  Clianrcu;(  eux-mê- 
mes lie  donneur  prv'fque- aucuns 
lumière  lur  le  véritable  Auteur  d« 
CCS  deux  Opufcules  &  de  quelques- 
autres,  tels  que  le  Latiiia&c  le  Luç- 
tus  Chrijiianorum ,  au  Tuict  dcrqueli 
je  n'ai  licD    pu    découvrir,    yoicï 
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■e  ^ue  Tapporrc  Dort*  Benoît 
bi ,  (  Storia  cntico-cro/ioloeica 
■matica  Jd  Patriarca  S.  Érw 
e  Jtl  Juo  ordinc  Cartu^ano  , 
lapoii,  Ï779.  Tom.  IX.,  Lib. 
d  ànnum  14S0 ,  pag.  iiz) 
afo  paritnence  eralî  leilo  il  P. 
•io:  dajyio Monaco cpTocitn,' 
dclla  Cerofa  di  Vcncziaco  i 
libti  picni  Tutti  di  facra  un- 
e.  Scrillc  cgii  ddta  immetifa 
à  M  Dio  :  drlla  povtrtà  di 
•o  oâîa  umitu  inceriorc,  dttla 
pa^en^i  dclla  préparations 

'  !  (en  TiàtKzfimul  in 
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df  ux  éditions  qu'il  cite  des  Opu(cS^ 
l;s  d:  J;aB  deDinu 

La  pTcmière  cdiûon  (/iX-4^.  petit 
format ,  bon  papier ,  belles  auiges  j 
fans  chiffres  au  haur  des  feuillets  & 
fans  icclames,  avec  fignarures}  ren« 
ferme  d'abord  le  No/U  Tcipfitm^ 
iâns  aucun  titre;  le  premier  (aiillet 
blanc  cft  fivu  ûgnature  ;  le  (euillec 
€  1  contient  les  Approbations  de 
quflaues  Dodears*,  la  dernière»  de 
Gabriel  Brunus»  eft  datée  de  Ve- 
nifc ,  les  Kalendes  de  Février  i4S(la 
Vient  enfuite  une  déclaration  de 
TAutcur  fur  l'objet  moral  de  ion 
Ouvrage  divifè  en  rrois  livres;  Je 

fircmicr  intitulé  ,  Miira  SpoofiJÎgg^ 
C  iecond  ^  Firga  NuptmÙs  ^  &  1^ 
troifîèmc»  Monilc  SponJamMm  Le|^ 
fignaturcs  vont  jufqu  a  la  lettre  Oifi. 
de  foitc  qu'y  compris  le  picmieK 
feuillet  blanc  y  tout  rOpufcole  eft 
de  1 1  ^  feuillets;  fur  ce  115^.  finûk 
Ict  rtUo  ,  on  lit  hi  foulcripâon  fin» 
vapre  :  JtStnm  hoç  opus  tx  mcfyià 


atqut  famofà  Officina  Nict>taî  3m^ 

fort  GaUiciy  Olympiadibus  Dnicis 
anno  vidtlictt  M.  ÇÇCC.  LXXX. 

(1480)  qrtas  KlfJ^  /uliiKS.  On  ne 
voit  nulle  parr»  daâs  ce  premier 
Opufçule,  le  nom  de  (on  Auteur» 

Le  iècpnd  9  ÎAtiruM ,  Liber  corona 
^ennmj  eft  de  24  feuillers  dont  le 
-^femier  eft  blanc;,  for  le  detnie^» 
'«on  lit  :  AStim  qnojj  ;  hot  epus  ex  in^ 
,tfyea.im*0  Officina  Nico/ai  Jifon 
i  pour  Jenfon  )  GalUci.  Anno 
M.  CCCC.  LXXX.  Quirnas  nonas 
'Juhas'é 

Le  trôifième  Opufcule  eft  de  huit 
'fttiîUets  s  ii  à  pour  titre  :  Franr 
'Jtmnnes  ad  Fratnsfuos  Charmjitnfis 
'paiavina  Cartujift  habitantts  de  hu^ 
yhilitaie  inttriori  &patienti^Vir4;  fox 
"le  relh  du  huiriçmp  feuillet  on  lit  : 
\A9um  quoq  ;  h&i  opus  Fenttlis  e^ 
incfyia  famvfû  Officina  IficolJi 
Jenjfbn  Gallici  ànho  Dominice  natl^ 
ritatisM.  ceCC.pAéitnônasJuliai. 

Ggvî 


-  c  s       J^mri^  its  SçavjHS  i 

L^s  z:'.:.\zTi  chinîm  oui  été  omU 

L:  cJirr.crti-  OpaiVulc,  compo(e 
è.t  cc-z;  riuiLcîi,  ûciK  ie  premier 
ci:  r-i->:,  a  pour  rirre,  au  fccoDd 
ft'j.i-::,  AS  F'-m'-ts f:ias  Cargufitn" 
fis  ....  di  ifKJsatjM  charùjie  Dd. 
A  ^i  Tui  or.  Lr  :  ASmai  quo^tu  tfi 
A.v  ^^:4J  f'aiis:is  cr.....  Officina 
h\^cl^  Jtfçn  (  pour  JcnloD  )  Gn^ 
L::,  Anna  Dominice  nativiiaiis 
M.  CCCtC.  LXXX.  Kanas  JuUom. 
Qtzit  date  iSio  au  lieu  de  14^0 
eu  remarquable. 

Ces  qjarrc  Opufcults  de  Jean  de 
Dieu  en:  été  réimprimés  à-HeideU 
bcrg  en  1489,  îiz-^^.  petit  fomutv 
caract.  gothiques;  édition  qui  dî^ 
fèrc  ,  i^.  par  l'addition  d'un  cin- 
quième Traité  de  Jean  de  ÏDieu  in^ 
titulé  LibcUus  in  prmpatationtmfr» 
morum  &  in  difpofiiioni  moritntimil 
quifios  viftc  interprUMUir  ^  Traité  de 
vingc-(ix  feuillets ,  qui  commence  an 
ibixant e  *  quinzième    du    voliiine  : 


f 
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a^.  parce  que  l'on  y  a  changé  Tor- 
dre des  Opufcules,  en  plaçant  le 
tioifième  de  la  première  éoicion  9 
après  le  quatrième^  Comme  en  tête 
de  cette,  féconde  édition,  on  lit  un 
Tttraftichon  Jodoci  GalU  Rubianw' 
fis  y  quelques  Bibliographes  inatten- 
tifs ont  attribué  TOuvrâecà  ce  JofTc 
Gallus  ,  qui  n'en  eft  que  l'Editeur  ; 
d'autres  ont  dit  cette  édition  faite  à 
Heidelberg  en  1480 ,  parce  que  l'on 
y  retrouve  les  Approbations  xlonc 
l'une  eft  datée  de  cette  année  1480; 
mais  la  foufcription  que  je  ne  co- 
pie pas  à  caufe  de  fa  longueur ,  finie 
par  ces  mots  :  Valt  ex  HiiJêU 
btrga  fcxta  Jûid  anno  M.  CCCC 
LXXXIX.  (1489),  ce  qui  ne 
laiiTe  aucun  doute  fur  la  vraie  date 
de  cette  édtUon  d'Heidelberg.  Dans 
le  paifage  que  je  vous  ai  cité  dt  Dom 
Troméi.^  vous  avez  vu  que  cet  Ecri- 
vain indique  clairement  le  cinquiè- 
me Opufcule  ajouté  à  la  féconde 
édition;  fans  doute  Jean  de  Dieu 
ne  récrivit  que  depuis  1480  »  ti^£oTift 


\ 


E-r  le  sr=:  amé^iiî  mais  Don 
r-f-t»!  i  arr  (fc  4t=  çoc  cts  Opef- 
çj-a  rj.«Ba  i  Vggfesa  i^-z  riw 

r:  ::---T:=c*.:paslecn^ircacOp^ 


L=  P.  ^>k/uE,  BibliatWciiR 

z  'Jî  OiTvrage  fat  U  Tyf 
Ri-nsïfu . . .  II  cft  <lc' à  toir  m 
ce  &TÏ  'jn  bon  iB-4".  cent  ca  Uv; 
pîu:-::ic  s'imprimcn-t-il  «bv  fe 
coofac:  de  crtte  anoèr,  8Ecftl&  - 

di^ijie  en  pan  ta  Afbommm^i^ 
&  Gèographiqut.  Ouvrage  dav  b^ 
Itquel  on  a  ticbc  de  inetrit  icivfr- 
rites  Ici  plui  iotércflimcs  dt  \gk 
Phyfiquccélcftc,  ipottcedeectt 
méinc  c]ui  n'ont  aucune  OOCÏon  A 
Mathémailiiqnes.  AvccdesPlv^ 

3ches  Se  des  Caites.  D££ét  ft  Sfàl^ 
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par  M.  MenteUc ,  Hiftoriographe 
de  Monfeigncur  Je  Comte  d'Ar« 
tois.  450  pages  in-S^.  A  Paris  > 
h&cel  de  Mayenne.  Prix  ^  j  li v» 
broché. 

LE  grand  Traire  de  Géographie 
comparée  que  nous  avons  an* 
nonce  dans  le  dernier  Journal  de 
fySo ,  8c  donc  M.  Mcntelle  a  déjà 
donné  plufieurs  volumes  ^  exigeoit 
nne  introduâion  relarive  au  ^ftê* 
me  du  Monde  &  â  Ja  Cofmpgraphie 

Fénérale.  Ceft  ce  qu'il  exécute  aaqs 
Ouvrage  que  nous  annonçons;  Là 
première  narcieapour  objet  1er  S7& 
tême  du  Monde ,  tel  qu'il  çft  tx^ 
lui-même  ;  &  la  féconde ,  trarte  dé 
la  Géographie  générale. 

On  trouve  dans  le  premier  cba^ 

Sicre  le  fyftême  ou  1  arrangement 
les  corps  eétefteis.  M.  M.  y  préfénte> 
avec  beaucoup  de  préciâqn  8e  de 
clarté  j  ce  que  le5  obfervanoos  ont 

Ë»pris  de  plus  remarquables  fut  '  lé 
leJJ^  ir5  planètes  &  feun  fùt^V-^ 
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tes ,   les  comèrcs  &  les  croiles  ùxcs» 
Dans   le   fécond  cbapirre   il   eft 
qucflion    de  la  caufe  phyfique  des 
phénomènes  céieftes.  L'Auteur  parle 
d'abord  de  U  pefanteur  en  général 
&  de  fcs  principaux  effets;    après 
avoir  donné  des  notions  très-juftes 
iur  la  pdanrcur  à  la  Turface  de  ia 
terre  ,  il  prouve,  d'après  Ncvton; 
que  c'ed  la  même  force  qui  rcticnc 
la  lune  dans  fon  orbite ,  &  que  cetrè 
force   diminue  en  railon  inver(è  du 
carré  de  leur  diftance  au  centre  de  la 
rcrre  ^  il  fait  voir  que  c'eft  en  vertu 
de  la  pefanteur  vers  le  foleil  que  les 
planètes  &  les  comètes  fe  meuvent 
dans  des  ellipfes ,  conformément  auB 
loix  de  Kepler,  b  il  en  conclud  que. 
la  pefanteur  a  lieu  généralement  cil» 
tre  les  plus' petites  parties  de  la  nn* 
tière  >  enforre    qu* à  la  furface  da 
globe  le  plus  petit  que  Ton  puijlle 
imaginer ,  il  exifte  comme  à  la  iur» 
face  de  la  terre  une  force  de  ne&n* 
teur  proportionelle  à  fa  maue,  dt 
qui  diminue  en  tavTon  récipMqvé 


De  cette  loi  génémle  de  1«  nature 
il  déduit  Jes.npportl dés  mtfln  dâ 
SofeU  Qe^dc  la  Tene  ^  de  Jiq^ter,  de 
SaicittQe  9  Bc'les  fiimdpain^ 
nci»  de  ia  Befimcêm  ji-  leur  %iifiice.  41 
dôooe  enUiife  les  pcmidiacîoiis  <]uè 
les  planâtes  V  Icart  finelliberft  lès 
c^nièt^' éprouvent- en  vertu*  de  leur 
aâkm> mutuelle^  &^  cetce^pc!câ/ibtt 
il  parle  de  te  dtmhiuiftinf-de:f  obli^ 

3'  liiré  derédipttque  y^^AD^il-^  fi^pore 
e  51  ieooKidcs.bar^fiècl^(^tni^  par 
de  nouvelles  tecnérichei,.  M. "Je  la 
Lande  a- prouvé  qu  eUe.  neft  pas  de 
pbis  4c  3 1  fiscondes»  r 

ikv  effets  dont  nous. :vehoin  de 
parierV  dépendent  dfes  atttaâ^ms  d^ 
coi|^  céleftes  conftdérés^en'tnaiTc^ 
îl'î*ii\exifte  pldiettrs>  qui  tiennent  à 
la  difiérf  nce  des  artraâiônS;  de  ieuts 
patries»  Leur  ezplicartôn  teamme  cb 
iecond  chapitre.  L'ÀUtttit  y  Biit 
voir  comment  la:  ptrdméiit  fe  focw 
jné  dès  kctBiâiottS  '  de:>  toutes  :  les 
facttes  deiai  tenfrijl  .[^(êpte»^  àu^ 
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t^rz  c'j'ii  zi\  poflîblc  de  le  faire  Um 
csûcui  y  les  principaaz  réfbUats  de 
la  rhécrie  de  Nevion ,  fur  ia  figure 
de  ia  terre,  la  préoeffion  des  équi* 
noxes  &  la  DuratioD  de  Taze  ter* 
relire.  Il  donne  auffi  une  idée  du  flnx 
&  rtflux  de  la  mer  ;  au  fujer  de  ce 
dernier  phénomène ,  nous  croyons 
pouvoir  annoncer  un  Traité  conii* 
dcrable  fur  cette  matière,  qui  eft 
aifhiellement  (bos  preiiè,  &  dont  k 
plan  a  été  lu  à  la  rentrée  nublique 
du  Collège  Royal ,  le  I  )  ^Iovenl• 
bre  1 780 ,  par  M.  de  la  Lan<ic. 

Dans  le  tro:(îème  chapitre,  l'Au- 
teur traire  des  apparences  que  k| 
corps  céleftes  préfcntent  à  un  ObsTer* 
vateur  placé  fur  la  forface  de  la  terres 
Ces  apparences  font  de  deux  efpèccs) 
les  unes  fe  rapportent  au  mouvement 
des  corps  céleftes ,  &  les  autres  i 
leur  lumière.  En  confidérant  lespte*- 
mières ,  l'Auteur  explique  KHit  ce 
<]ui  e(l  relatif  au  mouvement  dinme 
des  corps  céleftes»  à  l'inégalivé  idd 
(kifons  ^   aux   rétrogradations  dcf 
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planètes  te  \  raberrarion  de  la  Iti- 
miàre  des  étoiles^  il  donne  des  idées 
cxades  fur  la  longitade  ic  la  iatb- 
tude  des  lieux  de  la  terre  »  fur  les  dif- 
férentes manières  de  les  dcterminery 
fur  la  parallaxe ,  ft:c.  La  confidrra* 
tion  des  apparences  rdattvesri  )a  lu- 
mière des  corps  céleftcs,  le  conduit 
i  parier  des  phafes  de  la  Lune  &  de 
Vénus ,  des  éciipfrs  »,  des  paAges  èc 
Venus  &  de  Mercure  fur  le  Soleil , 
8c  des  apparences  de  Fàiincau  de 
'Saturne,  enfin  ^  il  termrne  ce  cha* 

?ître  en  parlanr  des  atmofpbères  du 
oleil ,  de  la  Terre ,  &  des  réfrac- 
tion? aftrononriques. 

M.  Menrtlle  a  fîsift  ainfî  un  tableau 
raccourci  de  ce  t^uc  les  Ouvrages  dès 
Aftronomes  offrent  de  plus  inréreP- 
Jfant,  plus  cooTt  &  moins  détaillé, 
^ais  aufli  moins  abftrait  que  les  Elé- 
mens  de  M«  de  la  Lande.  Tout  y 
cft  préfenté  avec  exadirude  8f  avec 
clarté,  de  manière  à  être  errtendii 
de  ceux  même  qui  n*ont  que  peu  dé 
nouons  des  mathématiques.  ^  Pout 


-*^t  .  «  - 


^  .-^  -  .  -:   ^  -  ---- —      y    si  •' — -  -■ 

ter::'  i:  j52  ic-:zx"-t-cs  £occ  îiic 
ri:   •Tirrictc  4U2   it.tcs   ^cŒ-^rs 

S.tr,  !   ;  nf::.  -  iic-5  li  cdczip- 

•.  :  -.  r  :  :as.c\ies  saci^es  iccr  en 
ri."    -Ji^  rcu-  cipi--c^  .ïs  pisé- 

I-A  i'rir  cr-    «"^îc  rçcorcoit 

L-::  -:?.-. cacsmir  cîriSciicccs  qui 
la  '-ta-ro-p  5'cc  dars  cette  cYpofi* 
r:'.r. .  rr-ii-,  cj;  r/a  pas  psrmisàrAu- 
f^u:  ci':  le  r.omm:r;  r.oas  croyons 
{k'.T't  plaiilr  a  M.  M.  8:  donner  une 
r.o.v*.!t  ccnBance  à  les  lecteurs  en 
f].(^zrr  nue  ccA  de  M.  de  la  Place 
iloi.-  îl  s'agir. 

Ccrrc  Cofmographie  faire  avec 
foin  f':ra  utile  pour  l'éducation  delà 
|cuncl7c  &  même  pour  les  gens  du 
monric ,  en  leur  donnant  des  no- 
tiuQS  judcs  fur  les  découvertes  que 
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[*on  a  faircs  en  Aftrobomîc.  La  ma- 
nière ddnt  elles  font  expoffes  dans 
cet  Ouvrage  doit  le  (âiie  iiie  avec 
ihcérêc  »  &  il  nous  paroit  aii-  propre 
à' répandre  des  veiâtés  imponaDtes 
c^ui  ne  font  pas  encore  bien  g£iién- 
l^menr  connues,  quoique  toos  les 
gen$  d*c(pFrit  en  foicnt  curieux. 

Apres  Ja  Partie  aftronomique  de 
144  pages ,  vient  la  Partie  géogra* 
phique  ,  d'environ  100  p^es;  fça- 
voir  ,  les  divifions  de  la  fur&cc  du 
globe  9  &  les  notions  géncrales  des 
quatre  parties  du  nsonde  ,  avec  des 
cartes  î  à  chaque  partie  on  trouve 
des  articles  rnatbcmatiqucs ,  pbiG- 
ques  &  politiques. 
'  Nous  donnerons  une  idée  des  ré- 
flexions de  l'Auteur ,  en  rapportant 
fdn  fentiment  fur  les  Américains. 
4<I1  eft  probable,  dît^il,   que  les 
»»  premiers  habitant  y  vinrent  d'AGe 
H  par  mer  :  on  n'en  fçait  ni  l'époque 
uni  roccadon* 

M  On  a  prétendu  qu'ils  étoient  im- 
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>»  bcxbcs  ;  cela  d'cA  pas  ,  au  moin» 
M  pour  un  crès-grand  nombre. 

nOn  Izs  a  quelqucfeis  peints 
>»  comme  écaot  intérieurs  en  inrelli- 
ngcDce  aux  peuples  cTEurope  & 
H  d'Aitc.  J'ai  entendu  foutenir  le 
»  co lierai re  des  Sauvages  du  nord  de 
n  l'Amérique.  Mais  je  fcais  ,  de  très- 
»* bonne  part,  que,  dans  TAméri* 
yf  que  méridionale ,  il  y  a  des  na« 
»  tions  fauvages  qui,  pour  les  fkcul* 
>»  rés  phyfîques  &  morales ,  ne  va« 
M  lent  pas  le  moindre  des  Européens. 

>»  Quant  à  leur  couleur,  qui  cft 
»»cuivreufe,  &  non  pas  noire»  on 
>»  peut  en  attribuer  la  cau(e  à  la 
»  dirpcfltion  pbyHque  de  TAraérique^ 
»&  à  la  dïÂérence  qui  fe  trouve 
»entr*elle  &  l'Afrique.  Toute  la 
M  partie  de  l'Afrique»  qui  eft  fbuf. 
»  la  Zone-Torride  ,  eft  un  tcrreia  !•• 
»bIoneux,  fec  &  bas;  les  habitaos 
»  de  la  côte  occidentale  {ont  les  plos. 
»  noirs,  parce  que  les  vents  narrî- 
»  vcnc  chez  eux  qu'à  travers  des  lable^ 
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brûlans.  Ces  vents  au  contraire 
fe  rafraichiflcnc  fur  la  mer  avant 
d'arriver  aux  cores  orientales  de 
TAmérique  ;  &  quant  à  la  partie 
»  occidentale  ,  elle  cft  fort  élevée  » 
^templie  de  hautes. montagnes,  & 
»  fi  rafraîchie  quelquefois,  que  l'on 
>y  cherche  à  te  vêrir  chaudement, 
*  Je  ne  donne  ceci  d'aiJieurs  que 
»  pour  des  opinions  :  ce  font .  let 
>  miennes;  c'cft  tout  ce  que  je  pu» 
»  dire.  » 

On  trouve  avec  plaifir  dans  cet 
iTticle  les  noms  des  treize  Etats-Unis 
le  rAmérique  feptencrionale,  deve- 
lus  fi  recommandables  depuis  quel- 
|ues  années  »  avec  lès  noms  de  ieurt 
sapitalcs  ;  ik  font  aifez  chets  à  la 
France  &  cependant  adbz  peu  con- 
10s  jofqu'à  prëftnt  pour  que  nous 
luilfions  les  rappcoter  ici. 

Noms  des  Provinces*  CapîtaUsm 

r.  Le  Ncw-Hamp- 

sbire •  •  PortGnoutk 
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X«mê  iM  Provineu.      S^ift^ 


f.  Ràdiiland  ....  Nevt-po 
^jk-CoiSoefticuc  .  .  .  Hati-F 
j^Nw-Yorck  .  .  .  N<»*-ï 

7.  Pcnfylvaiùe  .  .  .  Pbîbde 
S.  LaDeUware  . .  .  Nevcz: 
j.  Le  Matyland  .  .  .   Annap< 

10.  La  Virginie  .  ..   VUIian 

11.  La  NoK-Cara- 

lÎDC  ........  Edenio 

lï.  La  South- Cara- 

Une ]  •  Chatlcl 

ij.  La  Géorgie   ■  .  Savaaa 

M.  M.  ajoute  :  ces  Eta 
nus  libres  pat  la  France  «  ( 
l'abolition  du  droit  d'At 
une  Déclaranon  du  Boi , 
Vctfailies,  le  z6  Juillet 
cnregidréc  au  Parlemenc, 
de  la  même  année. 

Nous  ajouterons  qûelqi 
cet  article  de  Géographie , 
pour  les  cuconûances  ad 

fa 
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[ioD  qui  a  produit  cette  ri- 
des Erats  Unis  fêmblc  da* 
1769  !  on  imprima  pour 
■cttrcï  d'un  Fermier  de  Pen- 
,  par  M.  Dickinfon  de  Phû 
:,  par.laquelle  il  excitoît  le 
s'oppafêr  aux  nouvelles  im- 
;  ce  livre  fît  tanr  d'efFet 
i^âr  iufgu'à  trenre  éditions 
c]ue;  la  réddance des  Amé-' 
evim  en  cifet  plus  ferme  ; 
ère  biicanniquc  prit  le  para 
rcc  ;  les  inUmâions  de  la 
Malden  à  Ton  Député  au 
s'ciprimcnc  en  ces  termes* 
jer  détertable  d'affervir  l'A- 
c  s'ell  manifefïéle  19  Avril 
irdclabaratllcdeLexîti! 


fi.  X  Journal  dts  Sçavan 
'i  j  Mars  1778,  le  départ  A 
ràing,  le  ij  Avril  fuivanr 
bat  înrtc  la  belle  Poule  & 
dti  17  Juin ,  font  ics  prcnî 
quc9  de  la  gaetre  ;  que  na 
dcfiret  de  voir  bicntôr  tôt 

L'Ouvrage'de  M.  M,  fin 
notice  afTci  étendue  de  la 

Ce  livre  cft  crès-bicn  exé 
la  Typographie. 

L'Auteur  offre  la  temifi 
quièmc  aux  Soufcripreurs  ■ 
graphie  comparée.  Il  fait 
lemifc  pour  fo  Elémens  d 
Romaine  &  /a'  Céogra 
citnne  de  la  Grèce. 

[  Extrait  de  M.  Je  la  L 


uâte 
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714  Jonnul  éa  Sçawmoi , 
Jtffittos  pmats  Unaint.  Le  i, 
(  £fM«.  *fitMJ*>u  &P.Q.^  nuan 
gcs ,  froid  ,  tiéMgaatBl  msr^ai.  Le 
*  ,  (4'.  /ht  avjiat  U  P.  LS)  ni|>> 
ga  y  h^oÛ  Le  9  ,  (  hnifiitt  éori^^ 
Uemy  vraL  Le  lO,  (/*.  £.)n/Mi, 
Le  14,  {^'.fOtir  api^  U  P,  L, 
&  périgét. )  beaa  &  ftoiH.  Le  iç  , 
f  i^uiaox4  defttttdant  )  /i^^v.  Le  1 7! 
(i>.  Q.)  cpurcft ,  biouU.  bruine^ 
dégel ,  tktnftmtat  mariai-  Le  lo^ 
(4'.  yo**'  «vji/if  /«  M  /-  )  couvert* 
btouiliaid  >  pluie ,  froid.  Le  u^ 
tlunifi.  auflraL^  couveic ,  plui^ 
fioid.  Le  i4  ,  (-V.  £,)  cewvsrt,. 
ptuîc,  grand,  vent  Le  x8 .  (4*,' 
/4ï«/'  après- la  S.- L,- apogée.)  beau, 
douï.Le  t9t(<î<'/>ï0Jr(.«/«nd!tf«*.); 
Hem.  ■        » 

Ttmpitaïun  Je  et  mois  dans  Us  ejfi 
nets  où  Us  (unes  tomboieit  les 
mttnti  foufs  qu'en  1/81.  Qitant'ui] 
4c.pluie.  En  169},  1  ;  lignes.  Elt 
170s»  VfJig-  En  Ï7M.  8à  liSi' 
Cn  174)  ,  5  f  lig.  En  1761 ,  «an. 
%Kffatur6d9att^  hum.  PJe*  ewult 
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chaleur^  8  ,  5  **  les  11  &  29.  Pluë 
grand  froid  ^  3  9  5'  de  condcnfàtion 
le  x6*  ChaUur  moyenne  ,3,4^. 
.  Plus  grande  élévivation  du  mer^ 
cure  9  28  po.  6  >  o  lig.  le  29.  Moin'- 
dre  iUvoiton^  27  po.  0,0  lig.  le 
2  2.  EUvaiion  moyenne ,  17  po.  7  , 
5  lig.  le  II.  Nombre  des  jours  de 
pluie  j  5.  Dt  neige  y  I.  De  brouil" 
lard ,  >{•  De  grand  vent  9  ). 

En  1780  »  vents  dominanSj  oucft  ^ 
fud  pucft  &  nord«>eft,  Les  deux  pre* 
miers  furent  violens  les  xi  ,  23  , 
24 ,  25 ,  26  &  30.  Plus  grande  cha* 
kur^  9,  3  •*.  le 21  à  I •  h.foir^  le 
vent  lud  oueft  fort  &  le  ciel  cou- 
vert.  Plus  grand  froid ,  Ç  »  5  *  de 
condenfation ,  le  13  à  7  ^  h.  matin  ^ 
le  vent  nord  &le  ciel  ferlin»  avec 
brouillard  dans  la  vallée.  Diffé* 
rence ,  14,8'.  Chaleur  moyenne  du 
mois  92,3  degrés. 

Plus  grande  élévation  du   mer» 

cure ,  xi  po.  3  «  1  lig.  le  6 ,  à  9  h. 

foir^  Je  vent  oueft  &  le  ael  couvert. 

Moindre  élévation  y  27  po*  ^  9  7  l^g* 

H  h  il) 


y\6  Jonn>»i  dts  ^fsvanj  , 
U  Z4  à  9  h,_/ô</.  If  vent  lud-oueft 
$i  le  oel  couvcir.  Dtffiffntt,  ii  , 
7  lig.  £lt*atioa  mayinn*  >  au  niaiin 
St  À  nji/i,  27  po.  10  t  10  Uf^.i  le 
Joir ,  17  po.  11.3  lig.  Duyo«r, 
17  po.  11,0  t>g  M.ircht  du  haro' 
Btiire.  Le  prenne»,  à  8  h.  matia^ 
»7  po.  10  »  5  bg  Du  premier  au  t| 
bjij/ide  1 ,  5  lig.  Ou  1  nu  6,  mon// 
d:  7>  9  lif^-  l^u  '  au  S,  bttifjiàii 
^ ,  o ,  lig.  Du  8  au  (O  ,  monti  de 
1,11  lig.  Du  10  au  19,  baïfflin 
•j,  1 1  lig.  Du  I9  au  îO,  monté  ik 
j,  Shg.  Du  10  ao  14,  b'ii^i  de 
10,  3  lig.  Du  14  au  15  ,  monté  à» 
;  ,  1 1  ùg.  Du  15  au  16,  baijji  de 
4,  loltg.  Du  i.t  au  27,  mo/ité  An 
Ç,  4  lig.  Du  17  au  30,  ^oi^it  de 
(  ,  10  lig.  Du  50  au  3  i  «  monii  de 
» ,  4  lig.  Le  j  I  ,  à  9  h.  ^«r ,  a 
po.  z .  £  lig*  On  voir  <]U*)I  a  beau* 
coup  variE-,  iurtout  fti  mnataal  IcS 
3,  19,  22,  z;,  iâ&:i7>&en 
difctndant   les    I  ,     11,    18  >  *0« 

ti ,  21 ,  .2j  ,  24  &  t<.         JHÉM 
i'/uj  grandt  J'echercffc,  ^K^^| 
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Ib  (9,  à  I  j  h'Joir^  le  vent  oueft 
jk  le  eiei  en  partie  couvert.  P/us 
pyinék  humidiii  Of%^  au-*deflous 
^  tcfrne  de  rbuiDictué  extrême  au 
0oint  d«  la  congélation ,  le  i  S  à  7 
\  h.  mMH ,  le  vent  fud  &  le  ciel 
couvert  avec  brouillard  épais.  Dif" 
firenci^  Il  ^  9  ^  Etat  moyen ^  10 j 
•X  degrés. 

P/<i5  grande  dectinaifon  Je  fai" 
^ille aimentée ,  10^  o'  les  23  &  3 1. 
'fiioindre  décUnaifon,  19  ^  48'  ïcs 
f2  &  30.  Dififénu ,  12  '.  Déclinais 
Jon,  moyenne  au  fhatirij  19^  54 
jt^^  y  k  midif  ij^  57'43''»«M 
y&*r,  19^54' 38''.  P^/Wr,  15^ 
'55  '  44  ^'^^  ^  variation  Diurne  a  été 
im  peu  troublée  les  2  ^  22  >  25  »  2^ 
&  30  ^  furtouc  1^  30;  Ce  ')ùux  à  t  b. 
Jhir^  mon  aiguille  rerrogradoir  vers 
U  nord  ^  mouvemonr  fort  rare  à  cette 
heure  là^  elle  continua  ainll  de  va- 
rier jufqu'à  3  beureSi;  J'annonçai  une 
awore  borialt  pour  le  foir  ,  &  en  cf- 
.fef  on  vint  m*avertir  à  5  ^  foir  9  que 
la.  partie  nord-cft  du  ciel  étoit  teinte 

H  h  W 


7i8      /ammit  do  Sçmiwu , 
fwme  ciwte»  'oogc»  &  plu*  brît 

«■nrc  ^^mrilMk  mssfttflir  gai  lé  bt- 

HÏt  ■ppcKcvBV  i  nwKtP  ws  nosgct 
door  le  odlcoif  ccwttr;  ?)lc  irait 
•As  fon«  poor  ^oe  U  lumière  de 
b  hiBc  Dc  Tt^çb  pas.  ËUc  dua 
jslijs'â  9  h-fiir,  L'aigutllc  aimui- 
«e  parur  encore  agitée  mfr:  6  &  7 
h.  du/oo-;  tllr  fc  Éia  enruirc  à  ij* 
j)  '  oà  je  U  re^oura:  le  tcndemaiil 
à  4  h.  iiu  muitia.  Le  venr  étoic  aSa 
fan.  If  baromcn'e  Hrri  &  en  rradl 
dc  monter ,  !c  thermomètre  fe  folK 
tnioic  rntrc  S  Se  y*  de  diUnriofb 
Je  fcupijoonc  que  cette  aurore  Ix^ 
liaie  a  duré  toute  l'apTcs  midi  da 
30 1  &  que  nous  n'en  avons  vu  qot 
Îr  fin  loriquc  l'abfcncc  àa  Colc-.l  nous 
a  permis  d'apperçevoir  cette  lamière, 
Nouî  avons  eu  dc  \a  ptuii  les  8  , 
lS,  19,  to,ii,  2X,t}>14& 
30 ,  &  de  la  ntigt  en  petite  quan* 
lité  les  7  ,  8,  15  Si  aé.  L'uni 
l'autre  ont  produit  14,  lO'Ik 
wm^ivaporation  a  été  de  m  1 


itc  quan' 
L'uno<4e 
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.  Les  douleurs  de  rhumatifmes  onc 
hh  communes  pendanc  ce  mois*  Il 
y  a  eu  beaucoup  de  fluxions  de  poi- 
trine dans  nos  environs. 


NOUFELLES  LITTÉRAIRES. 
ITALIE. 

DE      VrNISE. 

X   ET  TE  RE  Odeporîche  JAn^ 
gelo  Gualandris  j   in  yehe^^ia 
1780.  371  pages  in^%^, 
J   Ces  Lettres  font  le  rcfultat  d'un 
Voyage  fait  pat  ordre  de  U  Répu- 
l>li(}'uë  de  VeniPe ,  aiix  frais  de  TU» 
ViverÇtéde  Padoue,  en  Italie,  en 
'Siiitk ,  en  France,  &  en  Angleterre; 
elles  contiennent  div^rfes  remar^besr 
ou  indications  phyîfjques,   fur. les 
.inines,  les  pierre^  dé  chaqu^^  pays^ 
les  jardins  de  botanique ,  les  càbL<>i 
nets  &  autres  -objets  dîgncs  de  1  àC> 
CentLoQ  d'un  Nat^ralifte.  La  ptunaft 


i  rjrrn.v^  L 


*..:.^  rr  : — f  .lacLetti 
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;  rrrnsraît  3 
:  ».  i  ,  Bihl* 

a;  Gtrtjjl£T.~î,  Dacj  ces  ^Un 
rA-rcu:  ::a.-srH:fio:rr  de  bnii 
xd  tiCaâciiKnt  a 
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5'  Jean  de  Jérufalemy  ï  IVide  de 
{)lu(îeurs  monumensconfervés  dans 
différences  Archives.  On  annonçoit 
xjue  l'Ouvrage  fcroit  enrichi  de  Car- 
tes Géographiques  f  &  des  Plans  dt 
villes  &  d'autres  monumens  curieux , 
avec  toute  Inélégance  &.  la  richefTs 
typographiques.  M.  Bodoni  fe  pro- 
pôfoit  d'en   dohner  deux  édiriétis. 
Une  i/1-4^.  qui  dcvoit  bientôt  s'exé- 
cuter 5  8c  un  autre  i^/blio ,  qui  de- 
voir furtout  fe  diftinguer  par  les  or- 
nemens  de  Typographie  dont   on 
^ient  de  parler.  Il  n'ou^ott  point  de 
foufcription  j^our  riA^4^.  ;  ntais  il 
se  dcvoit  en^reptctidre  l'édition  in- 
folia  qu'après  être  afluré  d'un  nom- 
bre iuffifanc  de  SoUfcripteurs  auquel 
ieroit  exaâetnent  conforme  celui  des 
ttempiaires.  L'argent  ne  devoit  erre 
délivré  qu'à  rtiefurc  que  les  volume^ 
feroient  retirée.  Le  Mrx  de  la  petite 
édition  étoit  fixé  à  un  l(èqiiin  dé 
Florence,  dêit^  GlGLIAtO ,  Celui 
delà  grande  à  ttcttsi 

On  noos  àppend  ^u%  VOs^^t^^^^ 

HVis\ 


J 
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a  ('prouvé  {]ucl()iic  rcTMif , rpoU^aH 
y  uit  (léjÂ  deux  volumcf  ^Timpriaièiy 
<jui  fc  diflnbticronc  i  Paru,  cbex 
la  veuve  TilliaT<l  Si.  filt,  Libnira, 
rue  de  la  Hatpe. 

H  OLLANDE. 

Di     Flessing 

Prix  dt  t  Académie  dt  FU^i 

Les  DiretïeuTS  fc  Membres  de  la  Sor 
ciéiiZélandoifedcsScîcDcct, établie 
i  Flcflingue,  ont  tenu  leur  AlTcmblfe 
centrale  le  j  d'Août  1780,  &yoDC 
jiUgi  les  diffétcns  Mimoircs  qui  leur 
^-toicnt  |>arvcnus  fur  lu  perlet5lioa 
des  jcolc»  publii]iics.  L'Auteur  du 

fiteniicr  Mémoire  auroit  leniporti 
I  Médaille  d'or  s'il  ti'étoit  pas  Mem- 
bre de  de  la  Société.  C'clï  pourtjuoi 
ta  Société  a  feulement  rélolu  en  iot- 
piimant  Ton  Mémoire  »  de  lui  don- 
ner le  premier  rang  ,  avec  les  élo- 
_^c5  9UC  méiitc  l'Auteut  égaicmcni 
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fçavanr  &  laborieux ,  qui,  1  Tou- 
▼cnuic  du  bille;,  s*cft  tsouw  cm 
M.  Htrmannus  Johûnmu  Krom  p 
Pafteur  &  Profeflcur  d*Hiftoire  Eo 
dcfiaftique  à  MiddUbourg.  La  Mé- 
daille a  été  donnée  a  M.  CorndlU 
Vandtr  Palm^  Maître  de  FEcoie 
françoile  &  âamaDde,  à  Dtlfskmvtn. 

La  Socicrc  fera  aulE  parvenir  une 
Médaille  d'argenr  à  l'Aorcur  dn  iié- 
moire ,  portant  pour  devile  i  •La 
n  Nature  nous  montre  la  diférênee 
H  infinie  que  la  atkure  toa  entre 
»deux  terres  j  d'ailUmn  a^e[  fem^ 
»  tlables  ;  •»  s'il  nouTe  i  propos  de 
£iire  connoitrc,  dans  fix  femainr^  , 
fonnom  &  fon  domicile. 

La  Société  a  dé|à  propoie  par 
fon  Programme  précédent  pour  j 
répondre  avant  le  premier  Janvier 
1781 ,  la  qucftion  fui  vante  :—4<Con»- 
»  me  les  Etats  de  Zélande ,  pouf 
9»  prévenir  la  difene  des  efpèces» 
H  ont  jugé  devoir ,  il  ?  ai  plus  6e 
n cent  ans,  hauflèr  le deniei  de  com» 
nmetccj  connu  fous  le  noni  dt 
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».:,.c^:  d'Ar^ïnE  ou  nid^e  de  50 
M 1  ^  I  lois ,  &  qu:  d<:pa:s  ce  ccnU' 
>•  lÀ  lU  onc  mis  ce  denier  de  com- 
n  m.-rce  dans  IcDr  FrovÎBCC  au  couil 
ftài  ^  ]  io\s  :  quels  font  les  moTciS 
vtàt  prévenu  le  domnugï  conlidc* 
rt  cabl:  qu'on  eltime  en  géreul  (}ln 
r  Ui  h^bitan-j  de  U  province  de  Zé^ 
*•  Undw  fouf lent  par  le  cours  dé- 
f'favar.tagfux  du  change,  en  patri- 
HCLiiicr  depuis  U  d;mierc  augmcD* 
»i:jcion,  fans  cxpofer  cette  Pro* 
M  vincc  au  danger  d'èprouvex  une  dï» 
M  Iccrc  d'i:lpeccs  j  mais  de  rtiiinièttt 
»  qu'au  coniratre  elle  demeuiâr  es 
f>  état  de  monnoyei  les  aouvcUct 
Mcipéccs  néceflaiics  ^  'Ex. ^u  qail 
>t moyen  pourroit-on  téiifuir  amer* 
)»trc  les  elpèces  fur  le  même  pïe(l> 
M  quant  au  titre  te  à  j'évaluation 
«dans  ia  République  entiàre*  ÇO 
Nfoitc  que  d<tns  tous  les  hôtels  des 
»nionnoies,  on  pût  monnoyer  1m 
1*  efpéccs  tant  d'or  que  d'argent ,  fe* 
M  Ion  le  titre  &  levalualioa  bâlbUÂ 
j  w  ou  à  établir  ?  » 
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La  Sociéré  promcr  auffi  une  Mfr^ 
dailie  d'or ,  pour  le  même  rems ,  'à 
TAutcur  du  meilleur  «Mémoire  chro- 
>nologiaue  de  cous  les  Auteurs  ic 
»»Ecrirs,ioirdecepays,(oitd*atlleur99 
M  qui  fervent  2  éclaircir  l'Hiftoire  8e 
>»lesAnrjquirésdes  Pays-Bas,  depuis 
M  le  commencernent  du  Gouverne^ 
»  ment  des  Comtes  jufqu'à  préfent.  ^ 

Quoiqu'il  y  ait  des  Ouvrages  fut 
divertes  parties  du  Droit  public  & 
Belgique  y  faits  par  plusieurs  Auteurs 
renommés ,  cependant  il  manque  en- 
core une  inrroduânon  fucctnte  qui 
jferve  à  la  vraie  ititellfgf  nce  de  cette 
utile  fcience  ,  &  par  laquelle  la  jetl- 
Ticflc  puiflc  être  conduite,  pour  s'eh 
fbtiiierone  juftc  idée*  La  Société  a  ré- 
folu  de  promettre  la  Médaille  d^urà 
'  celui  qui  aura  fourni,  avant  leprertiier 
Janvier   08  i,    l'abrégé,  k  Le  plus 
»  complet  Art  Droit  public  des  fept 
f^  Provinces  27/2iei  ,    indic^uant  les 
'>>yo«rcr5  où  Ton' TOUtrôit  [huiler  de 
'  yf  plus  amples  tmhoiflaàccâ    tôtt-. 


•«       »ia»       va 
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'  ».,-      :-.:  i  rrr^  ju  ^n  raùc  «  KMC 

•  .\.    - -^ïîncr::  •   àt .  laciiicincnc  £c 
»  «^    uinici:^ ,   -^«lir  a  scilleace 

*»4prf--tr  .-1  3rcv:.icns  ie  bosciie 
n  lut  :trr*  i^  lar  mer  ;  — ^cs  boijt^ 
n  Uav,  din  hÙL'ZC  jcumalicr  qui  font 
»les  jius  ialucairsSy  pour  pxévcnic 
nk  fcorbac  ic  les  aatres  maladici 
*t^ui  régnent  fur  les  vaillcauxy  avec 
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3»  les  préceptes  &  les  mefures  nécef- 
^faires;  — l'aAéliorarion  du  bif- 
>»  cuit  pour  l'équipage  du  vaiflcau  ; 
»  la  meilleure  manière  de  tenir  pro« 
.>»  près  les  navires  &  les  lies  qu'on  y 
»  emploie  ;  —«la  fcpararion  ne  ceux 
»  qui  fe  portent  bien  d'avec  les  ma- 
>»lades,  tant  fur  les  navires  à  pont 
t^  ouvert,  que  fur  ceux  à  trois  ponts^ 
>»— 8c  ce  qui  peut  y  avoir  rapport.  >» 
Les  Auteurs  obferveront  de  dref- 
fcf  ce  Mémoire  de  manière  quil 
puifle  fervir  de  manuel  à  tous  ceux 

2ui  ont  quelque  relation  avec  la 
lompagnie  des  Indes  Orientales  ^ 
ou  de  pareilles  Socités,  &  furtouc 
\  ceux  qui  fe  trouvent  en  mer,  tant 
Officiers  que  Chirurgiens.  1^  Société 
demande  de  tous  ceux  qui  écriront 
là-deflfus ,  qu'ils  faffent  un  ufage 
exaâ  &  judicieux  de  toutes  fortes 
d'Auteurs  &  d'Ecrits ,  tant  des  Pays- 
Bas,  que  d'ailleurs  3  furtout  de  ceux 
èui  fe  font  fondés  fur  l'expérience. 
\  Ceft  une  vérité  connue ,  que  l'in- 
tétôc  du  commerce  qui  fe .  fait  par 
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le   moyen  de  la  navigation  »   ciige 
qjc  ics  r.avires  «  aurair  qu'il   e  peuCf 
puiiTer.r  èrrc  chargés  de  beaucoup  de 
marchardifes  «  &  tn  même  tcms  faire    | 
voile  avec  une  victile  fuffifance.  foie 
avec  le  vent  en  poupe,  foit  avec  le  vent 
contraire,  quand  la  mer  eft  calme 
ou  quand  elle  eil  oragcuic.  I  es  Conf* 
trucicurs  fçavcnc  que  ces  dtux  qua- 
lités y  une  grande    charge ,    &  ca 
niênie-tcms  la  rapidité  9  ou  la  len* 
teur  à  avancer  avec  toute  (brte  dtf 
vents  de  de  mers ,  dépend  fpéciale- 
ment  de  la  c:>n(liturion  de  la  patrie 
des   vaifTcaux    qui    s'enfonce    dans 
Teau ,  ranr  par  la  propre  pefanteur 
du  navire ,  que  par  celle  de  ia  charee  | 
on  (çair  au(I]  par  expérience,  quint 
navire  compofê  d*arcs  peu  courbci 
c(l  bien  propre  pour  fendre  la  mer^ 
&  marcher  rapidement  dans  un  çem» 
modéré  &  une   mer   calme  ^  mais 
que  ceci  n'a  pas  lieu  ,  quar>d  le  vent 
eft  fort  &  la  mer  oragcufe  ,  parm 
que  le  petit  arc,  qui  forme  Tavant 
iffeau  I  n'cft  pas  lu^fanc  pour  em* 
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'pécher  que  le  navire ,  tant  par  fa 
pefanteur ,  que  par  celle  de  fa  charge» 
comme  aufli  par  Timpreffion  des  voi- 
les, ne  s'enfonce  protondémenr.'  : 

Outre  cela  ,  retpérience  a  appm 
qu^un  vatHean  compofé  d'afrcs  peu 
courbes,  doit  faire  en  virant  vent 
devant  ou  vent  atnèrc,  un  arc  bca<r- 
coup  plus  grand  que  ne  fait  lin  ^ai& 
feau  compofê  d^arcs  pins  courbes , 
en  forte  que  ce  dernier  vire  en  moins 
lie  téms  qœ  le  premier ,  dont  les 
arcs  font  moins  courbes.  Mais  les 
Conftruâeurs  diffèrent  encore  en 
égard  au  choix  des  diffîèrentes  figure^» 

En  confôquence ,  la  Société  Zé* 
landoife  propofe,  pour  celle  de  Bara^ 
via ,  cette  double  qucftion  pour  y  ré* 
pondreavantlepremierJanvier  1783. 

I  •.  «  De  qucllcgfandcur  doit  être 
K  tare  de  l* avant  ou  la  prauc ,  pour 
itêtre  propre  à  fendre  aifê'ment  la 
M  mer ,  afin  d'avancer  promptcment 
>»ponr  prévenir  le  trop  grand  en- 
il^foncemcnc  du  vaifleau  &  de  ta 


74^     Journal  dts  .SçavanSf 
wcliafge    par   l'imprcflion    de    fc^ 
M  voiles  î  Z4 

M 1*^.  De  quelle  grandeur  doit  ^r^ 
»  l'arc  de  tout  le  corps  du  vaijfeauû 
M  fui  la  ligue  d'eau  en  charge  ,  poiw 
«faciliter  à  virer  levaiiTcau  promji#| 
«temcnt  delioid  ,  foit  vent  avant  f 
j»foii  vent  arrièrti  i^  "  ,  .  y 

.  Comme  reipétinice  Eur.'.TOÎF  i(9 
flûtes  fiAieftet  ««'fièvres  «jerufi^ 
fiâion  ^  Xjui  f  fiinout  apTM  4ç*  hff 

Gamiùmi  de  la  Flaodié  tiçjl^^ 
^ife  j  St.  qui  fonr  périr  un  nam,tnB 
conlîdérabie'de  foldats;.laSoc*itjEj^ 
^■la  ijqui6iî(Hi  4c  aux  irait  -J^t 
ami  delliuinanité^roppfelajqiiei^tiV 
fuivante,  avec  promefTe  d'une  MÎ* 
,daiUe  d'or,  à  celui  qui,  avant ,jk 
premier  Janvier  1781 ,  .  y-  aam .  if^ 
oondu  de  la  manière  la  plus  fuij^A^ 
làate  }  *f  Quelles  font  les  v£ricablit| 
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>>rons  delà  Flandre  boUandoife? 
H  Ec  quels  font  les  meilleurs  rcxnè- 
>»  des  qu'on  peut  employer  pour  les 
>»  prévenir  &  pour  les  guérir  j  fur* 
M  tout  parmi  les  foldats  ?  n 

Les  rèponfcs  à  toutes  ces  quel» 
tions  doivent  être  linblement  écrites 
en  flamand, 'latin  ou  François  ^  avec 
Une  'féconde  copie  8c  un  brllet  ca- 
chtté ,  &  envoyées  franches  de  port 
à  M.  Jufic  Tjunk  ,  Stcritairt  de  la 
Société'  ZiUndoiJc  lifcs  Sciences^  i 
FUjjinguu 

'.     bV  A   M   S  T  £   R  n  A  M. 

•  ■     *  ■  ■ 

1  ■  If  ...       .  .    ,    :  i . 

-  Sserrekundige  Taftltn ,  &c.  c'eftv 
ârudirt  ,  Tables  Adr-onomiques  du 
Sôldrl ,  de  la*  Lune,  dc^  Planètes, 
dès  Satellite^  &  des  Etoiles^  par  M. 
d€  /â  £â/2//«  9  avec  rexplicàtion  tra- 
duite en  holiandois ,  par  M.  St^abbe, 
Jp  Âmncfdam  ,  .chez  Jean  Mor- 
térre.  Libraire,  1780.  544  pages 
m.8^. 

Ccft  ici  le  dernier  volume  de  la 
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entre: r.îf?  par  la  nouvelle  Acadé- 
xr..c  cic  Manhcim  ;  elle  demande  des 
Corrcrpondans    pour   travailler  de 
cor.ccrr  avec  des  inftnimens  fembla- 
bles ,  &  oStc^  de  la  parc  du  Prince 
Pa!acin  ,  Fondateur  de  cette  Âcadé- 
m '.',    de   rournir  ces  înftrumens  à 
ce  IX  qui  voudront  s'occuper  avec 
aùiduirc  de  c^%  Obfervations  compa- 
rables ;  on  ne  pouvoir  rien  faire  de 
mieux  pour  le  progrès  de  la  Science 
Méaorologiquc.  M.  Toaldo  à  Vc- 
nifc,  M.  GauHen  à  Montpelier,  M, 
Cl  rtc  à  Montmorency,  M.    Van* 
S\(invk'n  a  Fran.ker  ,  M.  le  Cheva- 
lier dis  Hayes  à  S.  Domingue  ^  6c 
to  is  ctux  qui  s  occupent  allîdument 
de    ces   Oblervaions   ne   pourront 
manqier   de  profiter  d'une  correl* 
pondance  auili  intéredante. 

FRANCE. 

PE  Montpellier, 

La  Sociécc  Royale  des  Sciences 

de 


de  Montpellier ,   tint  (â  Séance  pu- 
blique Je  ^y  Décembre  dernier,  «o 
prclcncc  des  Etats   Généraux  di 
province    de   Languedoc.  Pluficui 
Mémoiics  de   fcienccs  y  furent 

fai  divers  Académiciens,  ainfi  que 
extrait  de  la  DiUciCation  qui  venoic 
I  de  remporter  le  Prix,  &  dont  TAii- 
kltur  cft  M,  Bcrtholon.  Le   (ujct  de 
t  Oiivraj;e  intérefTant  étoît  de  la 
jlus  grande  dîiliculié ,  Se  cxigcoit  des 
lonnoillances  peu    communes  dans 
a  Phyfique  S;  dans  la  Chimie;  il 
uagiiToic  de  décerndncr  par  ua  moyen 
~njpU  ,  fixe  &  à  la  partie  de  tout 
^Cultivateur ,  h  monitnt  auquel  U 
\  vin  ta firtnentation  dans  la  eufe,  a 
acquis  toute  la  force  &■  toute  la  qua- 
lue  dont  il  efi  fufcept'ibU.  Un  allez 
grand  nombre  de  Mémoires  ont  été 
icçus  au  concours;  mais  aucun  n'a 
rempli  aufG  parfaitement  les  vues  de 
l'Académie  que    celui  de  M.  Bcr- 
tholon,  par  les  obfcrTations  juiles 
&  particulièies   qu'il   renferme  *  fie 
dans   lequel  l'Auteur,   après  avoii 
Avril. 


V 
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établi  I«  principet  relatifs  ï  Ton 
jot ,  difcute.lci  mctbodei  uHries 
qu'à   piélcnt*    en  propofe  itoc 

Koîtêtrc  celle de-ÛNatJrCy  & 
(}éuicBCc>ép£tie(U[M.kB.coD 
ou  l'on  connue  le  mieux  Vmtx 
f«i»  le  vin ,  a  oHillaié  de  I« 
nîèie  U  plus  «utbcnti<]ac.  M. 
tbolon  décrie  cnfuire  Uoîs  ^cdc 
ITCS  ingénieux  ,  ou  inflrumcns 
mes  à  connoîcrc ,  d'une  maniitc  I 
le  point  précis  où  la  fcrmcntE 
ipiiiiueurc  eft  parfeitc  ,  &  pluf 
E^res  placées  a  la  fin  du  Mcin< 
fsrvcni  i.  en  cendre  la  conftrii^ 
plus  facile. 

JffkmbUe  pt^liqut  de  U  So 


JrvrîT  ij» 

Eloges  de  M.  Unntus  ^  de  M.  , 
CardÎDal  de  la  Rocbç-AymQO,  Ul»^ 
Mémoire  de  M.  Gouan  ,  fur  lu 
tayes  des  yeux.  Des  Obrervation», 
iur  le  Worabie  ,  oifcau  d'AbiÛlîfiiCi 
par  M.  le  Baron  de  Faugeni  ;  fut 
Ja  régénération  des  os  plan,  par  M. 
f^igarous\  far  les  iiaiiTaDccs  &  les. 
nions  à  Montpellier,  par  M.  Mour~ 
pie;  (il  trouve  qu'il  crt  mort  unc 
pcifoore  fur  ifi  )  fut  l'avantage  dlj 
lau  des  animaux  pour  nourrir  le*;  en- 
fans  trouvas,  par  M.  B'un  ;  Iur  la 
c^ufc  cledrique  d;s  trcjublcnictu 
de  terre  ,  par  M.  Benkolo/i  ;  cnfinp, 
fut  la  circulation  de  l'air  dans  lef 
tniuLS,  par  M.  de  GinJJane  61s. 


^ 


OpujcuUs  chimiques  &■  phyjîquel 
Je,  Ai.  T.  Bergman,  Chevalier  dS 
tOrdrc  Royal  de  Vala,  ProfcfTeiiJ 
JeChiTiiie,  à  Upfal ,  de  l'-'-cadé-^J 
ipic  Impériale  des  Curieux  de  li 
Nature ,  de  la  Société  Royale  d'Up- 


Ceux   -fu  I 


nL,  V  sais  de  smcBMnBa  «tf 
£i<iiI1lIt  oK  vIboéb^K' r  oe  Bedv  ^ 
<s  OonsnoMOff  &  tfc  *  ""^^  ,  flf 

iiEï  3dc9CBS  «Je  nns,  sc-  Rcbmeb* 
u]  ,  revm  s  •lu^'ijcjuus  nr  bi^h^ 

Dncn  .  dies  L.  N.  Frsnâi ,  b>' 
liniDcsr  ia  Boa.  rT^.  im-^,  it 

tcnacirla  C&»C  :  CCS  ^COÇIÀ  ChC 

MB  en  ^muic  pvnc  wx  trvfWBT  oo' 

Bo^vacr    &-  tsè-tsbcnesK  M; 

BctEnas  f   oonc  DOBt    svaca  o^i 

Eue  ccoDoiae  titi  gnod  cotobve  ife 

DuTataÔPQt  îiircrsi&itK&  Ceft  k 

I  ttUKtl  de  ca  Mcmaîm ,  rvib  par 

I  f  Anirat ,  qns  M.  de  Menttm  piU 

Iblîe  maittroianr  en    trADçoii,  «vec 

^  dct  noces  au  grand  avacfage  de  tout 

IhiniiOcs.  On  fçait  que  ce  6é|^ 

jPtnir  fanage,  à  jufte  ^^1 
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-la  gloire  de  fon  illudre  Auteur  , 
[.par  Ton  zclc  prcfquc  (ans  exemple, 
Mr  fes  travaux  perfonncls  &  par 
CLccux  de  ics  di^cs  coopcraieurs  de 
}_rAcadcniic  de  Dijon.  Nous  Tevicn- 
\  âroiis  fur  ces  Opulcitlcs  de  M.  Brrg- 
■  ^man,  principalement  pour  fairt  con- 
LBoîrrc  les  notes  de  M.  de  Moiveau. 


h\ 


p  E    Paris. 


Théoi'u  àe  Vlntitit  dt  tafgtnty 
'irie  des  principes  du  Droit  naturel, 
y  la  Théologie  &  de  la  Poliiiqut , 
fQfiirt  Cabus  dt  l'impuiation  de  l'tfi  " 
Gtre.  A  Paris,  chez  Ba:rois  raînf! 
Libraire)  quai  des  Auguftins.  1789 
Wcc  Approbation  &  Privilège  ( 
'rt-ji   p.    306.  Prix,    1   liv. 
,  X  liv.  10  r.  relié. 
La  contrevcrfc  fur  l'iiirtrêt  de  l'at-"^ 
gent  a  exercé  tant  dVrpriis  ,  Si  cny ' 
Btmé   (anc   de  volumes ,    qu'il  1 
naturel  d'ariribucr,   comme   l'Au] 
teur ,   à  quelcjuc   mal-cnrendu ,  I 
diverljté  de  Icntimcns  qu'on  leitiM 
1 1  ii) 
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qucîci  parmi  .3cs''htiiiiftin  célèbres 
par  leur  pcncrrarîon  &  leurs  [umiè- 
le*.  Poui  parvenir  à  un  poihr  de 
rfahioiijil  faQ'tlonc'fc  6\er  à  des 
tetnjcs  clairs  &  univoijues  ^  nepri- 
"fcnrer  que  des  idtcï  ncrc^,  reniori- 
rcrain  premières  jiorions ,  au  prin- 
cipe décifif,  &  n'en  tirer  que  des 
conféq  lien  ces  qu'il  Toit  impolîïblc 
de  défaViWr.  Ck  'Ja  mithodc 
^u'cmploYC  l'Auteur  ,de  ,  ccr  Ou- 
'Y^ffc,  c]ui  réduit  rngï'à  ctrtc  ckid^ 
■ïiott  Unique ,  fçavoir  fi  ,  lîiivatirîâ 
idéts  cU'enticttes  de  la-  jitfticc  Çùàt^ 
tnunrive,  )a  ftipularion  de  l'inrf^ 
ïîr  de  l'argent  cil  iotiinfcqocmtt» 
irmlntHc  &  iuiuflé  de  fa  narart. 
'AprS-s  avoir' piÉftnté  des  iwtiDnTgp* 
Wéiahes  tu  lujet  de  l'iifun;,-  'i<f  tlàfc 
idée  Jorriniairc  des  principrs' ï)lfn 
feprHpofe  ie  combatrie  ;  après  avott 
'donjiÉ  un  précl"  hiftoriquc  de  I41 
tontioverfe  fur  i'ufure ,  Si  dcs'dft 
Vers  point  de  viles  fous  lerqu'ck^^| 
ti  éfé  envilagÉe  ;  aprfs  a"^ 

Ici  fifntliîic^s  de  VAcitic 


I 
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-icc  du  prêt  à  intérêt ,   Sc  les  fawflts 
idées  a  Atiftotc  fur  cet  objet,  i'Afl* 
ttur  prouve  l'cquiré  iiaturclic  de  ce 
prèr,  en  montrant  l'abfiirdité  &  les 
mauvaifes  équivoques  des  argnmerts 
-  ^u'on  lui  oppofe  ,  tires  du  dioit  na- 
turel,  de  la  ftérilité  de  l'argent,  ft 
delà  propriété  qu'en  acquiert  l'ac- 
quéreur. Il  met  enfui  rc  en  éwiderce 
I  !'{ trcur  des  ScholalUqucs  &  de  quel* 
qucs  Cafuines  fur  cette  matitrc  ,  & 
:  leur  reproche    leur  léméritc  ,   pour 
avoir  o(é  conreftcr  à  l'aurorité  lou- 
verajne  le  pouvoir  de  légitimer  l'Iii- 
.  lèrét    de   l'argenr ,    fans   lequel    le 
commerce  ne  peut   fuhfiiler.    11  eX- 
polê  de  plus  les  avantages  qu'cft  di- 
'pable  de  produire  une  nouvelle  loi 
.•pour  légitimer  cetintciét ,  foit  rcU- 
,iiivemcrKau  bien  public,  foit  à  la 
r  paix  dfs  citoyens ,  foir  à  la  confidé- 
■: ration  dont  doit  jouir  la  profelHon 
f-dii  commerce. 

Nous  avons  déjà  eu  quelquefois 
J  l'occalion  de  faire  preflcntit  quelle 
L<«ft  notte  manière  de  pcnlVr  fur  ccnc 
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matière  ,  en  rendant  compte  cïe 
ccicains  Ouvrages  où  elle  a  été  crai- 
léci  &  nous  cxboiCODs  ceux  qui  s'y 
intéielTent  à  lire  celui-ci,  où  elle 
nous  ['aroît  ptficntéc  dans  un  jour 
propre  à  cclairer  les  efpriis  qui  ont 
odoin  de  lumières. 

Obfervaiions  fur  la  nature  &  le 
iraiument  de  la  Rage;  fuivles  d'iin 
Précis  hiftoricjuc  8;  critique  des  di- 
vers remèdes  qui  ont  été  employai 
îufqu'ici  contre  cette  maladie.  Pai 
lA.  Portai,  Médecin  Confultam  de 
MoMSiEUB ,  Leflcur  &  Profcflèur 
de  Médecine  au  Collège  Royal  de 
France  ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  de  celles  de  Bologne  ,  de 
Harlem,  de  Montpellier ,  d'Edim- 
bourg, &c.  ProfcfTeur  Adjoint  ôc 
en  furvivancc  d'Anatomie  &deChi- 
lurgic  au  Jardin  du  Boi.  Seconde 
Edition.  A  Yvcrdon  •■,  &  (e  trouve, i 
Paris,  chez  P.  Fr.  Didot  le  jeune  , 
quai  des  Auguftins  ;  &  Méquignon 
l'aîné,  lue  des  Cordclicrs.    lySo* 
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Pour  les  animaux  qu'on  veurpré: 
icrvcr  de  la  ragç  ,  il  propolc  les  Ica- 
lificar'ons,  le  cautère,  les  véfîca- 
toires ,  le?  fanofucs  ,  des  pnfes  de 
turbith  minéral ,  des  bains ,  des  fric^ 
tioiis ,  une  boiffon  d'eau  defun  avec 
(lu  vinaigre  ,  des  las-emcn*  avec  i'cau 
de  favon.  Le  traitemenr  doic  durée 
4U  moiiiK  cinq  fcmaincs.  On  doit 
empijchcr  la  communication  avcC 
les  aucres  animaux  ,  &  les  tuer  des 
qu'il  paroîc  Ir  plus  Ifger  fïgnc  de 
lagc. 

<Suvres  compleles  (Plfocrart ,  aUT- 
qnelUs  on  a  joint  quelques  Difcours 
angloDuts  à  Ceux  de  cet  Orateur, 
rires  de  Plaion  ,  de  L^fia^;,  de  Thu- 
cydide ,  de  Xénophoti,  de  Démol^ 
tbèncj  d'Atitiphon  ,  de  Gorgias, 
d'Antifthènc  &  d'Alcidamas  ;  tra- 
duites en  François  par  M.  l'Abbi 
Jauger  ,  Vicaite-GénÉ^a!  du  Dioçôfe 
de  Lcfcar  »  de  l'Acadénaie  des  Srïi^B 


i 


•       -  ir 

d*^  )*""7T^«»     ^w^  — -••  .-..^        ...» 

vas:  lie  Jiiicrrcux  Z-r. .  i..-- 


Ri^Lxzanz  7-:.' 

_^  ■<  •<•     l*tt    •«*      ^c  •      --..•*••«**  M  .^«  - 

car.  Qjarrs  1i;r.  m.  —  r^i   :2    "a- 
•que  Csh'.cr  r.:  :z   :  .:.".  "*   r  -.-:. 

tranc  icir:^.    '1  rrj*  r  m;:^   -.- 

crrr  !3ctir  S  '^i    11    -.-..:■..:!:,    ..ii- 

adrîS:f»  iîs  Memocrcs  S  Ohla'^-î 


tioDS  ï  l'Auteui.,  mtt^^yntvé^i 
■vis-ivis  la  rue  au  Coq. 

Eioge  de  Mon/eigneur  le  Da.itf 
phin  j  Père  du  Roi.  A  Amderdam  ; 
te  le  rroiive  à  Paiis,  chezBcrton, 
rue  S.  Viftor  ;  Nyon  aîné,  rue  du 
Jardiner  ;  Mérigor  fils,  jeune  ,  c]uai 
des  Auguflins;  Morin,  Imprimeur, 
lueS.  Jacques.  17S0.  in-8^.  âSpag. 
&  les  Préliminaires  lo. 

Nnus  ne  pouvons,  quant  à  prc« 
icnc,  rien  dire  de  cet  Ouvrage,  ne 
l'ayant  pan  encore  lu  ;  mais  nouf 
pouvons  dire  au  moins  qu'il  nous 
paroîc  fupéricuremcnc  imprimé. 

Mélanges  tiré;  d'une  grande  Bi- 
lUothique.  Lettre  M.  De  la  LeSu^t 
des  Livres  français.  Seconde  fuite 
de  la  fcptième  Pairie.  Romans  du 
fcizièmc  fiècle.  Scd.  y.  A  Paris  , 
chez  Moutard ,  Imprimeur  de  U 
Beinc,  &c.  ii^e  des  MathufinSj  bô- 
tcl  de  Cluny.  in-V'.  1780.  Avec 
_ApprûbationC^iPffviUKedu  Roi. 


Œdipe  dkt^  Admèm^  Tup&drc^ 
par  M.  Dmûs ,  Sixii'  : jîfr  iwriiHJitt 
de  MoKSi£US«  ImkàaQxmMUÊL 
de  fAradfirâc  Ftançoifti,  Sq^tte»- 
tée  9  pour  la  preoûcir  €ns  ,  fK  is 
Comédiens  Fuaçois  iimiinân*  da 
Roi»  le  rendiedi 4 Démubic  J/zL 
A  Paris  «  cbcz  P.  Fx.  GndSber^  U- 
braiiC'IiiipciiBuu'  «  wêê  tna  de  u  tus 
de  la  Hajpe»  à  la  Uisné*  s^^c. 
Brochure  w-8*«  8S  f^s  9  à:  es 
PréliiiiiDaifcs4. 


•-/  .f  -  ar*— — ^ 


fiéUÊfoifu 


A  Paris,  ciiez  GaïUmfT  ,  Lâmarr  >  a 
1  andcD  Collège  de  Bmvaa^  syt  de 
la  Haipeu  iT^a  Ai^rc  AppBroM&oi. 

Euauus  dm  Pmns^  Ckmx  di^ 
Pocfitu 

ErMqmdmikn'vdkêm 
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I;  ?.  :.'ri.  A  Rouca  » 
:r..3    :  3      :*-:'  -^  "r-n;.  Libraires 

^ra.rr  ,  r.:  Gilir..iî  ;  ^  Morin,  Lî- 
>ruiie^  ru€  S-  Jac^^uts.  Aroe  Ap- 
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probation  8:  Priviié^  du  Roî.  Ou- 
vrage détiié  à  M.  le  Martjuis  de  Mi*- 
roménil  ,  Garde  des  Sceaux  de 
Trancc,  qui  fc  irouvt  encore  à 
Lyon ,  chez  RolTct  ;  à  Genève ,  cViei 
Chirol;  à  Amiens,  chez  Caron, 
Irnp.  chez  Pentbio,  Libraire  à  Ab- 
bevilie  ;  chez  Portjuier,  Libraire, 
3  Bcauvaîs  ;  chez  Jonbt-rr  ,  Impri»  ,^ 
meur ,  à  Conranccs^  chez  le  Roffa 
Imprtrileur,  à  Cam  -y  chez  Dubuc'M 
à  Dieppe.  4  vol.  in-ii 

L'Autror  ,  dans  les  volumes  qui 
paroiffenr,  s'tft  arraché  à  mettre 
Ion  ledeur  en  érac  de  fe  former  unC 
jurte  idée  de  iaTiation  grecque,  de- 
puis fa  premiers  commencemcns  , 
jufquau  tenis  de  la  guerre  de  Troie. 
SonCentcur,  M  Houard,  dont  le 
fcavoir  cft  connu,  ayant  rcrnarcjité 
dans  fOuvra^e  une  mérhode  excel- 
lence de  préfenrcr  les  objers,  ôt  dci 
réflexions  autfi  conformes  aux  maxi* 
mes  de  la  plus  exafte  morale  qu'auk 
principes  dC  la  plus  faine  critii^Or^^ 


i 
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fait  cieijrcr  la  concinuation  de  cette 
;xnporrante  produâion. 

Hifloin  univtrftlU  depuis  U  com» 
menameni  du  monde  jujquà  pri^ 
Jent  ;  compofee  en  anglois  par  une 
Scjc:crc  de  Gens  de  Lettres;  nou- 
Vs.iic;)icnr  rraduKe  en  François  par 
une  Socicré  de  Gens  de  Lemes  s  cn- 
r;chic  de  Fjgure5  &  de  Cartes.  To- 
mes XXIII  k  XXIV.  A  Paris,  chci 
Moiirard  ,  Imprimeur-Libraire  de  la 
Reine ,  de  Madanre  &  de  Madame 
la  ComteiTe  d'Artois,  rue  des  Mar 
rhiinns ,  hôtel  Az  Cluny.  178  1.  Avec 
Approbarion  &  Privilège  du  RoL  % 
3  vol.  />ï-8°. 

Defcrptîon  dt  la  France  j  &€^  La 
cinquième  iivraifon  a  paru  à  la  fin 
de  Décembre  1780.  Elle  coDcient  : 
deux  Vues  de  Dijon  f  une  Vue  des 
rc(lc5  de  J'ancicn  Théâtre  d'Autuo, 
une  de  la  Ville  &  de  l'Abbaye  cèlè^ 
brc  de  Cluny  à  quatre  lieues  de  Ma- 


r 


Avril  1781.  y€\ 

I.  Deux  Vues  de  Beaunc ,  une  de 
a  Porte  neuve ,  une  Vue  de  l'Eglilèj 
Faroidjale  de  S.  Picttc  de  Bcaun^i 
Trois  Vuesdc  Nolay  &  imcduChâ-J 
tîau  de  Rochcpoti  les  P<irrrairs  dét 
<]iiacre  derniers  Ducs  de  BourgO* 
gnc  ,  de  la  Branche  Royale  des  Vim 
lois;  &  deux   Vues  perfpedlivcs  dié 
Chœur  de  Ja  Chartrcufe  de  Diiory^^ 
&  des  Tombeaux  des  Ducs  Philippe- 
le-Hanli  &  Jean-Tans-Peurf  c^ui  iotH 
à  la  Chartrcufe  de  Di|on.  Cette  n 
fon ,  fondée  en  1 3  8  3  ,  cil  un  mont* 
nient  de  h  piété  &  de  ia  générolîtj 
de  Phitippc-ie-Hdrdi.  L'on  y  admiil 
la  boileTtc  de  l'E^lilc ,  des  rableaini] 
de  Crants  ,    Peintre   allemand  . 
Carie- Vanloo,    de   Dom   René  jj 
Chartreux  ,  &  fon  Elève  ;  plufieufli 
oratoires    des  Duchclfcs ,    fculpt^ 
très-délicarcmenc  &  bien  confeivéi^ 
l'autel   portatif  dts   Ducs  ,    le  tri 
for ,  Ôdc. 
L.    Cette  Eglifc  renferme  furtout  Ici 
Kjombcaux  des  Ducs  de  Bourgogne^ 


vn  . 


ClauX'Skirejr  ;:la  ûpnt  .^  Pmm 
.  tfi  <f!albarre  »  placée  fat  -une  graw 
.pi^QC  de  marbre  tioif  de  diûotc  piéi 
Jfs^tang  iur  huit  4ei  krge> ^ifié« d 
JÀoao«  La^Wc  dir;dfriéc  dTuàailli 

^liet,'  qui  esptifvctttie  Hcyilfi^ 
:Ià  douki»  |HMr  dtffeireMQtaiiCitvéa 
fc  qui  rlbiid  mmilfi^  «Iîto  )»$h!£ 

«oât  de  t  <oiWbqw>K^to»|>iMÉ>i 

près-  Bourg  cit  Brtrflèi  àoàtjfm 
nvoni  «ntioncé  la  ddcriptiomi  it^ 
quelques  années  i  &  dontâl  j  uni 
Vue  dans  uqe  des  précédcai^  i 
waifôos.  >T       . 

Le  tombeau  de  leaa-fahs^^siir  J 
de^la  Ditcbefle  iafttmne^  .trfil  < 
Jean  de  1^  Verla^  Scidpeeiir  -arragi 
p<Hs.  Les  ftatucs  du^Duc  Bc  <iei 
IXicbelIè  éonr  a« A  d*albatfe  ;  lia  ha 
eft  ornée  ,  comme  celle  du  pvid 
làtnt ,  de  ;  fignt ei^  /fi  -eftiÉpée»^  tjil'c 
>tiir  cttkvoic  de  tc«^  en  cerna  i^oc 


les  Chartreux  ont  tté  contraints 
ite  entoutet  les  deux  manfol^cs 
grillage  que  le  Dcdinateur  a 
poat  reinlre  les  fïgurn  plus 
ifles. 

,  premiêrr  partie  Al  tettc  àt 
Dcfcription  étoir  cntièremcm 
iméc  à  la  fin  de  Décembre  ;  la 
cation  n'étott  retardée  ([ue  'p«t 
ivute  de  -la  vtgnecte  ft  par  Ji 
Jcs  Soufctipreors.  '     ■ 

^n  dtffaytr  for  &  Forgent  ; 
lu  comparé  de  la  coopeilalion 
ubRaticcs  métalltques  ,  par  le 
n  du  plomb  &  du  birmuth  : 
:dt  pour  obtenir  Porh  plus  pur 


7^4  Journal  dés  S f  avant  ^ 
de  Lyon  »  clans  lequel  on  traite  < 
l'éleâricitc  de  ratmofphère  ^  dcd 
influence  &  Je  fes  effets;  fjdx  Vie 
nomie  aaimale  •  &c«  &c«  Pat  I 
TAbbé  Bertholon^  de  $•  Lazare 
des  Académies  Royales  de&  Scitoc 
de  Montpellier  9  Bezicfirs  ,  ,  Lyo. 
Marfeille  »  Nîmes  «  Dijpn  ,  Rpuei 
Touloufe,  Bordeaux 9  RQine,Hdj 
^Hombqurs»  i&c»  ffc^i  P^i^  «  cb 
P.  F.  bidot  le.  jeune  s  Ubraif^  |^ 
des  Auguftins.  1780  inxx  de  9^ 
pages.  Pris  ,  x  liv.  10  f.\|>rpçhé. 

Cet  Ouvrage  eft,intéreflant»No) 
le  ferons  connoîcre  par  un  extrait 

Hifioin  de  la  Chirurgie  |  4f(çpii 
yô/2  origine  jufqt^à  nos  jours.  P 
M.  Peyrilhe ,  Profeflêur  Royal  4 
Chimie  au  Collège  de  Chirurgie  < 
Paris  ,  Confeillcr  de  TAcadém 
Royale  de  Chirurgie ,  Doâeur  < 
Médecine  en  TUniverfiré  de  Toi 
loufe  9  de  l'Académie  de  la  mên 
▼ille  &  de  celle  de  Montpellic 
Tome  fécond.  A  P  w\s  >  àa  V Vm^t 


a 


M 


A^ril    1781. 
mttiS   Hoyalf.    1780.   Vol 
de^7*)4  pages,  la  l'téfacc  1  j  &  la 
Table  î8. 

Ce  livre  fc  nouve  chez  l'Auteur; 
Tue  &  vis-à-vis  le  cul  de  (ac  dl 
Paon,  à  côté  des  Ecoles  de  Chirur- 
gie ;  chez  Mcrigot  le  icunc ,  l  ibraire , 
qHai  des  Auguftins  ;  chez  Didot 
le  jeune,  Imprimeur  Libraire,  quai 
des  Aui;uftins  &  chez  Mcquignon 
l'aine,  t-ibraiie,  tue  des  Coidilicrii 
Prix  ,  broché,    12  liv. 

Effaifur  l'aSion  dt  l'air  dans  h 
maladies  contagieufes ,  qui  a  reiH' 
porté  le  Prix  propofô  par  la  Société 
Royale  de  Mét^ecinc.  Par  N.  J.  J. 
Menant ,  affocié  régnicolc  de  U 
même  Société ,  8cc.  A  Paris ,  rue 
Si  hôtel  Serpente.  1781.  in-ii  de 
■  Il  pages  &  la  Préface  14.  Prix, 
t  liv.  10  f.  broché. 

I  mfioire  de  la  Chine  ,   Tome  XI. 

■     les  Soufcripteurs  de  THifloire  gé- 
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le  XP.  volume  étant  prct,  i|sjpcu« 
vcnr  le  faire  retirer  chez  MM.  Pier- 
res &:  Cloufîer,  rue  S.  Jacques,  &. 
envoyer-  le  decniar  coupon  d^  JQir 
Sciufcriprion  avec  la  iommc  de  douze 
livres  tpcCifiée  de  (fus.  A  l'égard  du 
Xil^.,  comme  il  IbuflFrira  encore 
cjuclque  rerard  9  on  leur  donnera, 
une  nouvelle  foumiffion  fignée  de 
MM  les  Editeurs  ,  de  le  leur  four- 
nir franc  lorfqu  il  fera  imprimé* 


.  I 
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î  ARTICLES  CONTENU» 
lam.  le  Joornsl  du  mois  de 

.'d'Avril  1781.  '      ' 

rlST  o  1  R  E  univerfellt  depuis 
U   commencement   du    monde' 
tt'àpréfent.   '  Î7? 

'.iponfe  de  M.  Dupuy  à  la  Leitrt 
4.  Brunck.    ,  ^9» 

'wme  fur  la  Mort  de  fimpéra- 
:-  Reine  Marie-Thérèfe  dAutri- 
Par  M>  de  Kockejort.  6 1 5 


768 

Di^ionn^irt  unîvcrfel  dts  Scun^ 
cti ,  morale ,  économique  ,  politique 
&  diplomatique*  646 

OpufcuUs  mathématiqms.  Par  Af  • 
JtAUrrbirt.  67 1 

Sidnce  publique  di  la  Faculté  de 
hUdicine  de  Paris.  683 

Extrait  tCune  Lettre  du  R.  P.  Fa^ 
bricy  à  Af.  V Abhi  Mercier.         701 

Cofmographie  élémentaire»        710 

Extrait  des  Objeryations  Méieo-' 
rologiquts.  71J 

Nouvelles  Lutcraires»  7x9 

Fin  de  la  Tabl*. 


LE 

JOURNAL 

DES 

SÇAVANS, 

POUR 
VANNÉE  M.  DCC.  LXXXU 

MAL 


ji    PARIS; 

Au  Bureau  clu  Journal  de  Paris,  rue  de  Grenelh 
S.  Honoré,  prés  celle  du  Pélican. 


•      M.  DCC.  LXXXI. 
AVEC  PRIVILEGE   DU  ROI. 


«  Y  IS. 


LE 

JOURNAL 

.    DES 

S  ÇA  VANS. 

MAI.  M.  DCC;  LXXXI. 

'Addition  néceffaire  au  Re* 
cueUintUuU:  Pièces  iacçrcfTantes 
&  peu  connuçs  pour  fervir  à  rHi& 
toire.  -4  Bruxelles. ,  17^^^ 

Cas  /i^  i£i;25  ce  Recueil ,  /'tf^ei  220  j 
aai ,  222  ,  V Anecdote  fuivante  , 
^i  tf  hefoin  des  Eclaircijjemens 
que  nous  alioni  y  Joindre» 

ANECDOTE. 

t<T  A  terre  de  Courfon  apparte- 
>»  JLj  noir  à  un  Gcnrilhomme  nom- 
»  mé  de  Fargues,  >» 

If  ^^  K  k  \\ 


I  :  L  A  :  ::  c  :  S  S  E  M  E  N  S. 


^   S^  •  •  ^^tt< 


-"•        ■-.— •        .-■*  -^  — •  «.fi         -    a       -• 


*         •  •        • 


r    &  . -'   -^     >«  ..&.*te.  fc.k  1^.^    «Il a..? y 

«              ■    *  .  -    •«» 

•       -  =    ''-  -' -  ^-i— •  9    -*  •  Cj.  w*^-« 

I-i.:.-.i2i-  £c  Fsrg-jcs  fur  con- 
cu    -.::  =  !  A::i:  cji  17  Mars  16^5, 

r  :  .  Aj:;i:r  cir  i'Ar.ccdotc,  misa 
c  r:  r  :r:a  ;  non  ras  pour  «ti  imar^ 
r: .  :■:  nirr::  le  di:  h  mcms  Aureur  ^ 
rr.  î  '  r  :  i:  '  .7:  j  Jv  j  rfjuions  par  lui  tom^ 
n.,  'i  >'  i::/  fdlt  de  l^fournitun  du  pain 
de  i.urAtlon  par  lui  Jalu  pend^kM 
pli-f'c.-.rs  anniiS  ^,  (Z  la  garnifon  Je 
hcl^ln^  &  autres  troupes  qui  ont 
fcuj'^  ii-udii  lieu. 

Il  le  qualifie  Major  dt  HtfUm 
rlans  dix  quittances  &  décharges  de- 
là (Mirniturc  du  pain  de  municioQy 


Mai  1781.     '       77J 

données  pendant  treize  ans ,  à  comp- 
ter de  1645»  ju^qu^^  &  compris 
1657. 

Dans  un  a£le  de  164S  ,  il  eft  die 
Employé  dans  £  Etat  Major  ^  com'» 
me  Major  daàsU  Régiment  de  Belle* 
Brune, 

On  voit  d'ailleurs  iqn'il  croit  Taf- 
focié  des  Entrepreneurs  dds  Vivres  ; 
Taâe  par  lequel  il  s^aâbcie  avec  les 
iieurs  PoUara ,  JCizette  &  Jacques  , 
au  Traité  général  des  munitions  de 
Tannée  1654  ,aâc  écrit  de  fa  main^ 
cil  rapporté  dans  fon  procès. 

Il  fut  juge,  non  pas  par  ie  Parle- 
ment »  comme  les  tines  de  Premier 
Préjident  &  de  Pio^urtur-Générat 
employés  dans  TAnecdore ,  {ans  au- 
cune explti:aïion  »  pourioient  IçJ^irc 
croire  9  mais  par  une  Ccmmiffioti 
fiégcante  à  Abbevillc ,  compofée  de 
la  Sénéchaufféc  &  fiége  Préfidial  de 
cette  ville^,  &  préildce  pat  M.  de 
Machault,. Intendant  d'Amiens. 

Le  Procureur  -  Général  pareille- 
ment établi  par  commiflîon  ^  étoit 


774      Journml  dis  Sf avens  ; 

le  lïeur  Guîgneiel ,  Avocat  du  Rtù 

au  même  PtcUdial. 

Le  procès  ciiminel  de  de  FargucJ 
kioit  auparavant  pendant  pardevant 
deux  0£ic'uri  du  meute  Préfidial^ 
lavoir  le  Licutenant-Gciièial  &  un 
Confciller,  comme  SubdiUguis  dt 
la  Chambre  dt  Jujl'iet ,  établie  en 
ié6i.  Le  Roi  >  par  un  Airéc  du 
Confeil  du  i8  Février  ifi^j,  avoit 
Évotiué  cette  afFairc,  &  l'avoit  ren- 
voyée devant  l'Inrendanr  de  la  Pro- 
vince ,  6d  devant  le  Préfidial  entitt 
d'Abbeville.  Ainfi  c'ctoir  une  affaire 
lotalemenr  étrangère  au  Paticmenc, 
&  fur  laquelle  le  titre  de  Premier 
Frélîdent  ne  donnoit  aucune  in- 
iluencc. 

L'atrÈt  condamne  Balthazar  de 
Fatgues  à  être  pcndti ,  enquête  faites 
cft-il  dit,  par  It  y'iga'ur ,  Juge  6- 
Lhaunam-Criminet  de  N .rhonne ^ 
de  CextraSion  dud'u  de  Fars,ues  j  ce 
qui  n'annonce  pas  un  Gennlhomime. 

ANECDOTE.  2S 


Uû  tjtu  ^T 

Mou  il  avoit  focré  tm  rok  tX)nrTc  i« 
^  Cour,  i'amniâtc  pdadiée^  UsVroit 
»  retiré  dans  ik  terre  ^  m  il  vivok 
»>  tranquille  y  atoïc  dc  eftiîné  de  tous 
»>  fes  voifios«  » 

ÉCLAIRCISSEMENS. 

Dans  quelle  Hiftoire  ,  dans  quels 
Mémoires  du  tems  voit-on  le  ficur 
de  Fargues  Jouer  un  mie  contre  la 
Cour  au  milieu  des'  troubles  de  la 
Fronde  }  Il  cft  évident  <jue  l'Auteur 
n'a  point  fil  du  tout  qui  étoit  cet 
iomme.  II  y  a  preuve  au  pT<k:ès  que 
de  Fargues  n*a  crflc  d*étre  au  fervicc 
«du  Roi  &  avant  ia  Fronde  ^  Se  pen* 
^ant  la  Frondè7&  après  là  Fronde  ; 
<ju*il  n  a  point  été  condamné  pour 
avoir  ièrvi  contre  le  Roi ,  mais  pour 
avoir  malverfé  &  pcèvariqué  dans 
fon  fcrvice. 

AN  E  C  D  O  T  E. 

-«Le  Comte  de  Guiclic,  le  Mar- 
f>  quis  ,  depuis  Duc  du  Ludes ,  Var- 
#  des  Se  Lauzun  ^  setant  égarés  la 

KkW 
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»nuit  à  un  retour  de  chalTc ,  6C 
»cliErchatit  un  afylc ,  la  lumiètp 
M  qu'ils  appci^utenc  les  guida  vers  le 
M  lieu  d'où  elle  parcoir,  ijui  ccoit 
wCoiirfon,  où  ils  dcmandèrenc  re- 
«  traite  jufqu'au  jour.  De  Fargucs 
mIes  reçue  avec  |oie  ,  Jcwr  fervic  à 
»  manger,  &  les  combla  de  poli- 
«reffes.  De  retour  à  la  Cour,  Us 
«contèrent  au  Roi  leur  aventure, 
N  &  fe  louèrcni  beaucoup  de  de  Far- 
»  gués.  » 

ÉCLAIRCISSEMENS. 
Comme  le  récit  de  l'Auteur  eft 
fans  aucune  date,  il  cil  impolïîble 
de  dire  Q  cette  aventutc  de  cballè 
s'accorde  avec  des  époques  connucse 
par  exemple,  avec  le  féjour  que  le 
Comrc  de  Guiclie  fut  obligé  de  faire 
en  Lorraine  en  1661,  avecicvoyag, 
de  Pologne  qui  fuivic  ce  fcjour  en 
Lorraine  ;  avec  la  rupture  qui ,  au 
ictoiir  du  Comte  de  Guiche,  ne 
tarda  pas  à  éclater  entre  lui  6c  le 
Marouis  de  Vardcs  ;  avec  le  nou^ 
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ycati  foyage  que  le  Comte  6e  Guicbe 
ifuc  &jzcé  de  faire  en  HoUaade  en 
1 664  ^  enfin  ,  avec  tous  les  évèce- 
mens  du  cenis«  En  général,  il  y  a  lieu 
de  fotipçônner  ici  de  lanactronif- 
me  ,  quoiqu'on  ne  puiïïe  le  vérifier  » 
parce  qu'il  manque  pour  cela  deux 
bafes  eilentiellcs*,:  i'époque  de  la 
prétendue  partie  de  chaSc,  8e  ctilc 
où  le  ii^r  de  Fargues  fut. mis  ious 
la  main  de  la  Jùftice. 

ANECDOTE. 

■  »       - 

4<  A  ce  nom  qui  rcvciJJa  dans  le 
^  coeur  jdu  Roi- le  lefleotiraent  de  la 
^  Fronde  :  Comment ,  dit  •  il ,  ce 
;»cou8able-là  eft  dans  le  rojaomct 
»  &  «  -près  de  moi  !  >» 

ÉCLAIRCISSEMENS. 

Ce  f  efTentiment ,  quant  à  la  Fron- 
rde  9  ne  peut  avoir  eu  lieu,  puifque 
.de  Fargues  n'avoitpoint  été  froxuieur, 
du  moins  dans  (à  conduite^ 

Quant  à  £ct  maivcrfations  dans 
raHminiftraTÎoa  des  vivres  ^  ii  ék 


778     Journal  des  Sçavans  i 

peu  vraifcmblable  quelles  Riflcnf 
parvenues  julqu'à  Louis  XIV  avant 
le  procès. 

ANECDOTE. 

«  Il  manda  le  Premier  Préfident 
»  de  Lamoignon  ,  &  lui  ordonna  de 
»  faire  rechercher  toute  la  vie  de 
»  de  Fargues.  >> 

ÉCLAIRCISSEMpN.é. 

Voilà  un  ordre  que  Louis  XIV 
n*a  ccrrainement  point  doiiçé,  voilà 
une  commiffion  dont  le  Premier  Pré- 
iident  de  Lamoignon  ne  f(if  (croit 
ccrrainement  point  chargé.  Quel  in» 
térct  eût  pu  animer  atnh  conrre.ua 
fimple  particulier  un  grand  Roi^^itt 
laiiîoit  en  paix  à  fa  Cour  tant  de  Fron- 
deurs illuftres  ?  D'ailleurs  ,  foyons 
jiîftcs  envers  les  Rois  comme  cnVeiS 
l^s  autres  hommes  :  quand  a  C-OD 
Louis  XIV  violer  ainfî.par  " 
une  amniftie  folemnelle?Ofc 
qu'il  en  éroit  incapable.       '"^^ 

Quant  à  M.  de  Lamoîgc    *"  ^^ 


'«9t 


/• 
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iqsé  le  moment  où  on  tente  û  gta- 
.Tuitcment  &  fi  vainement  de  le  dif- 
famer ,  Suit  pcut-ccrc  ic  moment  de 
le  louer  f  conten»)RS  nous  de  dire 
^ue  route  fa  vie  dément  cette  calom- 
nieufe  Anecdote,  dans  la^juelle- il 
n'eft  pas  poJlible  de  reconnolne  le 
Magilirat  feofible  Bc  courageux ,  c^ui 
ofa  dé^dre  contre  totitet  ies  pré- 
veotious  de  Louis  XIV ,  contre 
joute  l'aîiimofité  de  Colbert,  l'in- 
^riuné  Fouquet  >  foti  ennemi  per- 
ionnel ,  qu'il  jugeoii  cwipable «  mais 
jqu'il  voyoit  pcriécmé.  Sur  certe  ré- 

futation  de  vertu  qu'a  iaiffîc  M.  le 
lemicr  Prélïdctit  de  Lamoignon  , 
&  que  fcs  dcfcerdans  recarclent  com- 


:.r:s:  -Ja  Sçsians  ', 
r;'JT  ~r.\  il;  fa  condefcei> 
'.  c:::-*  J  j  Rci.  Nous  n'au- 
:.t  -;.;-.;  2  rsîiîiacsr,  qu*ua 
".T.:  :■  :.:iir.-.-iileiis  iSc  lî  îa- 
;  :  :.;::i  ^clï  r:^:"~rrit:cs  de 
,:  .  "'::.-,:  r.l  fians  les 
:  Lj-,5  \'.V,  ::l  «ians  crilss 
,-  i.  y.:\-^: z.'or.  :  rrais  *  pout 
.■r::i^:r  ■.■.^r.i  c-  O-i  cil  ex- 
.■r  j..::ç^;  ,  l'.^rcrc  donné 
.-  \^\  .  ^,'  iV.onf  de  c=t  or^ 
: .  ^T.t'.^'.:-.i  ra::c<  en  confie^ 
■■.;r  M.  .-.^  Lamo;:ïnon,  le 
.■:s  7:>:-.;îrc:ics  ,  toute 
?-i .  .'■>.  .;:-r  ■-••Ac: ,  ^iidémeatiè 


;  E  J  D  O  T  E. 

'.. -:u';u:";mtn:,  :i  le  tioun 

■  :■ .'-    -/■-:■--.  meiirtte  :  ^  les  cit- 

....    -  ;v'-':cr- ~3sv.ù  être  tort  nue»- 

y  'lam  d«  tcms  oc  ttûuble.)» 

ÈCLAIRCISSEN 

:--corî  un  coup, 
'■<xr,i  ion  aifaite,  m 
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ces  crimes  i^ue  les  tems-de  trou> 
:  font  naître  ;  mais  de  màlverià- 
m  dans  U  fouiDÎture  du  pajn  des 
mpei. 

ANECDOTE. 

«  Et  le  Procurc(]r<Généra]  eut  or-- 
Ire  de  pourfuivre  l'Accufi.» 

iCLAlRClSSEMENS. 

Nul  autie  Procureur  -  Général 
ùr  ordre  de  ponfruirrc  l'Accule  ,' 
;  le  Heur  Guignerel]  Avocat  du 
i  au  Prcfidial  d'AbbevilIe ,  nora- 
Procureur-Gcnéral  de  la  Com- 
lon  ,  I*f  dont  à  ce  titre  le  devoir 
:dc  pourtuivrcde' 


7?!       /rï-Tj/  des  SçevMts  , 
rriîz  ?ttûàui^  g  qui  eue  ia  conolc** 
t:or.. 

ANECDOTE. 
«Qjî  fur  a.nitc,  coaiamnë  Se 

ÉCLAIRCISSEMENT 
L  fj;  pendu. 

ANECDOTE. 

«'^UI«ré  i'smniflie,  quiffmbloît  '' 

n  2'.-o:r  <^ù  efFacci  louc  ce  qtti  hait 

ÉCLAIRCISSEMENS.- 

11  n'v  avou  foint  d'^maifiie  poB^  1 

for.  cri.Ti;, 

ANECDOXa 

«  Q-oi  cu'il  en   foit,   fts 
w  fur;r.!cor:fifquÉs;  &lcRot^ 
»la  riTit  de  Courfon  au  "" 

»PtcIid:nr.  » 

ÉCLAIRCISSEMI 

.Voilà  l'unic^uctcndcnirnc  dii 


Ur-îs  ■"-  _7.-'.  i::ui  i^ri 

corr.-:  r'ir.r  jii;:ir::i;r,:;  ■ 
Liïrv  ;  tiznr.    :=   3:1.:;:.:: 

ea:-T  ::    :':iîl—     ir  ^'irrr    ■ 


7^4    IttamaU^S^âati 
droits ,  lUbiWic  ntOs  Jci-^bUM:^ 
de  Fargues4e«i^Uni^iai4e«aoftr 

ccndav.,-  tq|^|u)  ^  ^l^jVJcr,  ^1661 

denr,  qui  cEoienclcs  plasapparcns» 
Le  Roi  depuis  long-iems  vouloic 
récompenfcr  les  fervices  de  M.  de 
l.«nioignou,  &  corriger  fa  fortiinCj 
f\<iii  fouffroit  de  fon  dciinccrefieinenr, 
&'dii  fardeau  d'un^?  nombieufc  fs- 
■.miJIe  ;i}.  lï  faille  cette  occafion, 
,&  le  fubroeea  en  rous  fcs  droits  par 
ics  Lctrrcsdu  jo  Juillet ,  qui  furent 
regifirhs ,  %ajil  au  Parlement  qu'à  la 
Xfhambre  des  Comptes  ,  Sureau  dif 
^■ipancis  &  Chmmbre  du  T'ifor,  2,ts 
éU/tres  contendans  jugeant  aJors,qii^ 
"n'y  avait  plus  mati'rreà  comeflatioa^ 
ifircn:,  le  17  Janvier  i65S  ,  aveclc 
Premier  PréfidcntjUneTranfaaioD, 
par  laquelle  ils  recoiinuient  la  fapé* 
noiité  de  les  droits,  qui  ccoîcnC 
ceux  du  Roi,  &  fc  déilftèrenc  dp 
Jeuis  prétentions  ;  6c  M,  de  Lamojp 

{ I  ]  n  y  avoit pour li)»4ix  ans  ^o'il  ^toic 
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gnon ,  de  foti.  côté ,  promit  defiryir 
&  de  rendre  les  devoirs  &  reconnoif" 
fances  ordinaires  pour  les  portions 
de  la  terre  de  Courfon  qui  relevoienc 
de  ces  autres  Seigneurs»  M.  de  La« 
moignon  n'avoir  nulle  raifon  de 
s'oppofèr  à  cette  libéralité  du  Roi 
qui  ne  coûtoit  rien  au  peuple ,  &  qui 
ne  faifoit  que  rendre  au  Seigneur  de 
Mont-Lhéry  des  droits  réels  ,  mais 
abfoibès  par  des  droits  fupérieurs  [i]. 
Voilà  Air  quoi  toute  T Anecdote 

f  T  J  Ds  cet  arrangement ,  fl  r^fultoit  an 
avantage  pour  les  héritiers  de  de  Fargues  , 
puifque  les  reflitutions  auxquelles  il  avoic 
été  condamné  y  avoient  été  liquidées,  par 
des  Arrêts  du  Confeil  des  x8  Mai  &  14 
Juin  i666^2LVLtit  fomnie  de  cinq  cens  mille 
livres  qui  fe  trouvoit  toute  employée  fur  la 
feule  terre  de  Courfon,  achetée  en  16  %% 
par  ledit  de  Fargues,  pour  7800  liv.  de 
rente  -,  enforte  que  le  furplus  des  biens  du- 
djt  de  Fargues  fe  trpuvôit  libre  de  confifca  • 
tion  &  de  reditutiou* 


fJ6    SafmaUa  SçmmMS  t 

&  û  raie  awn  pxi£  à  M*  de  La:- 
;:       i".-.    M.   ^:   L^Tïîoîj^cn  éïuit 

;':-  .  :  *3  S:  iM  TU'sl  :  donc  ce 
^(.:  '.-i:  î-.:::r  e-êiî  /a^f  ou  Ird^ 
r:-:  .-:^:  c;  c;  Fiigu«  pau?  avok 
:'i  ;  r-:rar.;3  Dr  Fzrgiies  iuin 
i.  -■  r  r.ij  -.rirr-iîir:,  &  ie  Pre- 
îT  ::  P:::"i  r.:  o=::.:x,0!in'cutpIu( 
r;:  -  ~:-;r  1:  ;cmn  i  il  (âlhit  qu 
c;  F^rrcrt  tù:  i;-  Gcii:iIhoiiiins  n- 
y;-:  T-;r::a-.!:— trt  daos  là  terrCy 
a  rr.é  ,  :f::~c  cls  f;$  voilÎDS,  onci* 
tc;:n  ^ai.^bis,  au'r:tbis  Frondcui^ 
i;-du  rrârr.t:r.2rr  au  devoir  Scàlâ 
Vïrr^j  ,  pa?  ent  èrtment  îimocnitj  i 
(  ca:  i'nirurarion  d'avoii  &ùt  p£tic 
un  !rrc:;:ir  tûr  été  rrop  grave  & 
trop  p.'U  v:a ïrmblable  }  maiscou- 
pû':)i:;:uUmcnid'uncrinieconfbnda  ■ 
rar.=  ia  toiil:  des  crimes  du  teins, 
Cïcuftrarlcscirconftances,  couvert 

far  'jrc  amniftie ,  &  que  le  Picmiec 
'rrr--t'nT  ht  revivre  pour  obtenir  b 
lBfc£!câEiQn  d:  de  Ftirgucs. 


Mai  1781;  78$ 

gnon,  defon.cbtéfmomtniejirvir 
!&•  He  rendre  les  devoirs  &  rtconnoif- 
fancis  ordinaires  pour  les  portions 
de  U  terre  de  Couifon  qui  televotent 
de  CCS  autres  Seîgncuts.  M.  de  La- 
moignoD  n'avoit  nulle  raifon  At 
s'oppofer  à  cecre  libéralité  du  Roi 
qui  ne  coûtott  rien  au  peuple ,  &  qui 
ne  faifoit  que  rendre  au  Seign:urde 
Mom-Lhéry  des  droits  récli  ,  mais 
abfoibés  par  des  droits  fupéiiears  [1]. 
Voilà  fur  <}uoi  toute  l'Anecdote 

[(]  Ds  cet  ariangemear ,  il  t^itiltoii  un 
avantage  pour  les  kiricters  de  de  Firgues  , 
puifque  les  reftituiions  auxquelles  il  avoïc 

iié  condaniné,  avoïent  l\.é  I^uidées,  pat 
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cil  bâ'it.  Dk.-  Farguesavoit  été  pendu^ 
il  là  terre  avoir  padè  ï  M.  de  La- 
ninignon.  M.  de  Lamoignon  étott 
chefdu  Parlement  ;  de  targues  ctoic 
fan  voilîn  ic  (on  va0al  :  donc  ce 
Mat^idrat  avoir  été  le  Juge  ou  le  dé- 
nonciateur de  de  Fargucs  pour  avoir 
fà  coniîfcacion.  De  Fargues  étant 
aiiili  rindu  intcri-fratit,  flc  le  Pre- 
mier Préndint  odieux,  on  n'eut  plus 
qu'à  orner  le  roman  j  >1  falluc  que 
de  Fargues  fut  un  Gentilhomme  vi- 
vant rranquillcmtnt  dans  (a  terrÇf 
aimé  ,  cdimé  Az  fcs  voilîos  ,  un  ci- 
toyen paiHble  ,  aurrefôis  Frondeur, 
rendu  maintenant  au  devoir  &  à  la 
vertu,  pas  entièrement  innocent, 
(  car  l'imputation  d'avoît  &it  pétîi 
un  innocent  tût  été  trop  grave  St 
trop  p:ru  vra<feniblablc  }  mais  cou- 
pable feulement  d'un  crime  confendil  - 
c.an<'  la  toute  des  crimes  du  rems  f 
cxcufé  par  les  circonllances ,  couveic 
par  une  amnifïie ,  &  que  le  Preinief 
Préfïdcnt  fit  revivre  pour  obtenir  U 
comiicitioa  de  de  Fargues. 
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.  Nous  le  demandoiu:  eft-ii  une 
réputation  ,  e(t-il  une  vérité  hiftori« 
que  à  l'épreuve  d'une  telle  licence  de 
conjcAurer  &  d'imaginer  ? 

Finilfons  par  quelques  léflexîons 
générales  fur  les  cooféqucaces  de 
cette  licence.  On  ne  peur  fans  doute 
ouvrir  trop  de  porres  à  la  vérité  »  ni 
trop  lui  faciliter  les  moyens  de  pa- 
rottre  dans  tout  fon  éclat ,  &  de  dif 
iîper  tous  les  preftiges.  Malheur  à 
ceux  qu'elle  bleile  !  Le  tems  ni  les 
st^réréts  particuliers  ne  prcfcrivenc 
point  coQtre  cllc^  elle  eft  étemelle ^ 
&  rintcrêc  public  eft  qu'elle  foie 
connue. 

Mais ,  par  la  même  railbn  5  la 
calomnie  ne  peut  être  trop  réprimée. 
Les  Loix  la  punifTent  quelquefois 
quand  elle  attaque  les  vivans  j  mais 
ou  fe  la  permet  trop  ailement  contre 
les  morts,  foit  par  malignité,  (oie 
par  légèreté ,  foit  furtout  par  l'amour 
du  paradoxe.*  Cependant ,,  fi  on  en- 
lève aux  homm'^s  la  douce  affurancc 
que  la  confidération  dont  ils  \ouvt 


ce  .-.:  f-.ira  iizs  .a  ^-zitzii:,  :a 

Z-  s  .  ;  .r; ,  i;  :::i:  i  ri=ir. ^^  poî"* 

u..  :■;•■: rJ:  c:  .d  lîîfcndr;  •  Lz  Tloite 

rir:  .'■:'  /r.  cô!?",  Kr':é:è:  dc^ij  vé- 
I  -t  ,  ■::=:=  d:  Sa  vîr:;;  Ijj^;,  dcvroil 
\':T.^-.,'rtz  rr.:~-  fjr  c:i  cor.iîJcra- 
VJr.-. ,  &  il  f;rciî  j  j!^;  qj'une  lépo* 
t.j-;',-:  ufurpéc  tu:  dccruTW.  NUts 
CT— -T-:^r.:  v:cr;t-on ,  après  plus  d'OQ 
r^tc!^  ,  f^nt  p:eiiv:s,  lansaucorircs> 
lar.î  c:'é:;cr,s,  fanî  daces,  fansau- 
tir.:;  c-jr.rifuiTance  des  pecronnagcs 
r.i  fi'/i  l'iirs,  contbndrc,  par  un  récit 
ûj'ocryrjhe,  toutes  les  îHé»  ,  déaa> 
turtr  i-s  caracl;TCS  ,  &  flétrir  dcf 
ii;;^ita'itin',  confacrécs;  MM.  de  La* 
foiic   ailcz  hcarcux  p^uc 
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pouvoir  détruire  5  par  des  titres  for- 
mels, la  fable  qui  concerne  le  Pre-*^ 
mier  Préfideat  :  mai$  il  pôuvoit  arri» 
ver  que  ces  titres ,  qui  vont  être  imr 
primis  à  la  fuite  de  cet  écrit  »  corn- 
ine  Pièces  juftificativcs ,  échappaf- 
lent  à  leurs  recherches  9  6c  reftaflenc 
enfeveiisdanskpbuflîère  d^  greffe 
ou  danS'des  archiva  ignorée^  ;  alors 
on  n*auroit  eu ,  pour  repouflcr  la  ca* 
lomnie ,  que  des  induâiions  tirées  du 
dafâ£tère  de  M/  de  Lâmorgnon ,  Sc 
qu'une  dénégation  générale  fondée 
fur  le  défaut  abfolu  de  preuves  ^  ce 

3ui  fuffit  dans  tous  les  Tribunaux 
e  Judice ,  mais  ce  qui  ne  fuflSt  pas 
toujours  au  tribuqa^dc  ropini^n. 

jV.  s.  Il  nous  rcfte  à  prévenir  le 
Public  fur  un  point.  Les  Anecdotes 
contenues  dans  le  Recueil  intitulé 
Pihccs intirejJanteSy  fi'c.font,  dit-; 
ouj  risées  pour 'la 'plupart  de  Mé* 
moires  ^ârtuîcrèts  très*eélèbrè$ ,  & 
que  beaucoup  de'perfohnes  cohnoilr 
KBt  >  quoiqu'ils  niaient  point  eur; 
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corc  été  publiés  ;  ils  le  feraht  fan» 
doute  un  jour ,  &  l'anecdote  du  (îeur. 
de  Fatgues  y  reparoîtra  vraifectibla'-r 
bicment  :  mais  en  quelque  tcms  Se 
dans  quelque  ouvragé  (qu'elle  rcpa— 
loifTe  »  elle  ne  reparoîrra  du  moms 
que  completemenc  réfutée  d'avancii 
par  les  Pièces  qu'on  va  Yoir  ^  8c  qui 
font  dépofécs  i  la  BîbiiQcfaés]ue  Am 
Roi. 


JUGEMENT 

DE 

r 

BALTHAZAR  DÊFARGUESi 

Du  x7  Mars  i66^^ 

En  T  RE  It  Procureur  du  Roi  » 
commis  par  Arrêt  rendu  au  Confeil 
4 Etat ,  Sa  Majefiéy  étfnt\  le  tS 
Février  i  6SS ,  Demandeur  &  Aficu^ 

fateury  dune  part  ;  6r  Baltka^^ar  (U. 

Fargucs ,  prifonnicr  U  prifons  4ct 
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Ville  iT  Abbtvitlt ,  Dèfeih 

Nous  Louis  de  Machauit^ 
du  Roi  en  fts  Canjeils  , 
-  Requêtes  ordinaire  défait 
parti  par  Sa  Majejîé  de  la 
^Amiens ,  pays  d'Andt 
&  places  fionUhres  de  Pi^ 
'itArrit  du  Confeil  d'Etat 
iS  Février  iSCS ,  &  Com- 
r  icelui  du  mfme  jattr^  à 
effam,  fignULOUÎS^ 
J,  PHELTPAVXpfatUt 
feeau  de  cire  jaune  ,  paf 
2  Majejlé,  aurait  évoqué  à 
fondit  Conftil,  le  procès 
endant  contre  ledit  de  Far- 


ks  OgiciM  émdit  PréféUl',  awt 
Orémmama  da...*  ^mdit  mois  Jt 
FJvriir  ^ftrt^jiuib  ,  «m  eoafi^atatt 
im  fomfoîr  À  .V«cf  Jcané  pmr  Uéit 
Arrit ,  Scm  mmnams  eommis  6  Jui- 
diU^  Ufdâsfiemrs  Papia  6*  a' A* 
vnfi  ,  pemr  cpnÛJtmer  taJut  îaûnte* 
ôanjkr  Us  poarfiùm  &  ré^mifitiaas 
Jk  foÊT  Gmigaent  ,  Avocat  du  Hoi 
«s  aiéme  Siegt ,  &  (oisntis  par  Sa 
Ma/efié  par  iciitt  Anit pour  faîn  Its 
foaSiaas  de  foa  Procurair  ta  iadut 
comm.ffion  ;  Us  ckargts  €f  informa- 
tions fVtus  par  Ufdits  Jîturs  Papirt 
&  cTAtrefi  en  latHit  qualité  de  Sa^ 
déUgtiis  de  la  Chambre  de  Jiifiic*  , 
en  venu  de  C Arrêt  iticelU  du  i3  Oc- 
tobre dernier  ,  dis  # j  ,  i^  Çf  iS  Jatf 
vier  ;  le  décret  de  prtfe  de  corps  di; 
cttnéfur  ictUes  ,  contre  ledit  de  Far-^ 
gaei  &  Mathurin  fort  vaUt  »  &  (téf 
Journimeni  perfonntl  contre  Mari» 
Jiouffel  vtuve ,  &  Marie  Pinte  y/iof 
me  dujieur  de  la  Riviire ,  du  ly  du- 
dit  mois  i  Arrêt  de  ladite  Chambre^ 
Bçrtant  que  Udit  de  Pargaes  fera 
tiaitfjèri 
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TaAsflri  des  prifons  du  Fort  •  tEvê* 
ut  es  prifons  du  Chduau  de  Pon* 
hicu ,  pour  fort  procès  être  fait  & 
arfait  par  Icfdits  Subdélégués  juf^ 
uts  à  Sentence  définitive  inclufive^ 
fient ,  fauf  appel  ;  t interrogatoire 
ludit  de  Fargues  \  fait  par  Ufdits 
leurs  Pàpin'  &  tCAvrefl ,  Subdéli* 
\uis  y  portant  les  caufes  de  récufation 
ontre  eux  propofèes  ^du^  Février  i 
sentence  fur  icelles ,  du  5  dudit  mois  • 
lutre  interrogatoire  dudit  Accufé  y 
ludit  jours  6  ;^  interrogatoire  de  la^ 
lite  Marie  Rou^ffel ,  du  même  jour  S 
février  ;  ampliation  d^ informations 
Otites  par  lefdits  Jieurs  Subdélégués  ^ 

iz^  24  &  dernier  dudit  mois  de  Fé* 
mer;  autre  ampliation  &  continua* 
ion  dinformatioris  faites  par  lefdits 
Veurs  Papin  &  d*Avrefi ,  nos  Sub» 
ielégttés  ,  du  3.  de  ce  préfent  mois  de 
Mars  ;  autres  informations  faites  es 
villes  de  Calais  y  Dunkerque  &  Gra^ 
vélines  par  lefîeur  Feramus ,  Lieute* 
nant^Ginéral  audit  Calais ,  en  qua^^ 
Mai.  Li 


N 


JdlhuI  des  SçMvams, 

u.  Corr.mijîeirc  SutJclectii  yv 
.  .  -.^mi-'t  de  Jufiicf.  ,  aa  . 4  , 
1- ,  -j  &  24  dztdii  tiKj  st 
.-■ .  j-.iaHsaudiî p'Dcèi  pcO'- 
-:u  zii  A.  éii^ii  mois  a*  JH^v; 

'.,■:  5>L.tctL-ptts yàti  2  ,  j  ,  4# 
:-.  '.i.:\^n! i  cominuanaa  àiidh 
■  -r.::-i't  pa'  Scusfait  aaJii  dt 
■i-' .  «^.-i  i  ,  îi  ?  éudiî  moii ,' 
,  T 'i:-.r^mt  pour  raoUtr  & 
•;  r:;-  «j  îc-roiMS  ,  du  ç;  dumt- 
-:...■  j  :r,:cr'Pzatoi'i  éc  lûd'iH 
zLn^.î^c  au  Ut  m:iladt ,  ^ 
-_.-:     :  ,■    ncolkaeni  Sr  «jt- 

1.      :  ,      .:.    .'J,  /T,   J#,  15 

---i..'  ^.cis ;  aiirts  informa- 

■-.:t5 -  Hi'dii ,  in  Ysrrii  d'Op- 

-.j.  -..  i.i.d.:  /nr  ,-4  Mars ,  «i^ 

..V  cx^BiiOi  t£rj;mijespar  U- 

.•'.-.-- <j   <tu  £dj  dtfpuUts  ^ 

::z'.i,nit  ponant  qta  ttdu  jfc- 

,;-_■  :r^trTo§i  fuT  Its  fùxs  rifml' 

_-;  j.r.-j  informations  ;  inttnth 

du  ieûdeméia  iS  i  OrdôO- 
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Hance  duJU  Jcur^  fonéua  fÊt  la 
témoins  ouïs  tfdius  imfmimmâoÊÊS  Je^ 
font  recolles  en  Umr%  Atfofnwmi  & 
confrontés  audit  Accmfii  wkdUmtemt 
&  confronutûons  da  tS  &  i€dm^ 
mois  ;  on^c  extraits  des 
dus  à  la  Chambre ^  delà 
du  pain  de  mumitiou  fomr  difik 
quartiers  des  années  s  64S  9  eSj^i 
iS^y^  1^4^  j  iSSo^  tifSj9  '£>4 
&i6Sff^  repréfemis  attdit  jUoÊfi  9 
dont  il  nauroit  roulm  conwemir  brs 
de  fon  interrogatoire  dtidit  jomr  ê 
Mars;  traites  fiûts  au  Canfeil  du 
Roi  aux  partictiiiers  y 
pour  la  fourniture  dupaitt  de 
lion  des  armées  &  Promets  pmtr  les 
années  1^46  ^  t^4y  j  9648  ^  '^49» 
êGS^  9  i65S  &  t€S6 9  en  dau  des 
Z  Septembre  164S  9   ^6  Stpsamhrt 
t646 y  g  Décembre  î€4y  ^  5  Dé' 
cembre  $648  ^   tz  Mars  %€SS  &  S 
Mars  t6SSf  portant  la  qualité  du 
forain  &  du  bled  qui  déçoit  être  em^ 
ployé  pour  la  foumittue  duditpaiu  » 
^  à  fuels  Officiers  ledit  pain  dcrait 

Lli} 
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&  à  luîrepréftntécsfuivant  U  procis" 
y  er bal  du  20  Mars^  portant  la  dini^ 
cation  de  Jon  feing;  Ordonnance  du 
2.1  dudit  mois  y  portant  que  UJ dites 
décharges  feront  vérifiées  pardevant 
Jeux  Notaires  &  deux  Ecrivains 
nommés  £  office;  p'rocis-verbal  de  v/- 
rification  du  même  jour  ;  dix  autres 
ijuittances  &  décharges  de  ladite  four^ 
niture  ,  baillées  par  ledit  Accufé  & 
par  lui  foujfignées ,  des  )^  Mars  & 
il  ••..•.•  164s ^  dernier  Avril  & 
dernier  Octobre  iG^y  y  dernier  Dé'- 
fembre  164^  ,  i6  Novembre  &  der^^ 
nier  Décembre  tÇSo  ,  dernier  No^ 
vembre  iG66  y  dernier  Murs  &  Dé» 
cembre  1  G5y  ,  a  lui  reprtfenttes  lt< 
^4  6*  vérifiées  pour  être  foufcrites  de 
Ça  main  par  les  mêmes  experts  ,  par 
aSe  du  xi  Mars  ;  copie  £un  compte 
rendu  à  la  Chambre  ,  de  la  folde  de 
la  garnifon  de  Hefdin  pour  Cannée 
1648 ,  par  lequel  ledit  de  Fargues  ejl 
employé  dans  f  Etat- Major  y  comme 
Major  dans  le  Régiment  de  Belles; 
Brune  ;  comj?ie  du  revenani-bon  au- 

Liiij 


7*9  Jomnuil  i*s  Sfavani  , 
Mtfitmr^  BtUc-Brunt  entre  UfîtMt 
L€¥afftMr  &  tadiu  Prme  ,  de  i  éSS; 
u^uêtefaiteparleFigaler^  jBgt& 
LitKitnaai-Crimhul  de  Narbonne, 
de  ftxtraSioa  ,  vît  &  mauts  diidïl 
de  Fa'gttts  ;  Conclufions  dèfinitivts 
du  Procureur  du  Roi ,  auquel  U  oal 
a  ttè  communiqué  ;  &  après  quele^  ' 
de  Faiguu  ,  prifoanitr  6*  acctifty  t 
été  mené  &  tonduil  en  ia  Chambrt 
du  Confe'U  de  la  Sénéchaulfte  &■  Siégt 
Prifidial  £Abbeville,  &qu'ilaiU 
oui  &  interrogé  fur  lafeliene  .*  NouSf 
par  Jugement  fouverain  &  en  demkf 
reffort  ^  de  tavis  du  Jîeurt  Oftctetî 
de  ladite  Sèntchauffie  &  Siège  Pièfi' 
dial  £  Ahbeville  i  ajjerthlés  en  tadiit 
Chambre  du  Confeil  au  nombre  dt 
Jei^e  ,  avons  déclaré  &  déclarons  If 
dit  de  Faigues  duemtnt  atteint  Ù 
convaincu  des  crimes  depéculat ,  lar- 
dp ,  faujfttés  ,  abus  &  malvirj'a- 
s  par  lui  commijis  au  fait  dt  U 
'i  pdin  di  munition  par 
ktVc  penàanc  plujîcurs  années  k 
•ton  dt  Hefdin  &  aulTu  Lrou- 
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^i  ant  pa£i  audit  Heu  ;  pour 

tratioa  dtfqmis  ^  HOUX  I^ayoAS 
damné  &  condamnons  a  être 
iu  &  ^ranglià  unt  potence  qui 
t  f  pour  eu  (^ci  ,  dnj^e  en  laplau 
marché  de  cette  viUe  ;  avons  dé'^ 
'étous  &  chacun  fis  biens  acquis 
zonfifqués  a»  Roi  y  fur  lefguels 
.  néanmoins  fait  diftraâion  par* 
ilière  au  profit  dç  Sa  Majeué  ^ 
femmes  auxaùelles  Te  trouvera 
ntei  ce  QUI  a  été  iitduci^^enç  pris 
rpJé  par  ledit  dp  Paîgue$  49ns  Iih 
:  fourniture  ,  fuivani  la,  liquidor* 
t  qui  en  fira  faite  par  le  ÇommiJ^ 
'e  a  et  député  y  &  en  outre  de  ta 
ime  de  trois  miUe  livres  ,  appli^ 
U^  en  oeuvres  piejii  ^  de  celle  de 
X  mille  livres  aux  réparations  du 
lait  dudii  Siège  ,  comme  auffi  det 
is  du  procès.  Fait  &  arrêté  en  la'- 
i  Chambre  du  Confeil^  le  vingt* 
tiime  Mars  miljix  cent  fo'ixante^ 
q^  Cottationné  &  (igné  CHENU" 
)ÀU  t  avec  paraphe.  Et  au  bas\ 
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Id^ffin  GuUlaumt  dt .  Lamoignon , 
Chevalier  t  Seigneur  de  BaviUe  ,  Ba* 
ron  de  Saint-Yon  ,  Boiffy  6*  autres 
litux  y  Confeiller  ordinaire  du  Roi 
en  tous  f es  Confeils ,  Premier  Priji" 
dent  en  fa  Cour  de  Parlement ,  de* 
îtHurant  en  fon  Hôtel  en  la  Cour  du 
Palais^  Paroijfe  de  la  Sainte^Cha^ 
f^lle  baffe  ;  d*une  part. 

Mtmre  Henri  de  Bullion  •  Comte 
de  Fontenay ,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  &  enfadite  CourdePar^ 
lemènt^  demeurant  rtu  Haute  Feuille^ 
Paroiffe'S.  Benoit^ 

.  Mefp.re  Charles  de  Fitte^  Cheva^ 
lier ,  Seigneur  de  Soucy  &  autres 
lieux ,  demeurant  au  château  dudit 
Soucy ,  étant  de  piéfent  à  Paris  , 
logé  rue  Saint- Julienne-Pauvre^  en 
lamaijon  du  Chariot  d^Or  ; 

Et  Mefpre  Pierre  Pecquot^  Sei- 
gneur de  Saint  Maurice^  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils  ^  Secrétaire  de 
Sa  Ma/efié ,  Maifon^Couronne  de 
France  O^  de  fts  Finances^  Gardt^ 
des  râles  des  Oj^es  de  France  ^  de^. 


-^-  .-  .jgt- 
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yms  ou  environ  en  plujuurs  pièces^ 
tunt  terres  labourables  ,  que  bois  & 
hrouffailles ,  vinge-fix  livres  dix  fols 
^  deux  chapons  de  rente  ^  dus  par 
Pierre  GaJJelin  à  la  RouJ^ire  ;  vingt 
livres  j  faifant  moitié  de  quarante  //« 
vres  de  rente  ^  dues  par  Claude  Gaf- 
filin  au  même  lieu  ;  trois  livres  dou[e 
fols  de  rente  j  dus  par  François  Gui» 
nechart ,  &  neuf  livres  »  aufj^derente 
j^ucs  par  les  héritiers  CraUlet^  trois^ 
(ivres  dues  par  la  veuve  Jacques  Bra^ 
fiy  i&â  P égard duditfieur  de  Saint» 
Maurice  j  une  pièce  de  fept  quartiers 
de.prés ,  fituée  dans  la  prairie  de 
-^aint'Maurice  ,  proche  le  moulin  de 
fqUeyUle  ;  une  autre  pieu  £un  quar'* 
lier  'fy  demi  de  pré  en  la  prairie  de 
f^aurevoul ,  &  la  quantité  de  vingt-^ 
hmt  arpens  de  terres  labourables  en 
flufieurs  pièces^  &  dkpendans  de 
l^  ferme  de  Houtlon  :  defquelles  ter^^ 
^es  ',  prés  &  rentes  ,  lefdits  fleurs  de 
fontenay  ,  de  Soucy  &  de  Sainte 
Maurice  av  oient  pris  pojjeffîon ,  corw 
fB^  m  ayant  dr^t  p^r  ladite  çonfÇ^ 

Llvj 


Ufdits  Seigneurs  ne  pouvoieiù 
prittndre  en  ladite  cûnfifcaùon  « 
le  Roi  y  dont  il  avait  le  droit . 
fui  payé  auparavant  de  lajomm 
trois  cent  cinquante  mille  livret 
laquelle  fe  trouvent  rr.onter  tes  r 
tutions  dont  ledit  de  Fargueseflti 
fuivant  ledit  Jugement  du  Prèfi 
SAttevillt ,  6"  Arrêts  du  Confe, 
a.y  Mars  i6SS  ,  28  Mai  &  1^  -, 
tSSGf  &  de  la/omme  de  ctat 
puante  mille  livres  de  taxe  ordo 
par  la  Ckambre  de  JufUce  ,  lefyt, 
fommts  ahforboient  parti lUmei» 
les  biens ,  dont  la  confifcation 
acquije  au  Seigneur   Premier   1 


^  tnturttmJitSvigimr  dt  tamoig 
Pram*r  Fréfidatt,  eoaiptt^  fi 
uttx  Jf^:4n  Roi^  &  enfi^ 

ta  ckargt  niaitatoimt  du  driM. 
mottxanu  Gf  itaear  ctfipttlU  i 
Jt^ktt  ^tiit  chacun  dffdUs fia 

Tontmt^  y  dt  Stiuy  ^  dt  S 
MofuUt^  a  fur  Us  iûias,  ùj 
droits  Uftr  dentfwem  tntiers 
promtuaat  USeigtuur  d*  Lam^^ 
dt  leur  ta  rtftdrt  Us  <(ewMr«  6-  n 
noiffançts  ordinaires.  Car  t^ùi 
accordé  trure  la  Partiej ,  promut 
obligeant  chacun  ea  droit  foi ,  r< 
fane.  Fait  &  paffi  à  Paris  ^  is 
fort  du  Parties  ,  &  pour  Us  J 
avocats ,  en  la  Salle  du  Paï^. 
vingMroiJîime/ourdeJaavitr^  a' 
midi ,  foA  mil  fix  cent  foixa 
hait  ;  &  ont  lit  Parties  &  Uj 
_fieurs  Avocats  ^figni  Upr^ei^te 
nute.  Signé  DE  LamoiGXok  , 
FlTTEt  DE  BVLLlOKy  P 
airOTy    AUZASEJ  ,    DB    M 
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;  &  Gallois,  Sotains , 

U  lefd.  jour  &  an.T^.  ix fols.  . 

an  milftpt  ctnt  quatre  vingt* 
U  fix  Mars  ,  collation  des 
nies  a  iU  faite  par  Us  No- 
:  à  Paris  ,  fou0gnés  y  far  Uut 
tt ,  étant  en  la.  poffij^on  de 
Tourdain  ^  Pun  defSts  Notai- 
Cffmme  fuceeffèur  aux  office  & 
que  de  M.  '.  Toupet ,  qui  lUtoit  ■ 
t'.  CaîUetj  fuecejfeur  dudit 
Gallois.  » 

ikuit  mots  comme  nuls. 
BlFAEN  f  JOVKDAIir. 


ooS     Journal  dei  Sçavans  , 

1°.  Que  l'Auteur  de  l'Ancci^oté 
n'a  pas  (ii  qui  étoic  de  Fargues. 

1°.  Que  l'avanture  de  de  Fargues 
cft  abfoJument  érrangècc  à  M.  le  P. 
Ptcfidem  de  Lamoîgnon  ,  puifqu'au- 
cun  des  Aurcurs  qui  ont  connu  de 
Fargues  &  qui  en  ont  parlé  ,  n'a 
mêlé  à  fon  hiftoire  le  nom  de  ce 
Magiftrat, 

Au  refte ,  de  Fargues ,  par  fon  ca- 
laflère  &  par  fa  deftinée,  nous  3 
paru  mcricer  d'être  connu  ,  Si  c'cft 
ce  qui  nous  engage  à  donner  ce  Sup- 
plémcnt.  La-révolce  de  Hefdin,  qui 
fut  fon  ouvrage  ,  n'eft  pas-  un  fait 
indiffèrent  dans  notre  hîlîoirc  i  il  en 
cft  parlé  dans  les  Mémoires  du  Vi- 
cçmte  de  Turcnne  ,  Liv.  III ,  année 
1658  ;  dans  ceux  du  Duc  d'York," 
Liv.  II ,  même  année  ;  dans  ccuk  du 
Marquis  de  Monglat ,  To/iic  IV, 
depuis  la  p\g:  168  jufqu'à  la  page 
174  j  S:  ^ousS^vons  fous  les  yeux  un 
manufcrit  a(rcz\uricux  qui  a  pour> 
^(re:  Rttatian  dt'^qui s'efi pa£iT'~~ 
ilus  itmarpiatle  au  tems  dt  U 1 


^      L  8£   cbatge  *°;  -^e  font 

""on  peut  faite  ^^''^^itmoït^ 
Te  Botàcao»  .  %  Jt^t  impnmrt 


» 


8 1  o  Journal  dit  Sçmhuu  i 
relèverons ,  l'Iiiftoirc  de  de  Fargucï 
y  cft  racontée  avec  aflet  d'cxadi- 
ludc ,  Tonic  IV ,  depuis  la  page  90 
jufqu'à  la  page  1x3,  &  pages  407, 
40E  ,  409  ,  édition  de  175^$. 

Gatieo  des  Couctiis  a  beaucoup 
mieux  (u  que  l'Auteur  de  l'Anecdote 
oui  croit  de  Fargucî  Se  quel  fut  fon 
Utpplice;  car  voici  ce  qu'on  lit  dans 
les  Mémoires  deBotdcaus,  Tome 
IV,  page  409. 

«  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  inTamant 
».  pour  lui ,  c'eft  que ,  comme  il  n'é* 
J»toit  pas  Gentilhomme  ,  il  ftircon- 
tldamné  à  êrte  pendu,  au  heu  qu'il 
»(c  fur  peut-être  confblc  ,  fi  on  lui 
«eût  coupé  la  tête.  »  Ce  qui  fc  rap- 
porte paifaitemcnc  à  l'Arrêt  qui  le 
condamne  à  être  pendu ,  tnquêtefaUe 
tUfon  cxcraSian,  Le  manulcrit  que 
nous  avons  fous  les  yeux,  &  dont 
nous  allons  rendre  un  compte  dé- 
taillé ,  dit  que  c'étoit  un  homme  de 
fortune  j  qu'il  avoit  éré  fimple  fol- 
dat  &  enfuirc  employé  dans  les  Vi- 
yics  i  ce  qui  ^lut  arriver  à  un  Gen-^ 
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tilhomme ,  mais  ce  qui   annonce 
plutôt  un  Roturier. 

De  Fargucs  ne  joua  aucun  rôle 
dans  la  Fronde  »  quoi  qu'en  dife 
TAufcur  de  TAnecdore ,  mais  il  s'en 
dédommagea  bien  dans  Ja  fuite.  Les 
troubles  de  la  Fronde ,  commences 
eni648,finiflèntau3  Février  1653, 
jour  où  le  Cardinal  Mazarin  renttc 
pour  la  féconde  fois,  &  pour  toujours, 
en  triomphe  dans  Paris  *,  or  ,  il  eft 
prouvé  au  Procès  de  de  Fargues  qu'il 
n'avoir  pas  quitté  le  fer  vice  du  Roi 
depuis  1645  jufqu'en  '^57' 
•  Cette  dernière  année  ,  poftérieure 
de  quatre  ans  à  la  ceffation  des  trou* 
blés  de  la  Fronde  ^  eft  l'époque  où 
commence  la  fatale  célébrité  de  de 
Fargues.  Jufques^là  il  s'étoit  con- 
tenté (  nous  parlons  d'après  fon  Ar- 
rêt) de  s'enrichir  par  des  vols  obC- 
curs,  alors  il  voulut  devenir  puiC- 
f<pint  &  redoutable.  Voici  en  fubf- 
tancc  ce  que  contient  à  ce  fujct  le 
manufcrit  dont  nous  avons  parlé  ^ 


» 
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&  dont  nous  mclcrons  le  récit  avec 

celui  des  Mémoires  impiimës. 

Louis  Xm  ayanc  pris  Heldin  le 
29  ou  jo  Juin  1639,  en  donna  le 
gouvernement  à  M.  dcBcUc-Bnrnc» 
Colonel  du  Régiment,  dans  lequel 
de  Fargues  fut  Major  ;  le  fieur  de  la 
Rivière,  neveu  de  Madame  de  Bcllo 
Brune,  tut  fait  Major  de  la  ville  de 
Hefdin.  La  Rivière  &  de  FargucJ 
svoicnr  époufé  les  deux  fœui's. 

M.  de  Bcllc-Bruiic  cranr  mort  ca 
1657,  de  Fargues  foliicica  le  Gou- 
vernement de  Hcidin  ,  &  n'ayant  pu 
l'obtenir,  il  fît  croire  au  Heur  de  U 
Rivière  ,  fon  beau  ■  frère ,  cjue  c'é* 
toit  pour  lui  c^u'ilTavoit  demandé  J 
]a  Rivière,  fur  fa  parole  ,  prit  pour 
lui  le  refus,  &  s'alTocia  au  reflenci- 
ihent  de  de  Fargues.  On  dit  dans  les 
Mémoires  de  Bordeaux  que  Ja  Ui- 
viere  &  de  Fargues,  tous  ileux  d'in- 
telligence, demandoient,  la  Rivière, 
le  Gouvernement ,  &  de  Fargues ,  là 
tîlacc  de  la  Rivière, 


Ma.    :-?!>;  ir- 

LcGourcm-mmravo: .  i::.  a?::s 
au  Comte  de  Marr-  rirr  u.  -\ir« 
quis  de  Vardes  ;  ot  Farps:  riar  ri- 
corc  à  Paris  •  aliE  m  îair  r:?:  zar- 
plimenr;  Moaria:  cr  c*.'.  r  i:: 
iToidemer:  arrusiii.  i:  ci  .  :::::. .c. 
de  craindre  pDir  lu  î.  roj-  i:j: 
beau-trèrc  is  v^nt  àt  itur  zizzi 


quoiquii  e-  ion.  xDCxnu:  i'.  -crr:: 
voulut  aller  irenan    pcfliiLr:    :i: 


fon  Gonremsmnr.  :  n*.  T-2T7"-:r- .  a- 
étoit  anîvc  avs.Ti:  lu  i  rtti::. .  i- 
£c  fermer  les  porre: .  £:  -.a   r::vnv. 
dire  que  la  V:^*  nt  vouior  r,:n' 
d'autre  Gonvemeu-  oui  iz    Ly>- 
mandanç  ahuris .  r  sfT-  i  ■  d:r*.  z:'^', 
Fargues  fie  la  Rrvirn  eu    VKrzmn:.:'' 
«loicnt  en  CDTTînuir. .  u*  Ta-r^^ZaH^'^r.' 
tout  rafceridair  5:  ^ouvmsan*  ;  v: 
beau  frère  :  jt     Carrrr*    ui   jÛL^rr 
voulut  arascer  iKiwîr't   re"  «v:     c. 
malgrë  la  menar;  n  n  lu    h'  lît 
tirer  far  lui  ;  :-  tTou%-£  ir  irjrr:.  ./• 
vcs ,  Ici  barrier*:  fsnntîri  -  ir:  z^aiiiir: 
braqués.  L  ù  renra. 

On  dit,  àss&  ia  Kemaxzs:  û: 


Si4  JourMMttUsSfttitfuui 
Bordeaux,  que  ce  Couverbelir  £fe 
le  Duc  de  Criqur  \  c'eft  ime'iles'iB 
retin  oriIinaircs^'GRneB  d«s  C(N 
cils  i  il  eft  confluât  (]afrle'Di«&4:  G* 
quy  n'eut  ce  GouvetDCMenC'qy^A'i 
paix  ,  &  les  MfAioires  de  ThMb 
&  ceux  de  MongUc  «ciibtacbc  «à 
avanture  au  Comte  de  Mortt. 

Le  Cardinal  Mazariti  >  qui  aimo 
à  traiter,  voulut  entrer  en  né^ocî 
tion  avec  dcFareues;  illui  fît  offi 
Ton  pardon  &  de  l'argent.  De  Fa 
gués  répondit ,  fuivasc  les  Nfêmo 
tes  de  Bordeaux ,  ûu'il  «voit  S^ 
un  traité  avec  M.  le  rriflcc/,  &  qo 
ne  reconnoifToit  plus  que  liii  po 
Maître.  La  vérité  eft  qu'il  n'çn  r 
-connoifToit  aucun  &  qu'il  s'-étoit  fj 
Souverain  dans  Hcfdin  fous  la  pn 
teârion  des  cnneitiis ,  qa'ii  trompe 
ta  même-tems  qu'il  tfahiffoît 
France  ;  il  avoit  vendu  Hefdin 
Dom  Juan  d'Autriche  ,  il  -en  «vc 
leçu  le  prix  ,  &  lorfqu'en  venu  ) 
traité  *  Dom  3\un  Se  U'PriAee 


Mm  I7Î1,  f5ï5 

prendre  poflcfian  Sis  la  vilfe  ,  7» 
gucs  dittcra  cfahari  Sans  ib«=n  jné* 
textes,  puis  icfida  sndtècncir  ô: 
les  introduire  ;  elks  u  rtriinr  ram- 
pces  (bus  Is  caDoo  de  Sapbzr^  ^l'hl 
snenaçoit  cpielqtirfQk  âc  tirs  lia: 
elles»  loffqoe  les  Chfft  imfiftDinc 
trop  fortemeDipoorenr  irrroflnrt;  ; 
les  Efpigpols  fe  JtiijgLtai!  isbsx*- 
tens»   de  penr  afers  srtuiKS  i3S 
rArmée  Françoôlr  &  ^  ie  amiva 
pre(Cb  entre  cette  ansccS:  3r  xxntiL 
de  la  place  y  fi  de  Faa^oes  ïts  vsir- 
doit  à  leur  toor  à  foc  pxaaôsr  11^-72  ; 
Dom  Juan  eut  regret  à  Tsigenr  olL 
avoir  impmdenmcot  dasmé  aran: 
que  la  viUe  fnr  lirree  ;  màa  ni  lui  lÂ 
le  Prince  de  CoDxSé  D*a^nâanie- 
reitt  de  Fargnes  ,  parce  qne  r* éri«r: 
toujouB  an  enncfliî  dooaesftk^ss  i 
oppofer  a  la  France  ;  il  xnk  jsvt 
des  tronpcs,  il  bilbir cnrrrribiacr  le 
pays  »  il  raibir  roos  les  fbtrxs  qui  air- 
roient  pu  arrêter  lès  cmr£s,  il  p^ 
&  démantela  S.  Pol»  où  ios  sioo 
fut  long'tems  en  hotttsfr  i'ûtivsc 


.■:ici3:l:  .   .^îtinumiJ 
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rttc  importance  dcvoit  naturcllc- 
cnc  être  le  maître  dans  une  ville 
l>elle*v  de  Fargues  lui  fie  rendre  de 
rands  honneurs ,  mais  il  appliqua 
:s  foins  à  le  priver  de  toute  auto- 
kté ,  de  toute  influence»  Le  Maré- 
lial^  ennuyé  du  rôle  fubal terne  qu'il 
>uoic  dans  Hefdin ,  fe  hâta  a  ea 
>rtir  &  d'aller  joindre  les  Elpagnols  | 
l  (ut  tué  en  allant  reconnoitre  l'Ar« 
née  fran^oife  avant  la  bataille  des 
>unes. 

Le  Marquis  de  Monglat  donne  au 
liaiécbal  d'Hoqumcourt  plus  d'au- 
orité  dans  la  ville  &  plus  d'intelli- 
pnce  avec  de  Fargues.  Le  Vicomte 
le  Turenne  affure  au  contraire  que 
e  Maréchal  n'avoic  dans  la  place 
lùcun  pouvoir. 

La  Relation  manufcrire  répiéfcnte 
le  Fargues  comme  un  tyran  vicieux 
k  cruel,  à  qui  les  maris  &  les  pères 
bnt  obligés  de  cacher  leurs  femmes 
ic  leurs  filles ,  qui  empêche  toute 
kflemblée  &  toute  délibération  des 
^agiftrats ,  qui  défend ,  fous  peine 
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A  .î  :î,î  iri  F'^rccrss »  de  Far- 


-  .    r 


izi  Czzàx  y  aoova  le 
éfgi^j-:.  :  2'^'  -e  crêdu  de  ce  Princes 
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de  fftirèicônapîetriite^'daiii  fe  Tmitér 

da' n^'mrtfck  9  qui  cbmieDC  (>yo- 
meut  de  paidibn  *&  aboUllolf  pour 
c^  RtbcUes  9  j^^ieH^  fi/î/« '«r /l^ 

confl^uwce dè'Fif|^  A- U*Ri^ 
▼tère  remitenc  tu*ll^;,l»  Vftte'  de" 
Hêfain  :îilir.  ft>g|irak  Pàt  W;  fMtc 
muv$*  |j»RtfM»e  MroitVôidà'fim^r 


par  luivUitU^j^fii .-  qid^oic  t^^ 
remmène  répocéé  iitie  fofrrtei^lls  fao« 
isorable;  de  Fafgfc»  fe'nttiijiia  de 
cette  déiicitdlè^ -^  fii^^/«r^ .  Itii^ 
dit*ii ,' /^«/'^^«Ml^  m^'jfSm  tn> 

mpénaài\fuà(^e^mHt^§'è^'*^ 

Il  ft!  vetiti' J^^d  à  fi^'tttrt  de- 
eiûKéhiMlé  bu'dé  Ce^tfony  oà  le' 
ifwiMifbrit  néiîs  k  fSrtt  voir  mtnatit' 
ItS'  ptèeaiitÎ0md^uÉ^*ébti{ùibléà  qui 
ft  coBCâl«Me^Sli^erâhldrt  d'être  ar- 
xtti  ;  dim  Vb  («^  r^^tiar  di  Mr  Km- 
pûflifés»  tt'^Mjà^jPSm^V^^^  7  £cale' 
UlitasrïntAmdMe  cj^^i  té  UlHrehiar- 
<fucfr.  ft  doàt;^te  Knjlt]^SMenc  juf- 
^aii  -MM^'^^'CiéàvoB  :  k  ce 

M  mi) 


it  C^^dùt  eft.  Uvti^nlis'dtt  'le 

ffiencides,  déiaih  de  fa  f on'ditfti 
voici  pai  ({uelle  voie  il.puyia 
perdre  .dos  porter  fo^eUemei 
teiotç  à  l'^ipiûftie.      i  ; 

fe  tcndire  le  Maître  dons.Ht^di 
avoir  uft  moitié  d'artifice. ,.,n: 
de  violence  i  il  pyojt  fcduît  oi 
traîné  les  un«;  il  sçtoiF.défu 
Autres  par-  difii^reBs^ntoyeas  v 
desQ^ciers  de  la  gj|rnifoja-'4c 
redoutoit'lc  plqs  U.lîd^iH^^  . 
avpit  chaînés  d'expéditions  «ii> 
borfj  Se  à  leur  retour  il  kuHii 
fdt  fermer  les  porte^.  Il  y  avoir, 
dans  le  Régiment  de  Bclle-Brur 
Officier  nommé  Sairi^  '  MiSrie  « 
inrimc  de  de  Fa^uflfii  8c  q«?e 
été  emp).oyé  avecliû  dacisl)iâ 
uiftration  ,à(^  N\VHt5»nïHAfw 
crut    pouwQtFiÇAWWt  Wfetï^ 


le  dévoir  ^  &  n'en  ayant  pu  tiret  que 
des  remontrances  &  des  reproches  ^ 
il  Tavofc  fait  mettre  en  prifon  ,  où 
il  l'avdit  laiHe  ^uCcffi  la  paix.  De 
Fargues,  au  moment  itle  lortir  de 
Heldin  ,ravoit  remis  en  liberté  y  ne 
pouvant  plus  s'en  dirpcnfer^  il  àvoit 
tâché  y  mais  vainement ,  de  ranimer 
en  lui  les  fentimens  de  l'ancienne 
amitié  h  la  prifon  de  Sainte  Marie 
&  les  attentats  de  de  Fargues  les 
avoient  étouffés.  L'ufage  que  Sainte 
lyiarie  fit  de  fa  liberté  ^  fut  d'aller 
demander  au  Cardinal>  Mazarin  le 
rix  de  ce  qu'il  avoir  fouf&rt  pour  le 
loi.  Il  fiit  fait  Lieutenant  aux  Gar« 
des  Françoifes. 

Ce  fut  par  ce  même  Sainte  Marie 
que  Louvois  fe  fie  inftruire  à  fond 
de  toute  la  vie  de  dé  Fargues*,  il  ap* 
prit  de  lui  que  de  Farguts  s'étoit 
mêlé  de  Tadminittration  des  Vivres ^ 
«que  les  foldats  s'étoienc  plaints 
M  alors  qut  le  pain  étoit  ptfant  6* 
â^  mal-fain  &  Us  rcndoit  malades  » 
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N^^ÎBB  rdifoic  mcme  qoe  phifteml 
jMR'éroieaT  moru.» 

DeKugues  &t  ariêré  en  forrant 
des  CordelîcTs,  mis  au  Fott-r£vê- 
^ue,  puis  .  rransférc  à  Abbcvillc  & 
Àtiefain  ,  où  /esjèrs  lui  furent  mis 
naKpitdi  6  aux  mains  par  Nicolas 
Ijùifel  f  Maître  Seirurier  ,  ^ui  ItS 
^LVûU  mis  quelques  années  aupam' 
vaa$  à  hiem  d^autrts  par  fis  ordns, 

Atnfi  QC  ii'cH  plus,  comme  le  dtf 
rAuceui^  l'Anecdote, Louis  XIV, 
donc  le  renènrimcot  implacable 
pottrftût  de  Fargucs  au  fond  de  Ci 
refaite ,  c'ed  M.  de  Lonvois  <\m 
«'indigne  du  fafte  que  de  Fargueï 
Tient  étaler  aux  yeux  de  la  Coori 
ce  n'eft  plus  M.  le  P.  Préfidcnr  de 
Lamoignoii  qui  z&.  chargé  par  Louis 
XIV  de  ïtchetcbcr  toure  Ja  vie  de 
de  Fàrgucs  ,  c'eft  le  fieui  de  Sainte 
Marie  qui ,  ayant  beaucoup  vécu  avec 
de  Fargucs,  &  ayatit  été  employé 
avec  lui  dans  l'adminilhation  des 
Vivres,  dit  à  M.  de  Louvotsce  qu'il 
a  vu  &  ce  qu'ai  a  connu. 


Dans  les  Mértiotrescle  Bordeaux 
oh  donnc'un  aum  raorifràJa  dctcn- 
tion'&  «u  :proeès(de>de  S^ac^Ms.  'Ge 
émotif  JRit  de  inoKttfier  &'d'inquiérer 
^le  Priocc  deCondé  9  dont  •on  cher*- 
choici  fe  venger  en  lui  donnant  des 
dégoûts,  a  On  lui  fit  peur  ;  on  prit 
9>  au  fortir  de  chez  lui  Fargues  qui 
'»lui  était  allé  rendre  vifite;  &  à 
f>  pcîne  lui  donna^t*on  le  tems  d*a- 
>>  voir  les  pieds  ho»  àc  l'hâtel  de 
h  Condé ,  que  les  feigcas  fe  faifirent 
»  de  faperfonne.  Les  domeftiques  de 
f>  ce  Prince^  qui ,  dansua  autre  tems 
»  n'eufTent  pas  manqué  de  prendie 
nies  armes  pour  fauvcr  le  moindre 
>»  prifotinicr  de  leurs  mains.,  n'ofè- 
'9>  reut  le  faire  9  quoique  ce  fût  un 
n  bon  ami'dela  marfon.M.  le  Prince, 
ji^-qui  étoit'plus  fagé  &  plus  prudenc 
•>»  qu'il  n'avoir  jamais  été ,  leur  avoic 
H  recommandé  de  ne  donner*aucune 
»  prifc  fur  eux  ,  parce  qu'on  ne  de- 
»  manderojt  pas  mieux  qus  de  l'en 
»  rendre  refponfablr . . . .  Ilrépondic 
^>  â  ceux  qui  lui  parlèrent  de  cette 
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V  li  ctoir  è  ■vnbnBcr  ^bc  !u  M^fcne  1 
»2«oir  ^aiercs  ntwes  «jo;  celles  1 
.  »  oui  ponToicBi  âotcr  am  Trâx  <)c 
*  rote  ir  OMiadc  ,  poor  te  fu&t  za- 
a*  foar<fhat,  comme  elle  &i fou,  de 
n  (a  pcdbnoc  » 

Le  même  AorcOT  compare  Je  pto- 
cù  <lc  de  Faigucf  à  celui  du  Mar^ 
àaï  de  MariUac;  ÎI  cioic  cja'on  prit 
un  vain  préreite ,  dans  i'un  poot 
oppiimci  i'ianoccDce  ,  dan*  FanFre 
pour  vtoict  l'aoïnilhc  ;  mais  les  '\a- 
gcmcDs  de  cet  Ecrivain  n'ont  pas 
pliu  d'auToritéque  Tes  récits. 

Le  Marquis  de  Mongiat  cioît  de 
même  que  le  vraî  crime  de  de  Far- 
p,ues  étoit  d'avoir  fait  tirer  le  canon 
fur  l'armée  du  Roi  :  *t  ce  qui  piqut 
M  tellement,  dit-il ,  l'c/prit  de  ce 
»»  Prince,  qu'il  s'en  rcffouvînt  de- 
X  piiis ,  ic  cela  coûra  la  vîe,  buit,aDf 


*  après ,  i.  Fargues^  qui  fut  pendu  à 
>»Abbevillè  pout  un  fujec  qu'on 
tp  chercha  louc  .exprès.  >» 
«  Que  cette  idée  loit  exade  ou  non  ; 
on  fent  qu'elle  dût  être  généralement 
lipa^ndue.  Les  attentats  politiques 
de  de  Fargues  avoienc  frappé  tous 
les  yeux  ;  les  malvcrrations ,  C\  elles 
létoient  réelles  9  avoienc  été  fecrettes 
&  obfcures  ;•  le  tems  même  les  avoir 
prefque  effacées  dans  refprit  de  ceux 
-qui  pouvoienc  en  avoirxu  connôif* 
iance.  Tout  le  monde  dut  imputer 
ia  perte  à  une  aâion  aufli  publique  , 
àulli  éclatante  aue  celle  d'avoir  fait 
4irer  ie  canon  fur  l'armée: Royale  , 
•&  l'Anecdote  réfutée  dans  l'cctit  pré- 
tédent  .étoic>  peut -être  fondée  fur 
i}uelqu9S  reftes  de  cette  ancienne 
tradition.  Il  eft  clair  cependant  que 
l'Auteur  de  l'AneCdote  n'avoic  lu  ni 
les  Mémoires  dcMonglat,  ni  même 
xtux  de  Bordeaux  ;  car  il  y  auroit 
:vu  que  de  Fargues  nétpit  point 
<Jcntilhommc  ;  qu'il  ne  fut  point 
'ilécapitc,  mais  pendu  •,  que  ce  ne  fut 
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qu€  Je  meure.  La  Relation  «joute 
qa'on  teçuc  les  dépofitions  et  ceux 
dûnt  on  croyoU  tirer  des  charges  eon^ 
ère  lui  ;  tnais  ne  fbt^oe  p«  de  ceux 
donc  on  croyt>it  tirer  des  Itunièret 
fttr  cette  afPaire  ?  Nous  votons  ^  & 
même  par  Teicemple  précédent^ 
qu'on  receVoic  les  dépourions  à  dé- 
charge auifi  hxtn  qu'à  charge.  La 
Relation  manufcrîte  porte  que  de 
Fatgues  fut  confronté  avec  les  pér^* 
fimnes  qi^U  avait  emfioyUi  i  Péi^ 
chéU  des  ileds  6^^  faire  He  .pain. 
N*étotent-ce  pas  U  les  témoins  qu'on 
devoir  natureileiaenc  eticttdre  dans^ 
fen  affaire  ? 

Nous  voyons  qu'-oti  -décréti  de 
prife  de  corps  avec  lui  Mat&urin  ébn 
vakc ,  &  d'a)outtiefnieiic  ^perfoUrel 
Marie  Pinte  >  fa  bclie««fGnir ,  femme 
du  fieui  4e  Ja  Rivière ,  &  une  Veuve  ^ 
Bcnnmét  Maria:  Ropllcl  »  À  nous 
^ppcmoQS  par  la:  Kdation  manuF* 
ffrite  que  cekre  Yeùve  avôit  été  fa 
Maîtrefle  à  Hofditi ,  te  qufil  en  avoic 
m  deux  ofans  i  on  ne  craignoic  donc 
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IbiT  t  svcc  njabnK*  &  os  Ion 

dterdie  de  boMK  loi  11  «iU. 

^>JtrvoQt  ifaïUcais  tpac  les  qm- 
tre  miUiocK  awoaés  pu  de  FWtiei 
laimcmc,  i  fâ  bmie  de  HcMû, 
n'anncMiçcùntt  pas  da  maint  bien 
pures,  Ëc  fi  Fon  dii  tpi^  les  avott 
gagnés  pmiiaiit  {a  rrvoltc  ,  &  que 
1^1  confcqncDl  l'anmilBc  lui  en  af. 
îuroit  h  foSz&on  »  noos  pouvons 
xépllqaer,  que,  né  fans  fomme, 
il  avoit  adieié  la  Tzm  de  CiDcéhoni 
ou  de  Courfon  ,  plalîrun  sDnées 
avant  la  revoir:  àc  Hefdin  Se  dans 
le  tems  de  fnn  obfcuiiié. 

Nous  TOTORS  de  plus  dam  VAt- 
sêr,  que  de  Farnuc?:,  qui,  en  qua- 
lire  de  Major  de  Stjîîift  ^  qualité 
qu'il  avoic  ou  qu'il  n'avoii  pas>  mats 
qu'il  pTCDoit  dani  Tes  c]iiitTanccs> 
étoil  le  Connadideur  légitime  di^ 
Entrepreneurs  des  Vivres  &  des  l 

t  DDaÎRS  j  CtOlt  CD  s 
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Aflocié \  nous  y  voyons  encore  quil 
nie  d'avoir  donné  ces  quittances  aux 
Munitionnaires ,  parce  qu  apparem- 
ment il  ne  pouvoir  indiquer  l'emploi 
des  munitions  qui  lai  avoicnt  été  rc- 
mifcs  ;  que  ces  quittances  ^  tirées  de 
la  Chambre  des  Comptes  »  &  à  lui 
repréfenties ,  fuivane  le  Proch-ver'^ 
bal  du  zo  Mars  ,  portant  la  diné» 
cation  de  fon  feing^  furent  vérifiées 
par  devant  deux  Notaires  &  deux 
Ecrivains  nommés  doffiu. 

Nous  devons  obferver  encore  que 
le  jugement ,  au  moins  dans  la  for- 
me y  étoit  régulier  &  neportoitpoinc 
atteinte  à  l'amniftie  >  puifque  cette 
amniftie ,  aux  termes  ae  l'article  4 
du  Traité  des  Pirénées ,  regardoic 
feulement  ce  qui  s*etoitfait  &  pajjé 
à  toccafion  de  la  guerre. 

D'un  autre  côté  cependant  ^  fi  de 
Fargues  s'étoit  fenti  coupable  de 
quelque  crime  antérieur ,  ne  Tauroit- 
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«m  on  reproche  fait  i  fei  Jugci  î  ) 
mjevtuxt  avam  Je  mourir^  man- 
itpr  une  carpt  y  à  quelque  prix  fsc 
»  ce  fois;  il  donne  en  picmc-ums 
am  <je»liet  ub  diamant  Aa  prix  ;  U 
-carpe'  Jui  fiit  lèrvîe,  «tmait  Jans 
nCarréu,  étpem  qfiii  ne  s'enjervît 
Vp0ur  j'-étraagUr.» 
:  Les  J«^  àavoj'crent  dtie  i  ik 
fimane  de  fonir  de  la  v'ilic  dsni 
denz  heotei  poui  tooï  délai;  elle 
patiit  en  canmè  avec  neuf  domeâi* 
•qtKS  9  «  qui  awoieni ,  iM  plâpan  , 
I»  Voir  «ge^  tffmntiy  ■&  qui  attroieta 
■»»p€Ut-Âre  iticapabia  défaire  quel* 
»  qti£  iff»*  pour  fattvtT  Uur  maître  , 
m&  Jttiquiiter  Us   Jugts.^  Cette 


Mai   1781;  yjj 

mais  qui  eft  poftérieur  à  1707,  car 
on  y  trouve  le  fait  fuivant. 

«  Il  eft  venu  à  Hefdin  ,  l'an  1707, 
»»  r  2  ]  un  homme  qui  fe  difoit  fils  de 
M  de  Fargiies  ;  il  lervoit  en  Efpa- 
»  gne.  Il  demanda  des  certificats 
«concernant  la  vie  de  fon  pèreâC 
»  les  emplois  qu'il  avoit  exercés.  U 
>f  alla  aiilli  à  Abbcville ,  &  s'adteflâ 
»  au  Prélidial  pour  retirer  les  piè- 
»  CCS  du  procès  de  fon  père  ;  il  avoit 
«un  ordre  de  M.  de  Chamillard , 
»»  alors  Miniftre;  mais  c«  pièces  ne 
w  le  trouvèrent  pas  ;  il  alla  à  S.  Pol 
»  pour  le  même  fujec ,  il  y  fut  in- 
»  fuite  par  ceux  qui  fc  fouvenoicnc 
»  encore  de  fon  père.  » 


8  ;  4  Jmrnal  d*s  Sçavans  , 
avoir  fouinî  les  inUrutiions  dap^ 
Jcrquclles  on  avoir  bit  ic  procès  \ 
de  Fargues,  fut  fait  Capitaine  aux 
Gardes  pour  récompcnfc. 

Le  Comte  de  Moret,  lorfqu'U 
avoir  été  truftré  par  de  Fargues,  du 
Cîouvcrncmont  de  Hefdin  ,  avoir  ou 
celui  d'Aigiics-Mortes  i  &  lorf^u'i 
la  paix  des  P'rénées,  de  Far£;ucj 
«voit  rendu  Hefdin ,  le  Duc  de  Cré- 
ijtiy  en  avoir  eu  le  Gouvernement* 

AfoLLo m I  Rhodii  j4rgonaa' 
tien  tfcriptis  oclo  veieribus  Litris^ 
quorum  phrique  nondiim  çolL&ù 
futrantnunc  priuiumimendate  edi- 
dit  Rick.  Fr.  FkiL  Brunck  ,  Kt- 
giœ  inflnpi.  &  Humanior,  t.itu- 
rar,  Acad.Socïus  Argmiorati  apitâ 
Socios  Bihiiopolas  Bautr  &  Treut- 
tel.  1780.  in-i2.  pag.  114  pont 
Je  Texte,  ôi  143  pour  les  Notes, 

AP  R  i:  s  avoir  vu  difRrentes  Pic- 
ces  d'Efchyle ,  de   Sdphoclc  , 
d'Euiipldc,  <jue  le  fçavaRr  Éditeur  , 
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de  fautes ,  mtnàofijjtmx.  Celle  de 
Fiorence ,  en  1496  ,  &  en  lettres  ca- 
pitales ,  c(t  très-iaie  ;  celle  d'Aide, 
Faite  en  1511  fur  plufieurs  manui^ 
crits  ,  comme  l'airurc  Fraocifcus 
Alulanus  dans  fa  Préface  ,  ne  l'cÛ 
pas  moins  Cclit:  de  Paris,  1541, 
ifl-8". fans  les  Icholies ,  n'cft  pas  com- 
mune. On  fuivit ,  dans  rEdicion  de 
Francfort,  celle  d'Aide,  en  cokÎ- 
geani  quelques  fautes  de  typogra- 
phie, &  celles  de  Florence  &d*Alde 
dans  l'Edition  de  Bafle  ,  grecque  flc 
latine  15711  i/î8''.Hen[i  Etienne, 
dans  l'Edition  qu'il  donna  en  i  f  74, 
s'écarta  peu  de  la  prcmiète  de  Patis  , 
ayant  Iculcment  fait  ufage  de  qucU 

3UCS  leçons  fournies  par  les  Editions 
e  Florence    &   d'Aide  ,   fans  cnfi- 
L loyer  le  fecours  d'aucun  raanufcrit. 
a  plus  mauvaifc  de  toutes,  omnium 
peffîiiia ,  elf  celle  que  Jérimic  Hoel* 
zlin,  (non  HoiU^lin^  publia  in-'é'*. 
en  1  ^4 1 ,  chez  les  Elzevir ,  fans  ma» 
ifcrit,   avec  une  traduâioii  latine 
obfcure  ik  des  notes  ijui  ne  va* 


Mm  ifîtZ 

bot  {Mts  mîcQx.  Dcpais  fca  «a  ^ 
repaioitit.à  Oxfora  pir  ies  fiM 
Jcaa  SfaAV9  Maîtie-è>»aRS.  Si  <« 
dcox^direuts  ne  méritait  ms  te 
iioges  »  M.  Branck  ne  leur  tpiticne 
pas  Tes  épîchètes  de  riOcuh  ^^ic/oi^ 
de  fouchê  :  ridicmius  ^tfi  iSbeft^Zr* 
nus ,   &c.  révocM¥U  Béaavk$fif€s^ 
&  niinuU  éUur  Oxomtnfix  ;  idréus 
ilfe  Oxomtnfis  ;  pntir  Jo.  Skawium 
ntmo  aJio  Jlipts  •  •  •  •  •  itêmo  éidto 
fioUdus  &  vecors  ^  &c.  &c.  Les  iaics 
de  ce  Matin  d'Oxford  ne  Ini  p«« 
roiflent  mériter  d!wtft  é^diète  qiMi 
celle  oqe  Catulle  doonoïc  am 
nales.de Vôlufîus*.  . 

Cétoit  donc,  pour  «ïni 
une  é^le  d'Augias  que  KL  i 
avoit  à  nettoyer  ;  :&  quelles  kh 
ne  lui  (ont  pas  dues,  pour  a 
rendu  \  un  texte  chargé  a  immonc 
ces  prefque  tout  fen  éclat  primitif^ 
gtnuino  jiio  niiorî  ? 

Cinq  bons.marïufcrits  du  Rôi^ 
cptés  17&79  1846^  1728,  17199. 
1845  '  quelM.  Bsunck  a  coUatioa-/ 


s 
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nés,  l'ont  mis  à  portée  de  réuffir' 
dans  fon  entreprife  ,  (ans  parler  des 
(ccours  que  lui  ont  tournis  des.  amir 
ni  avoicnt  vu  d  autres  manotcfits. 
avoitdéjà  poufTé  aux  troisquarcs^ 
riidition  du  Texte  &  des  notes^. 
lorU]u'il  a  reçu  de  Gortiogoe  des' 
Variantes  recueillies  de  deut  maiiaf^'  * 
crir^  Pierfon  avoir   défà  pvblié  Iv 
parti?  choilie  de  celles  que  ciomc  M- 
dc  CCS  manufcrirs ,  (avoir  celui  de* 
WolfcnSutel ,  (  f^tùfimiL  Ub,  Iiy 
Si  M.  Brunck  les  avoir  eues  phitArj 
il  d::  eue  Ion  Edirioo  eo  avoic  ht 
n;riL;ure,   Mais  elles  le 

vlr  1rs  :irer  r jw  1rs  placer  en 
aux  l:;ux  COI  Jccr 


i^.-ur  cowwon:?  la 
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^dnc  occarfioD  de  rgcuauofere  cook 
bien  les  leçons  que  pféknKsr  de 
bons  maniifcrirs  fonr  prMénbles  ans 
conjeâures  des  plas  labîks  Cxtn* 
qnes*  Aliter  »  dit-il  p.  1 1  z  ^  di  hat 
locùfeneithéua  primarurki  jfidruU^ 
tfiAnimm-exttUtnùffimormm  impmim 
rum  e^mjcSBns  prffiitÊ  kmi  €oJMgs, 
Ailleurs  il  BOUS  «venir  ,  qvoanrie 
repentira  jamais  ^aroir  confiricé  le 
plus  de  mantrfcrits  poffiblc,  pires 
qu'on  y  troorera  (burent  drs  corrtc- 
rions  meilleures  &  plus  cenamci  mê- 
les conjeftares  des  plis  facmm  u* 
terpref  es.  DoXJpm  m  mmunwmm  tom^ 
jêHuris  longe  meliorar^ternofitfk^ 
rumqiu  Jani  e0£c€$  ^  fmanam 
maximum  numcrmm  eenfm 
mifum  iUifma/npeemteUtj^p^  104.  ) 
N'eft  il  pas  naturel  decondurrque  9 
il  Ion  n a  que  des  conjedures  à  pré" 
fenter  fur  un  paffiige  adtété  oa  fiiP 
peâ ,  il  nVn  faut  tnffrcr  ancvie 
dans  le  texte,  nuds  attendre  an  fe^ 
cours  de  quelque- bon-  nmmtlctnl' 
Sans  cette  réfenrey  on  sîVspofaokà 
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,  ./.  :  .-,.:::::  zui .  :n  jî  2io<ncxxti 
-—  -  - :^:  >;  .;iç-::  Nous :i"cubii€- 

••...:.,  .  .es  .uinierss  ,  i  û  û^aôtéf 
r  -  :  j  u  ^  -  c  r::irir  c  es  pas  son  plus  de 
2.^  ..;:  .a  ..ircrts  ^.iL  ic  donne  de 
rar:.:  ::»:v;:n:  le  :ci:c,  oa  de  fcs 
pTCcres  ccHiedurcs  ,  ou  de  celles 
d'aucrcs  Cridques.  Sa  Lettre  infeicç 
dans  notre  Journal  de  Février  ^  fait 
mSIj^  connoiae  les  principes  qu'il* 

s'eft 
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t  faits  en  qualité  d'Editeur;  Se 
s  la  Réponfc  (Journal  d'Avril  ) 
nous  avons  afTez  expliqué  5;  juftifié 
narre  fenrimcnc  fur  cet  objet,  (ans 
qu'il  foit  néccflaitc  d'y  revenir.  Bor- 
nons-nous ici  à  donner  quelques 
exemples  delà  licence  avec  laquelle 
il  réforme  le  texte  ordinaire  d'Apol- 
fenius. 

■  Au  vers  8'.  du  Liv.  I ,  on  trou- 
Bcta  une  coireAion  que  Cuper  avoic 
propolce  par  une  conjcâurc  excel- 
lente, fclon  M,  Brunck,  mcojadt^ 
cio  optime. 

lHd,s.  i]4.C'c(lunecorTeâioR 
faite  d'après  la  coniedure  de  l'Edi- 
teur lui-même  :  fie  tmendo ,  eonjtc- 
tura  faat  qitam  probabili. 

Ibid,  V.  33Î.  Le  texte  moni 
une  correflion  de  M.  Huet  :fic  emtti^ 
dav'u  Huetius. 

îbidy  V.  494.  L'Editeur  nous  ap- 
prend que  la  leçon  qu'il  préfcnte 
doit  nccefTairemcnl  être  adoptés  ifie 
gmnino  Ugcndum. 

Ihid^  V.  586.  Leçon  que  l'Edi- 
Nn 
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,-:..    r  - ,  mais  il  s'êrci:  bien  gardé 
c  :-û:::  cî::c  Irçor.  dans  le  texte. 

I::.//.v,  145.  Contre  l'autorité 
d:s  :;^*^ïês  &  des  manufcrits,  ob 
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voir  dans  le  texte  une  leçon  qu'avoit 
indiquée  iç  fçavaot  M.  Ruhnkéniuf. 
L'EdÎKUr  en  propofc  deux  autres  ;  5c 
laquelle  qu'on  cbotfide ,  elle  ic» 
prcféiahle  i  l'adcicnne  :  horum  quod- 
eumque  eligatur  f  vulgato  prteferen- 
■dum  erit, 

liid.  V.  191.  La  leçon  vulgaire 
eft  alcécée  »  nikil  f'ani  ;  les  manuf- 
crits  ne  s'accordanc  pas,  l'Editcui: 
lait  des  changemens  à  fon  gié ,  fous 
prf  texte  que  le  fcns  cft  clair  :  /en- 
tentia  perfpicua  ,  cui  facile  erat  ai 
•  gracifcrmonis  normam  vtrba  accoai- 
modare  f  f*4  i,  mutandum  in  fin  h']i. 
Il  s'agit  ici  de  l'odeur  que  rendoicnc 
lès   mets    infefVês   pat  les  harpyes. 
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lez  fingulicr  que  réloigncraent  ne 
pi'it  pas  prcferver  de  l'inrcâion  i  atillî 
icmarquctons-nous,  en  paGant ,  qu'i 
notre  avis,  le  Poccc  veut  dire  qu  oa 
11:  pouvoit  s'en  garantir  qu'en  s'éloi- 
jjnanc.  11  ajoute  même  un  peu  plu» 
bas,  que,  lorfqu'on  approchoit, 
elle  failoic  foulevcf  le  cœur  à  «fui 
qui  n'en  avoit  pas  un  de  diamant. 

îhid,  131.  Il  faut  avoir  un  cœur 
pareil,  fuivant l'Editeur,  fila  leçon 
urdinairc  n'excite  pas  des  naulécs. 
ï-cs  manulcrics  varient  :  un  fcul  en 
prtfcnte  une  approchante  de  celle 
qtii  lui  plaie ,  &  qu'il  cnchafTe  dans 
le  texte. 

Ibid,  144.  C'eft  encore  une  cor- 
leclion  ptopofte  pat  M.  Ruhnlcé- 
(iius:^c  recît  cmfndavU  Ruhake- 
nliis. 

liid,  311.  La  leçon  du  nouveau 
texte  doit  cire  admife  maigri  les 
manufcrits ,_/«:  inyilis  codicibusfai' 

Ihid  t   349  &  354.  Ceft-^^H 

:|u'il  fautIirc>nQn<cKltfr, 
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^ifent  les  manufciits  d'accord  an 
les  imprimés. 

Ibid^  381.  Aptes  ce  vers  ,  l'A)  _ 
leur  en  fupprimc  deux.  Il  y  a  tci^l 
dit-il ,  une  incerpolacion  qui  a  exercé 
inutilement  la  fagacicé  At  M.  Ruhi:- 
kénius.  Il  imagine  donc  qu'un  lec- 
teur avoic  en  cet  endroit  mis  à  la 
marge  deux  vers ,  placés  en  leur  lien 
après  le  1016^.  du  même  Livre, 
dont  l'un  a  enfuice  dlfparu  par  l'im* 
péri[ie  des  copiftcs  ,  &  l'aucre  s'eft 
confervé.  Ces  deux  vers  ont  donc 
cnfuire  palFé  de  la  marge  dans  !c 
texte  i  &  comme  ils  ne  pouvoienc 
pas  s'y  ajufler  fans  violence  ,  l'intcr- 
polareur  y  a  fait,  fuivani  l'Editeur, 
des  changemcns  li  ineptes  &  Ci  ridi- 
cules ,  qu'ils  excitent  des  naufées  ,  à 
moms  qu'on  n'ait  un  elïomac  pareil 
à  celui  que  defiroit  d'avoir  Phin^e, 
avant  que  les  Argonautes  l'euffenc 
délivré  des  harpyes ,  Si  à  celui  de 
Shaw  qui  a  le  bonheur  de  tout  digé- 
rer ,   non  ridieula  Jolum  [une ,  Jtd 

m.-fUce  naufearr.  movift  pa(Jint 
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txfmlfMS  karpyms  icAcnr  >oimffa 
Fhimtms^  fM&pteyhto  étaots  ilU 
Si^wim»  fui  uiàil  JW«  eoato^ain 
L'Editer  ,  qoi  c'a  pas  l'avantage 
ie  fi  iMen  digéttt ,  a  donc  mantEt»- 
vicicit&uirèslcTns  loi 6'  ,  d'une 
manière  ailorrie  à  h  foibteirc  de  foa 
cftonu&  Ainâ  il  a  cipulle  de  en 
cndioîc  dcui  Ycis  qui  s'y  érotenc 
gliUcs  feiT  mal-à  ptopos  ,  leplacant 
un  des  deux  dans  ud  lien  d'où  il 
avoit  difparu ,  Se  cela  guidé-  par  une 
cotiieâufe  ,  Ron-fcuJementprnba' 
ble  ,  mais  crcs- ceiraihc.  ConjeSatat 
fiqua  aiia  efi^  non  dïcara  folumpro^ 
tabili  ,  Jèd  certijjîma  dttîtus ,  dtios 
qui  vulgo  hîc  ieguntur  vtrfui  ,  roA- 
fuam addU'uios  & ineptijjîate inîirpo* 
latoSf  txpanxi;  tara  pojl  v.  loiG^ 
Vtrfum  qui  exciâttat  rtpofu't.  Aotct 
cette  manipulation  plus  de  crudités  i 
à  craindre,  pour  parler  1:  lanMBSj 
jnétaphotiquc  de  l'Editeur.  Ia|H| 
Ihii^  6Ôs.  M.  Bfuof"  ^^ 
depuis  loTigtcms  l'idée 
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▼elle  leçon  ;  mais  il  n'ofoît  pas  1' 
cadrer  dans  h  :aK ,  parce  qu'il 
voit  que  les  conjeûurcs  ne  plaid 
pas  à  bien  des  gens,  in  textu 
ntre  venhar  ;  munis  enim  conjti 
If  non  plac'.Ts  fciiham.  C'eft  Sors 
leur   place,  c'cftà-dirc  dans  !c 
:tc  même  ,  que  les  cotijcfturcj  dé- 
plaifcnt.  Enfin    il   efl   devenu   plus 
hardi ,  parce  qu'il  a  découvctc  qirc 
{a  leçon  ctoit  cachée  dans  celle  d'un 
manufcrit,  &  que  celle-ci  ne  pou- 
voir venir  que  de  la  Hi 

îhld^  7 1 8.  Corrcfitûii  (]ue  la  me 
du  vers  exige  :  ^^  ad  metri 
fcrihinium. 
Jbid ,    851.    Aurre    corrciîîii 
jih  les  raanufcrifs  qui 
denr   avec  les  imprimés  ;   mtm 
codiccs  ,  ut  vulgo  ,  &> 

JùiJ,  88a.  Leçon  ineprc  rempli 
céc  par  la  vraie,  à  l'aide  d'une  cou' 
j?<!îurc  qu'on  jnijc  trê'i-c,rtaine,_yî)r 
isram  UShnem  ,  ctrcif^ma  ,  ut  rct 
fo njefïura  ,  rejlitui.  Vul^Q  tnconci 
&-J',ilis  ineptt  le^itur ,  &<:. 
m-  N  n  iv 
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\  Jhcdf  4ÎO.  La  leçon  vulgaire 
brifirméc  par  un  manufcric;  lésai 
lies  manufcrits  ne  s'accordant  point 
en  fourniflenr  de  cliiFércnres.  L  Edi- 
teur en  fabrique  donc  une  de  fa  fa- 
çon ,  qu'il  a  cru  cachée  dans  celles 
de  crois  de  ces  manafcrits. 

Ibidy  V.  57 1.  Vers  chanchc  & 
prefcjue  fans  céfure,  tlumbis  & 
pcent   cœfura  cartns.  Picrfon 
xendti  (on  intégrité  &  fon  élégance 
par  une  hcureufe  conjedure.  A^ra 
Ê-  elcgaijum  USionem  fetici  conji 
sura  nflituli  Jo.  Pîerfonus. 

Ibid ,  715-  L'Editeur  corrige 
texte  1    en   adoptant   l'idée   de 
Valckenaer,   fans    égatd   pour 
maniilcrirs  qui  confirment  la  leçon 
vulgaire  ijîc  ....   lego  invitîs  codi' 
eibus  ^tii  vulgatum  ixibent. 

Ibid ,  7Î0.  Manvaifc  leçon  corri- 
gée par  l'Editeur  •.ficprava.m  \xilga- 
rium  librormn  leHionim  emenilo. 

ibid,-j-^(}  LeScholiaftcraiipoircce 
vers  qu'il  dit  manquer  en  qu^lqiu's 
exemplftires  ;  l'Editeur  le  icpUcc  'ix.\. 


i  a 

nce I 
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$$9  JoumatjinSt0iimt$; 

d*après  IVis  di^M^  Rohnkéfilàfs  ; 
mais  dam  le  vcxi  préc^denfV:Ce',|9»t 
vanc  Critique  avoir  pcppoll^.  um 
corrcâion  qiie  M*  Brunck  lemplace 
par  u^e  autre  de  fa  Uxfi^ 

parce  que  la  lè^deMiu  Jtfv^vc^ 
cft-  âtutive»  -tmniùfa^  iihQr»^  vf/P* 

JUd,   i3oa«..Excel\eoti:  çd^j 
tion  d*apr2s  «lie  conjeaurt  •  <^' 
iRuhDkcnius  t  eptgiam  Auàikâmê 
âmcndationtm  rtctpu  \ 

Ibid,  1384.  La  leçon  vulgaiffe  «^ 
tout-à- fait  iif^pte  :  on  auroît  pu  fans 
blâme  y  fubftituer  ,  par  conjeâttre  » 
celle  de  M.  Brunck.  Un  Editeur  eft 
un  for  ^  (i ,  pour  balayer  de  pareilles^ 
ordures,  il  attend  les  fcèours  de^ 
manufcrits  i  fatt^um  tditorcm  tjfc  arr 
bitror  qui  ad  hujuftmdï  for  des  tlucn^ 
4as  codicum  optm  expeSct. 

Liv.  IK  97.  Excellente  correc-7 
don  de  la  main  de  Pierfon ,  cujui 
cprmam  emendationitn  recepi» 
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d'ArnauM  ,  nufe  dans  le  rexrc,  era- 
diii  veri  conjc&uram  rectpi. 

Ibid ,  j  y  I .  Sçavaiicc  corrciftion  de 
M.  ^ii'^ukkmui  :  Jîc  perite  tmtidaC. 

Jhidj  40J.  ExceiUnteff:  vraie  le- 
çon quï  l'Editeur  a  formée  fur  les 
maiivaifcs  que  portoient  tous  les  ma- 
nufcrits  :  opiïma  kac  &  gtmtina  tji 
leclio  ,  qitam  e  pravis  Jîaguhrum  co- 
dicum  coneinnavi, 

Ibid-,  539.  Dans  les  EdirîoRs 
d'Apolloniuj  ,  après  ce  vers  on  en 
voie  \xn  autre  qui  eft  légitime ,  mais 
mal  placf.  Il  manque  dans  quelques 
manufcrits  ,  &  n'occupe  pas  le  mê- 
me lieu  dans  rourcs  les  Editions.  Il 
eftlc  (4î*.  dans  la  nouvelle;  votcî 
pourquoi.  M.  Brunck  étant  tombé 
pat  hafard  fur  les  Pnnwrdia  Cor- 
cyrce  ,;>.  2^9  ,  du  Cardinal  Quiriiii, 
y  a  trouvé  les  vers  d'Apollonius  au- 
trement attangés  <^u'il  ne  les  avoir 
jamais  vus ,  &  lésa  places  de  même 
dans  fon  Edition.  Le  Cardinal  croît 
trop  fcrijpiilcux  &  trop  modtrt^, 
dJ:-ll,pourgironpuifleleroupçonR« 
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ItiJ^^ij.  La  corrciflion  de  Fa- 
Jelus  eft  trèsccrtaine  fclon  l'Editeur 
qui  lui  a  donné  place  dans  le  texte , 
cenijfimam  smendationtm  J,  F.  Facii 
recepi. 

^Ièidf    1115.  M.   Brunck  a  cru 
c  le  îcns  cxigeoic  qu'il  corrigeâc 
texte ,  maigre  tous  les  manufcrits 
I     qui  cooficmeiit  la  leçon  ordinaire' 
Afox  îwol^nivIiL ,  fiagilanre  ,  ut  miki 
vidttur y  jcnfu ,  inv'tiis  codicibusedï- 
Jî  y  in  quièus  ulaui  ut  vulg»  eValpu- 
vtWtf.  C'en,  à  notre  avis,  avoir  al- 
téré le  texte  gracuiremcntjle  fensdc 
la   leçon  oicînaiie  nous  paroifTant: 
très-bon  Si  facile  à  faîlîr.  Le  ^pos- 
•}Ttfjt.-\sv ,  i^uc  M.  Brunck  voudroic 
encore  fubfticucT  à  îrpifftK^^Ei' ,  fcroit 
foit  mal.  Le  Hérault  ne  part  pas  en 
ce  moment;  la  Reine  lui  donne  fcs 
inUruâions   iC  fcs   ordres  avant  de 
l'envoyer,  8c  on  le  voit  partir  après 
iju'il  les  a  entendus, 
^     I&iJ ,  (189.  Correâion  iTcs>cer- 
^biine  d'une  leçon  ioeprc  qui  le  trouve 
^Bans  tous  les  livres  ijtc  ineptam  U~ 


8j4    Jouroâid 

brorum  omaiam  UHionem  cti-tij^m  I 

tmendo.  I 

Itidf  iji6.    Cotreâîon  abfblu-  1 
ment  néccUkire.  C'cft  une  faute  ma* 
tiikftc  que  prércntetit  les  imprimés  I 
&  les  manuîérJts  ific  omnino  Ugth- 
dum,  Mamififia  mtnddy  &c. 

ItiJf  i)}9.  Autiecorrcâion  égà* 
lemcnt  ntçcQàiie  :  Jîe  omnino  A- 
gendum, 

/i/V,  ijlI.Correâion  de  'a fa- 
çon dei'Eaiteur ,  parce  qu'à  ^un  avis 
la  leçon  ocdinaire  cft  abfurdc  :j?c 
tmtndo.  Abfurdt  vulgb, 

Ibid,  Ij8î.  Autre  corrciflion  Je 
ià  main;  la  Ic^on  vulgaire  cfl  fî 
inepte,  qu'oa  ne  peut  la  regaidcr 
comme  légitime  :  adeo  otiofum  ,  frl- 
gidum  ,  inepium  c(l ,  uc  ntmini  non 
Jpurium  yideri  dehcat. 

Ibid,  1743.  La  leçon  commune 
contrarie  le  Icns.  Il  falloir  donc  ici 
faire  une  cotredtion  très-certaine  ; 
ainfî  l'a  voulu  Picrfon  ;  emtndath- 
mm  ctnijfimam  pmapit  Jo,  Pîa- 
fonus. 


M.  Brunck  cfîtcllctncm  accoutij 
mé  à  ta  liberté ,  qu'on  lui  voie  prcn- 
«3fe    Tur    les    textes    des    Anciens  j 
qirc  fouvcnc  il  ne  conçoit  pas  cq 
ment  d'autres  avant  lui  n'en  ont  ^ 
ufé.  Ainfî  ,  au  vers  6jl  du  troifièn 
Livre  d'Apollonius ,    la  L'çon  via 
gaire  lui  [latoîc  lî  manifcdlcnienc  t 
ciciife,   qu'il  crt  touc-à-fait  étoni. 
qu'Henri  Eftienne  l'ait  laiffée  dal 
le  texte  ,  menda  adeo  manifijia  ,  ï 
ab  editorihus  Jublatam  nonfuijfefi 
lis  mlrari  nequeaTi,  C'cft  que  ccSoj 
vant  n'avoir  pas ,  comme  M .  Brunq 
l'autoiitc  de  cinq  nianulcrits  poi 
réformer  le  texte  ,  &  pour  y  înférj 
fa  conjcdlure.   C'cft  auffi  la  r 
que   qu'il  fait  lui  même,   nifi rnti 
conjeâura  hune  locum  faaavcrii ,  v'ix 
ulla  n'ifi  a  vettrïhus  coMcièui  medi- 
cina  txptHanda  fucrit.  11  avoir  bjea 
vu  qu'il  falloil  ici  un  verbe  rout  d' 
férent  de  celui  qu'il  laifToicdansIi 
Edition ,  &;  le  même  que  les  maw 
cri ts  ont  fourni  à  M.  Brunck; 
U  ne  fe  croyoit  pas  permis  de  l'y  g 


8jô  Journal  Jts  S'iéifans 
eu  de  Ton  autorité,  jl  n'ap 
cDÎnt  non  plus  ce  que  po 
Ëd'itioQ  ftu  vers  163  au  mèr 
&  propofoit,  par  conjcfti 
leçon  que  M.  Biunck  a  trot 
un  (le  lu  manufcnts.  IL  3.\ 
jeâuré .  aulTi  heurcufcmcnt  c 
ville  y  de  quelle  manière  il  c 
de  corriger  le  texte  au  vers 
trotûéme  Livre  \  mais  fans  1 
d'un  manufcric ,  tel  que  ccl 
Btunck ,  il  avoir  cru  ne  di 
expulfci  l'ancienne  leçon. 
Tcrs  î4idu4'.  Livre,  il  vo 
bien  ce  qu'exigeoir  la  conftri 
la  phrafe  j  non  video  quomo 
tura  orationis  jlare  po£ît ,  n 
tur  eVe/  j  mais  il  n'a  pas  ol 
les  mains  fui  l'ancienne  leço 
qu'il  n'y  étoit  pas  autorilc  pt 
manufcrits  ,  comme  le  nou 
leur.  En  un  mot  il  favoii 
Icfteurs  judicieux  aiment  in 
mieus  ne  rien  comprendre 
texte  d'un  ancien  ,  que  de 
tendre  qu'après  qu'il  «écéajy 


f 


Mat  i7&r.' 
lillé ,  rcftaiiré  d'après  l:s  idées  d'un 
iodernc.  Encffct,  ils  veulent  avoir 
toute  la  certitude  poflîble  en  ce  genre, 
que  ce  qu'ils  lil'ent  eft  une  produc- 
rioD  originale,  non  l'ouvrage  de 
l'imagination  d'un  Criciquc  bien 
poftcrieur ,  quelque  habile  qu'il 
puiflc  être.  Ils  le  regardenr  en  pitié, 
quand  ils  l'entendent  prononcer  d'un 
ton  magidral  &  confiant  -,  voilà ,  fur 
ma  parole,  ce  que  l'Auceur  avoît 
écrit  Se  penfc.  Ih  favent  d'ailleurs 
qu'une  ancienne  leçon ,  toute  fau- 
tive qu'elle  e(l,  mer  foiivcm  fur  la 
ic  ,  pour  dt'couvrir  la  véritable. 
Nous  ne  nous  permettrons  pas 
lUtrcs  réflexions  ;  il  nous  faffira 
'avcrrirquc  les  conjedurcs  de  l'har 
bile  Editeur,  ou  d'autres  Critiques, 

J|ui  dénaturent  l'ancien  texte  oiî  elloe 
ont  enclialTées ,  S:  dont  nous  avons 
rapporté  une  partie ,  ne  doivent  pas 
fculcî  fixer  l'opinion  de  nos  leiîteurs 
"it  le  mérite  de  la  nouvelle  Edition 
'Apollonius publiccparM  Brunck, 
qu'ils  y  trouvetoin  un  plus 


Efiïxiaa  ^  nâtocte  d'E^a^BC  de 
Jmi  de  Mviiaji ,  arrc  la  Coi^ 
tir  oa-'ica  da  P.  Fr.  Joleph  1 


I 


1-  paifoufcriprton,parBtnoîr^<M« 
I  -  yôrf.  Imprimeur  de  Valence.  la-^/* 

AJ  U  G  E  R  de  cette  Etlitton ,  pai 
UFrofpeSus,  elle  fera  belle, 
I  élégante,  &  fera  honncui  à  llmpii- 
I  mcur,  (juif  déjà,  a  bien  mérite  de 
fon  att.  On  y  fuivra  exaftcmcnt  le 
icxtc  de  TËdicion  de  Madrid,  i6o9^ 
corrig'!e  par  l'Auicut,  &  l'ortogra* 
phe  de  l'Académie  Royale  d  Efpa» 
gnf.  Les  poTcraiti  des  Rois  jr  parow 
tront  mieux  gravis  que  dans  i'ËdL- 
tion  latine  de  Ja  Haye,  17)?.  Le 
V.  Minana continua,  en  latin,  cette 
HiHoirc  depuis  l'an  151a,  où  Ja 
termina  Mariana,  julqu'cn  1J99; 
&  comme  la  traduction  <lc  cette 
panie  en  efpagnol,  qui  a  été  im- 
primée en  1756,  ne  métitc  pas  de 
icparoîtrc  ,  on  en  fera  une  nou- 
velle qu'on  efpèrc  mériter  les  fuffra- 
pes  des  Icâcufs.  Comme  d'ailleurs 
des  Critiques  ont  ïcmarqoé  des  fau- 
tes dans  l'Ouvraiic  de  Matiana  ,  tant 
ÇuT  l'Hirtoirc  (juc  fur  la  Géographie 
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far.irx.çns     lux  :ilcs  Baléa- 
"*  l'-iumc   ic  Nazies, 

r::r.:::*  /-.  **.ir:r:.  Le::  jer.ccrcs  qui 
p-j-  .r.:  rcii:::  r  i!.^  r.«:::s  eu  drs 
sc:air^*«lcmcn5    fis:   -riéts  de  ici 
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envoyer  à  riniprimcuc,  à  Valence» 
&  on  leur  en  fera  honneur  en  les 
nommdtit ,  Ci  elles  le  délirent.  A  la 
icte  de  l'Ouvrage  paioîtra  le  pot- 
tiak  de  Maiiana,  avec  un  Piécis 
laiftoriqucdc  fa  Vie. 

On  ne  peut  pas  alTiircr  quel  fera 
le  nombre  dw  volumes  qui  poutioic 
monter  à  huit  ou  dis;  mais  chaque 
tome    coijtcra   aux    Sourcripteucs  , 
3é  réaux  de  Vellon  en  feuilles,  & 
en  foufcrivant  on  payera  le  prix  des 
Jîx  premiers ,  dent  quittance  fera  dc' 
livrée.  Laiivraifon  fe  fera  pat  deui 
volumes,   5c  le  tems  fera  marqué  \ 
<]Hns  la  gazette.  Eq  délivrant  les! 
lomcs  III  &  IV,   on  avertira  qiictl 
fera  le  nombre  des  volumes,  &  alors 
chaque  Soufcripceui  continuera  c 
payer  les  volumes  qui  fuivront  ïeM 
îîxième  >  àiailon  dc  36  réaux  de  bil>V 
Ion  chaque.  Pour  ceux  qui  n'auront! 
pas  foufctil]  le  prix  de  chaque  tomea 
iera  dc    50  réaux  pareils,    &   on  "^ 
n'en  diflribucta  qu'après  l'Ouvrage 
achevé.  On  indique  ,  pour  les  lieux 


&  la  Chronologie  »  on  mieetra  i 
Chaque  volunde  une  IHffirùk 
ChfonolQpqu,€  où  Ton  fixera  les  i 
ques  de  ptufieurs  k^ïxitmtm  rel 

de  plus,  la  lifi»  df^  Cdnfiila  ] 
mains  rirée^  des  meilleuicf.  Aiitc 
Si  là  cotreAions  9t  addîdofièl 
d^ime  médiôtre  eteiaqiie  ^  eyes  fii; 


placées  an  |)as  dlésjiRi^  ^ 
vpiyées  à  la  Çn  da^ydliit^ 
fi)nttropÀnip£»t  £fn£in(r^ 
m^irice  de  longues  difcitflSons  i 
en  formera  des  I^îflêrrations  pa 
culièrcs.  Outre  une  carte  génf 
de  TEfpagne  ^  on  donnera  une  c 
cription  chorographique  de  c< 
contrée  9  par  ordre  alphabétique , 
l'Antique  &  le  Moderne  feront  ce 

Î^>aré$.  On  deftine  une  carte  parti 
ière  à  la  Sardaigne  »  aux  ifles  Bal 
res,  &  au  Royaume  de  Napl 
qui  ont  appartenu  autrefois  à  la  o 
jronne  d'Arragon,  Lts  çctfotitv^^ 
peuvent  fournir  àts  notes  o\x 
/ciairciflcmcns  ibnt  çtv^^^  * 


mpriracur,  à  Valence, 
en  fera  honneur  en  les 
[i  elles  le  delîrcnt.  A  1« 
ivragc  paroîtra  le  por- 
riana,  avec  un  Précis 
:  fa  Vie. 

ut  pas  alTiirer  quel  lera 
zf  volumes  qui  pourroic 
licou  dix;  mais  chaque 
ra  aux  Soulcripieuis  , 
!  yeUo/2  en  feuilles ,  SC 
tic  on  payera  le  prix  des 
,  donc  quittance  fera  dé- 
irraifon  fe  fer?  par  deux 
C  le  tems  fera  marqué 
icttc.  En  délivrant  les 
:IV,  on  avertira  qacl 
)re  des  volumes ,  &C  alors  ' 
ifcripteur  continuera  de 
/olumes  qui  fuivront  le 
ailon  de  36  léaux  de  bil- 
,  Pour  ceur  qui  n'auront 
,  le  prix  de  chaque  lome 
<  téaux  pareils ,  &  on 
pera  qu'après  l'Ouvrage 
1  indique ,  pour  tes  lieux 


%6%   iMmaliéiifMûns  i 

CD  Efpagne  où  Ton  foufcrir^  Il 
drid  &  Valence.  Mais  noas  avei 
ions  <|Q*on  peut  foaicrîre  «uffi  jà  1 
ris  »  chez  Foomier  le  jeune  ^-- 
braire  $  tiie  dçs  Mathurtns.  \ 
.  \Exirait  it  Èd^  Dupuy.  ] r^; 

jÊEtikaà  Jêthîfimn jUU  Mi 
frmpnfi  J^  P*  DmmU  O*'; 
9^iï  im  Pcidf  de  foci-  étiT; 
•  mei,  ÔovQage  cmieas  &  iiîài 
tif  pour  tçt  Militaires.  Avcôfi^ 
tasHe-doitëe.  A  Paris»  chez  Ny 
Taînij  Libraire ,  roe  tlu  Jacd^i 
quartier  S«André-^des-Âcc»»  17 
Avec  Approbation  &  Prinlégi 
Roi.  1  vol.'îo^ik.  L'an  de  < 

» 

pages  »  6c  les  Préliminaires  8*  L 
tre  de  4^0.  Prix  %  rdié ,  6:  Uy. 

L 'Histoire  délaMilicè.F 
çoife  eft  connue ,  4:*eft  le  11^ 

leur  Ouvrs^e  du  P.  Daniel  ;  A 

connoifianccs  <\uc  ce  Religîeit: 

montre  date  Vku  WvVwiw^  ^  -. 

dent  raifon  4'«a  àtt»»\t  c^  o^x 


Mai  1781;  8ïîj 

niinémcnt  à  fon  Hifioire  dt 
teliii  d'étouffer  le  récit  des 
de  la  Cour  &  le  tableau 
ïs  nationale!  fous  la  raulri* 
l  longueur  des  détails  Mi- 
&  de  n'écrire,  pour  ainfi 
K  riiiftoirc  de  la  guerre, 
wlitice  Françoifi  cft  un  li- 
pnt  ,  où  les  titres  &  les 
bificatives  font  fort  multi- 
E  qui ,  par  cilte  raifon  ,  n'eft 
[  que  des  Sçavans ,  quoî- 
ptn  objet,  \\  remblc  piincî- 
I  dcftjné;  à  des  Gens  du 
r&  à  des  Militaires  qui  ne 
feas  toujours  faire  de  l'étude 
bîpal  emploi.  C'étoii  donc 
l-fois  &  une  cnftcprile  litré- 
K  Qtilc  &  vraifcmblabiement 
EDlaiion  de  commerce  rrès- 
tufe  que  de  faire  de  cet  Ou- 
ït livre  portatif  peu  difpcn- 
Hk  de  le  mettre  à  la  portée 
[les  Militaires,  des  fimplct 
uncmcs,  de  tout  le  monde 
Ui  ce  n'ed  pas  pour  les  fçaU 


X,  E  GviJt  dt»  Hanianifies  ,  ou  p«- 
mun  PiÎBCipci  dt  ùo\xi ,  déve- 
loppes |Mr  «its  RcniarquTS  fui  Ict 
pliiT  bcamvcrs  àc  Viipïe,  &  al^• 
irts  bons  Poif-cs  laùni  &  ^aii^on. 

Cp:hmk  MmSiium»  efi.  ut  À  FugiHù 
Lah  iMCftut.    QcjsTiu 

A  Parité  chez  Gogué,  UbrairCi 
quai  des  Auguftins,  près,  le  Pont 
S,  Michel.  »78o.  Avec  Apptûhar 
tioii  &  Privilège  du  Roi.  ia-it, 
330  pag.  Se  les  PréliminaÎTcs  if- 
l-'rix,  1  liv,  10  r.  relié. 

CE  lirre  conrient  de  bons  prid- 
cipcs  de  j^oût  i  il  offre  une  Cit- 
tcracute  étendue  Se  varice.  Le  ton 
jde  l'AnteuT  cil  qu^lt^uefois  un  pcn 
trop  naïf;  par  exemple  ,  en  parlaot 
des  fau:cs  .que  l'ignorance  de  la  hn- 
p}^  fait  faire  aux  étrangers  :  UQ  érran- 
gcr ,  dit-il ,  écrivoit  à  M.  de  Fén4* 
li»n:  "Monfcignrur,  vous' — —  "■"• 
0  moi  des  toyaux  de  p 


'Ma!  jyft: 
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bien   fiirpris ,   Çi    ce    livre , 

furcout  comme  il  l'tft,  par 

rconflances  du  moment,  n'c- 

KtncctTamment  entre  les  mains 

le  monde  ,  -Sf  ne  rcndoit  pas 

■s  S;  familières  les  nptions 

ferme  fur  toutes  les  parties 

ilice  Ftançoifc.  Nous  trou- 

'Auteur,  quel  qu'il  foit ,   de 

tbtegé  ,   extrêmement  niodeftc 

nnonccr  ccr  Ouvrage  comme 

(X.    &  inflruftit  que  pour   les 

^res.  Nous  ncconiioiirons  au- 

dc  ItiAcurs  auquel  tl  ne 

jnnc.    Efpérons  que   plus   les 

de  l'art  de  l'attaque  &  de 

,fë,    tant  fur  terre  que  fuc 

:ront   généralement   répan- 

plus  les  peuples  f:ronr  dif- 

reduire  la  guerre  à  fon  feu! 

itimc  ;  la  défenfc, 

\xlraii  dt  M.  Gaillard.  ] 


86S     Jourfialdfs  Sçgyata, 

xeux.  L'idée  de  l'Autcar  vaut  nueot 
<}ue  ccUe  d'Ovide,  mais  enfin  es 
D*cft  pas  celic  d'Ovide.'!^  ton  co* 
inique  de  ces  vcts  annoDçgfC  dfeï 
qu'ils  étoîent  peu  fufcepciblcs  du  feni 
grave  que  notre  Auteur  j  s  trouvi. 

Mais  voici  des  obrerratiops  qui 
ont  de  lajuftcire&  qii^armoDCcqt 
ccrtaihement  du  goût  dans  l'Auteurf 
Après  «vpir  ecfcigpé  d'apria  Vi^*t 
l'arc  de  rajcmiti  iinc  pcnlee  aiicicnnç 
{c  de  déguifer  hcureufcroent  un  Jar. 
ein  poétique,  il  fait  voir  que  Vida,, 
en  donnant  ce  confcîl,  joinr  l'exem- 
ple au.préceptç  d'une  manière  in* 
génicufc. 

Çum  vero  euîi'u  molirii  furu  Poith  , 
Cautihi  ingriieri,  €■  raptus  memor  eccule 

fçrioruitf  iqiiidii,  ^iquç  ordint  falU  U- 

gtntis 
h}uiato.  Jioyafit.fac'iti  ,  nova  prorsUt 


«Ces  vers  font  imités  de  ce[B-(ii;j_ 
»de  Virgile,  oô  l'on, va 


piutoo  *•  »  '"r     ;j  cette  i»>" 

"         „,rs  dcUtlt™'-'   f        J 
..cttip»-»  ?=  1 


faire  entrer  à  rcculoa 
ne  les  taureaux  d'Het'! 


ma  firent  ptdibut  viflipAM 

ncam  traQos,     Tccfît^ut  J 

,  faxo  occultïbic  opactui 

de  fort  bonnes  obfetJ 
lUtcur  fur  ce  qu'il  ap- 
mage,  «Ce  tour,  dît- 
i  fubllituer  une  phrafc 
à  celle  de  la  matière, 
ous  portons  les  armes  > 
la  vieillefTe;  jinnafe- 
Voilà  l'idée  iîmple- 
c.  Voulez-vous  lui  don- 
&la  faire voirîDitcs 
;  :  Caniiiem  galtâ  pre- 
is  couvrons  d'un  caf^ 
eux  blancs.  C'eft  cxac* 
me  penfée:  mais  quelle 
ans  Uï  deux  tours  ! 
■ptute  un  carquois  tue 
O  o  iij 


S70;  Jeuraal  des-SitHmas  p 
tt  les  L-paules  :  stla  humtrh  gtjUt, 
M  Voilà  l'idée  ûmplc.  Pour  la  togjt> 
»  ner  en  ifnage  ,  dites  i  itld  foiuufi 
M  humeris  ,  ou  bien ,  aureus  ex  ku- 
»  miro  fonat  nrcas, 

»  Pluton  dit  à  Jupit|f  ifelictm  kth 
»  £^5  natoramimbara.  A  ceire  mai»- 
wVaife  profe,  fubftituez  ce  tour. 
n  Te  ftlix  naterum  turba  toroiuâ:  ' 
M  Virgile  employé  dans  le  même  Tepi 
h\c  fnbftatinf:  conaa,,,.  Les  loàt^ 
»  mes  &  les.  enrans  montent  fui-  Itf  ~ 
f^iemparts  de  Laurence,  pou»  «siff 
M'ies  ennemis  t 

Maironx  p/ttri^u^ 

»  Ce  rour  cîaxtrt  corena  ^  fait  image. 
>»  fariâtCt^  pas  moins  beau.  Ccrrc 
«épithètc  exprime  l'efpicr  de  bigai- 
y>  rurc  ,  (jue  'foTmoit  ce  mélange  «Ift  | 
«femmes  fcd'enfans,  di£Fèrcns  en*  , 
«  tt'eux  parla  raille.  •> 

Pour  foire  -Connoîtrc  le    — ''—  ''* 
J'Âuccdt  nwu  noa&  Çonui' 


^A  fcs  propres  cxpreffions ,  Si  ce 
que  nous  avons  rapports  fudit  poiic 
monfrcr  Sc  le  mtricc  &  ks  dcfatits 
di:rOuvT3gc.  Nous  ajourerons  feu- 
IciTicnc  que  l'Auteur  n'a  pas  tou'ours 
mis  alTez  de  (cvcriEé  dans  Je  choix 
dis  Ecrivains ,  donc  il  tire  fcs  exem- 
ples ;  il  fc  pcrmcf  d'en  citer  qncJ- 
qiies-uns  donc  Ja  réputation  iiV 
confacrce  ni  par  le  lems  ni  par  Va 
piiiicin  publique  ,  Sc  qui  pourront 
cux-mcmcs  être  furpris  de  fc  yeÛ 
mis  ait  rang  des  nio:!cles. 

[  Extrait  dt  M.  GAÏUari.  ]  -  ''^ 

\He  CEltUriciti  eu  Corpi  humain 
dans  Chat  defanté  &  dt  maladie  ; 
Ouvrage  couronné  pat  l'Académie 
de  Lyon ,  dans  lequel  on  traite  de 
l'Elcûriciré  de  i'atmorphèrc,  de 
fon  influence  &  de  fes  ttFcrs  fut 
l'écononiic  animale,  &c.  &c.  Par 
M.  l'Abbé  Binhnlon,  de  S.  La- 
zare, des  Acadiniit'ç  Kovales  des 

■  Sciences  de  Monrpellitr ,  Uczicrs ,  ^ 
..Lyon,  Maitciile,   Nilmes,  Di-" 

■  Ooiv  _ 


Sjx  Journal  dts  Sièfom  j 
jon  t  Rouen  >  Touloufè , 
deaux ,  Rome  >  Hcflè-Hom^ 
8:c.  &c.  A  Paris,  chez 
Didoc  le  jeune ,  Libraire 
des  Augaftins.  X7S0.  in- 
540  pag. 

LES  npériencet  des  Pfa 
modernes  ^ui  confiatet 
tion  du  Suide  ^leârit^ue  fut  J 
humun  >  (ont  fi  nonibreiifi 
firappaatcs',  qu'on  dcfiroit  a 
particulier  fur  cette  matière , 
l'cmbraflat  dans  toute  fon  i 
M.  l'Abbé  Betrholon  vient  « 
plit  les  vŒUi  du  Public  de 
nicie  la  plus  fatisfatUnte,  c 
tant  au  jout  l'Ouvrage  doi 
allons  donner  une  idée. 

L'éledricité  des  animau 
cRc  communiquée,  ou  fpoi 
l'une  &  l'autre  font  trcsTei 
&  leuï  cxiftcncc  nepeutêrr 
qaée  jen  doute.  Pour  eu  dot 
preuves,  téfulaiwcs  \«  unes 
'rrcs,  l'Autcui  èufc^x^^' 


Mai    1781.  ï?) 

^tVhce    àc  l'clcâncité    de  l'atmol^ 
phèic.  Se  il  n'a  pas  de  peine  à  Ja 
démontrer    par  les  expériences   de 
MM.Fraiiklin,  Dalibard  ,  Dclor, 
,   le  Monnicr,  de   Romas  Se  autres; 
I  les   effets    condans   de    l'élcâricité 
I  eue  ces  grands  Phyficiens  ont  ob- 
[  icivés,  non- feulement  dans  les  ora- 
I  ges,  mais  encore  dans  les  tems  les 
)  plus  calmes  &  les  plus   fercins,  ne 
k,  jailTent  en  effet  aucun  lieu  de  dou- 
I  ter  de  l'éledricité  habituelle  de  l'at- 
I  ntofphère.   A  c^s   preuves  convain- 
cantes l'Auteur  en  ajoute  encore  de 
nouvelles  qui  ne  le  font  pas  moins , 
&  qui  rcfulccnt  des  «ibfeTvations  que 
M.  le  Prince  de  Galîtzin  lui  a  com- 
muniquées. 

M.  Bcctholon  examine  cnfuite  de 
quelle  manière  l'élcdricité  de  l'at- 
morphcrc  fe  communique  au  corps 
humain  ;  il  penfc  que  c'cft  non-fcu- 
Icmcnt  par  les  pores  inhalans  de  fa 
furfaceque  le  corps  abforbe  la  ma- 
rière  éteftrique  répandue  dans  l'arr; 
(Uais  encoïc  par  la  voie  du  pounjoii 
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emmcnr  for  )es  fondions  vitales 
animales.  L'Auteur,  qtti  pollcde 
.vjtes  les  coiinoJlTaDccs  <jQc  les  plus 
içavans  Mcdtcins  ont  acquifcs  tlana 
la    Pliyfîolor^ie,  examine  lucceflivc* 
oient  l'influence  du  fiui()c  clcâritjuo 
de  i'air   Uxi  Je  nioiiveriieiit  muku- 
laîcc,    fur  la  C'rcuknoii  àa  fung , 
£ic  la  relpifaiton  «  fur  la  digeiiion  , 
Its  diiFércnrcs  feerétions  ,  éic.  ^iiilî 
^uc  «qui  a  lapport  i  J'iiifiucnfc  de 
ce  mcni:  fluidf  iiir  le  moral  &  à  la 
cômbinaifon  de  cette  influence  avec 
ks  quaiitcs  &  les  effets  de  l'air  I'ue 
^l'^conoinie  animale  ;  objets  iiitéier- 
HEuis  Si    bien    Uaitis    pour   Iclquels 
^U<>u^  renvoyons  à  l'Ouvrage  itiétiic- 
^L    On  ne  douce  plus  nuinrcuanF  que 
^BfS  corps  des  animaux    n'ayent    une 
^BJitânciré    fpnncanéc,  011   qui  leur 
^K{1  piQpre  i  «lie. venté  ïO:  coitlla- 
^■1^  par  les  cipéiieDcês  les  plus  àif'v- 
^Uvcs  &   nès-connuEs  ;  M.  BcTtho- 
^BiiPi)  lapporrc  à  ve   i»k<i    W  f;rand 
^nombre  '  d'uxpÉticiices   &    d'obfcir- 
^^«ions  cuiÎEurci.  l'ile<ftrici-é  pio* 


*■' 


qui  fr«*** 


plus 


:•'! 


maUr 
u  (Léo»  ^t  "^  i.««'*î'" 
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TC,  foie  dans  nos  machines,  un  grand 
nombre  d'expériences  dont  il  faut 
voir  le  détail  dans  l'Ouvrage  même. 
Pour  faire  cnfuitc  l'application 
de  fes  principes  à  la  Médecine,  M. 
B.  préfcntc  un  tableau  no(ologi- 
quc  de  tous  les  genres  6c  efpèces  de 
maladies  i  elles  (ont  compriles  en  dix 
claHes  ;  il  n'y  en  a  aucune  dans 
laquelle,  liiîvaotM.  Bcnholon ,  l'é- 
Icdricité  n'influe  comme  caufe ,  foîc 
par  excès,  foir  par  défaut  &  dans 
laquelle  par  conféqucnt  l'clcdricitc 
ncpuiiTcagîr  comme  remède  en  l'ap- 
pliquant pofitivcmem  ou  négative- 
ment,  pofirivcment  ou  en  plus» 
quand  les  /ignés  indiquent  que  le 
malade  a  moins  d'éleâriciiè  qu'il 
n'en  faut  pour  l'état  de  fanté,  & 
négativement  ou  en  moins  quand  les 
lignes  indiquent  au  contraire  que  la 
maladie  provient  d'une  trop  grande 
quantité  de  fluide  élefltique;  il  ré- 
fulic  de  là  une  méthode  générale  , 
&  des  méthodes  particulières  de  gué- 
»i  toutes   les  maladies.   L'Autciu 


Sy9,  Jourrud.  Jtf  Sgàttans  , 
n'oublie  pu  en  décnnnt  cet  mÊchoM 
des  (le  faire  mentiMi'.'Cb.  ocUefrd»  ' 
(JiiFérens  Aoteuisi  fiNi'iiaditMMi-p»' 
rokcompleneàesin  égaiil9M.I3* 
cite  plus  de  àee%  ctar  cmq'qivçeSf  «^ 
vans  ou  M^deeîairquis'eit-fiim'oc^ 
«Hipés,  &  parmi  cc!  derniers  M. 
Maudtijc  rient  uo  des  pieraiers  rïDgjt 
pafk  iravaiMe  plus  (udicieus,  le 
mieux  fuivi  Se  Is  pius  complet  qui 
s*t  »  JHfqua  ptci^nc  été  cnricprit  fai- 
cctt^,  importante  matière. 
■  Il  s'agit >  dans  la  troifi^mc  partie 
de  l'influence  parriculicre  de  l'clec-* 
tricité  de  l'antiûfpbèrc  Tiit  certains 
objet»;  on  y  trouve  des  tables,  rtla- 
tives  auX;  ruitTanccs,  aus  monns  ott« 
dinaires  ,  aus  màits  fubites»  k  qusl- 
ques.évactiationsqui  géportdenc  «IX 
changenieiïs  de  i'étai  de  l'atmof- 
phèfc.  Ces  tabks ,  qui  patohTeut 
tjès  bien  faites,  font  infiniment  utH 
les,  en  ce  qu'elles  épargnent  bcM;' 
COtfp  de  travail ,  beaucotip  d«  >C^^H 
pataifons  longues  &  diffif''"'^^^' 
^ucd'un  reuicoBÇ-d'wttA 


ijiqacnt  les  rcfulrars  &  les  confé- 
<i\icnccs  qo'on  peur  tiicT  d"mi  nom- 
bre trèsconfidérabic  d'obfetvationî. 
Si  jamais  un  Ouvrage  a  bitn  inctitc 
la  couronne  académique,  c'tft  ,  fans 
conrredit,  celui  dont  nous  vrnons 
de  donner  une  idée  ,  &  qui  a  ob- 
tenu ,  à  juftc  titre ,  le  Pris  que  l'A- 
cadémie dti  Sciences  de  Lyon  avoic 
propofc  fur  J'élcflticité  médicale. 
On  efl  étonné  de  tirouver  dans  l'Ou- 
vrage d'un  Phyficien  donc  l'état  n'cft 
|)oim  la  Médecine  ,  toutes  les  con- 
noiiFances  dç  Médecine  qu'on  pour- 
jtoic  attendre  de  l'homme  de  l'an  le 
i{jki$in^ruit,  M.  Benliolon,  quis'eft 
*  confacré  aux  Sciences  phyûtques  » 
les  cuLcjve  avec  autant  de  fuccès  que 
d'ardeur,  pmfquii  a  rcmpotcc  en- 
core les  Prix  de  pluficurs  autres  Aca- 
démies fut  diffèreiîs  objets;  &  nous 
venotw  d'apprendre,  avec  fatisfac- 
iiôn  ,  qu'il  doit  occuper  une  Chaire 
«le  Phyfique  expérimentale  que  les 
Eratï  de  Languedoc  ont  établie  à 
Montpellier. 

[£xiraieils  M,  Ma<iutr\     ^fl 


S8o     JounùU  du  Sféraus  i 

£s  s  A I  fur  la  Riformation  àfuirs 
dans  notre  Légiflaùon  criminelle. 
Par  M.  f  *  *  * ,  ATOcat  au  PaïU- 
ment  de  Paris.  A  Paris ,  chez  De- 
monville ,  Imprimeur-Libraire  de 
l'Académie  Françoifc,  rueChtif- 
tinc.  1781.  Avec  Approbation  & 
PermilSoii.  vol.  in-i%. 

Second  Eztra.it. 

Nous  avons,  dans  ud  premier 
Excrait,  mis  fous  les  yeux  de 
nos  leftciirs  le  plan  de  l'Auteur  de 
cet  Ouvrages,  les  vues  philofophi- 
qiies  &  patriotiques ,  &  nous  avons 
rapporte  plulîeurs  paflagcs  propres 
à  faire  coniioître  ,  &  l'clpht  qui 
ï'animoic  en  le  compotânr,  &  le 
ûylc  de  l'Auteur.  Nous  allons  nous 
occuper  maincenaiit  du  fonds  même 
de  l'Ouvrage  &  de  fa  divifîon. 

Il  eft  ,  comme  nous  l'avons  déji. 

annoncé,  diviféen  trois  Parties.  La 

première,  traite^  des   Délits  fc  des 

^^Jne^i^énçia\^^^îÇQnde^dc 
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■  tôyens  tttîJcs.  Si  «s  âmes  privilé-> 
giécs ,  c]ui  fonc  le  bien  (>ou[  1  unit^QS 
pUifii  d;  bien  faire ,  ne  font  pal 
communes ,  H  en  cft  pluficur'i  qiil 
le  font  pour  les  técompenfcs  pieu, 
niaircs  ,  la  confidcration  ,  l'Iinn- 
ncur,  qui  y  fonr  attachés.  Aiiifi  l'a» 
iriour  de  foi ,  cet  agent  prcicfn'iini- 
vetfct  de  l'homme,  élève  {jurJqiie-' 
fois  une  amc  ardemc  à  de  grandes 
SiSions  poiit  en  recueillir  la  gloire  ( 
romme  c'eft  lui  t\m  ,  dans  une  amo 
ïtroice ,  porre  cn*ie  aux  fuccè*,  (jui 
égare  le  voluptueux  dans  les  piailtrs  ^ 
fjiii  porte  l'ambitieux  aux  plus  in* 
jultcs  cntreptifes ,  le  rival  à  l'ani- 
fnofiti,  l'ofFcnfé  à  la  vengeance, 
l'inciiguant  à  l'infiilclité  ,  &  le  vo- 
leur à  s'emparer  du  bien  d'aiitrui. 
Dè-lâ  l'Auteur,  plein  de  ropinioti 
que  l'intérêt  perfonnci ,  bien  mé- 
nagé ,  peut  produire  fouvent  tm 
grand  bien,  finit  ce  chapitre  par  le 
pallage  noble  S<  plein  de  feu  (jue 
nous  allons  tranfcrire. 

»  Légitîatcuis ,  cjui  voulez  la  prol^ 


hre  Partie  font  des  confèt^uencts 
''  CCS  principes,  &  roulent  fuc 
application  &  le  choix  des  peines 
pour  les  différens  crimes ,  lue  les 
diverics  nuances  des  délits  ,  fur  le 
foin  qu'il  faudroic  apporter  pouï 
rcpouiîcr  &  punir  ces  délits  par  lei" 
peines  les  plus  oppofées  a' 
de  vices  qui  les  auront  produits.  Le 
chapitre  7°  ,  entre  autres  ,  nous 
a  paru  très  -  bien  penfé  ;  l'Auteur 
y  établit  que  la  loi  pénale  doit 
être  générale  &  frapper  fut  tous  les 
états  Se  toutes  les  conditions.  H 
penfc,  à  ce  qu'il  nous  fembleavcc 
laifon  ,  qu'un  hornme  d'un  rang 
élevé  doit  être  puni  au  moins  aulfi 
févercment  qu'un  autre.  En  effet, 
«  s'il  dégrade  ,  dit-il ,  fon  exifiencc 
•>  au  point  de  fc  confondre  par  la 
0t  baffefle  de  fes  affeâions  avec  la. 
M  fange  de  la  populace,  pourquoi 
»>  fcroit-il  puni  avec  moins  de  févé- 
■I  rite  quelle  ,  d'un  crime  qui  feroit 
,.  le  fituit  de  cette  bafTefle  commune  ? 
M  Nous  penfons  même  qu'il  ell  pl\M 


-  ^-  1 
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^■Kié  pour  principe  &:  qui   font  au- 

^*3ciroiis  du  vol,  par  des  cTndamna- 
tîous  pécuniaires  ;  aux  de  vol  ow 
éqiiipoiens  au  vol ,  par  la  Condam- 
nation aux  travaux  pnblics  &  la  con- 
fifcation  ;  &  enfin  ceux  de  Ja  vaine 
gloire  Se  du  faux  honneur  par  des 
condamnationî  humiliantes  &i  par 
le  deshonneur.  On  voit 'pat-là  que 
l'Auteur  a  clafTc  les  différons  délirs 
avec  les  peines  qui  leur  font  propres, 
fclon  lui,  dans  autanrdc  chapitres. 
Le  fixièmc  chapitre  de  cette  fé- 
conde Partie  nous  a  paru  un  des  plirs 
importans,  quoiqu'ils  le  foient  tou^, 
&  en  mcrHe-tcms  écrit  avec  force 
&  précifion,  II  traite  des  délits  qu'U 
convient  de  réprimer  principalement 
par  les  humiliations  &  le  déshon- 
neur. Ces  délic-s  font  ceux  qui  otit 
pour  principe  la  vainc  gloire  Ôi  k 
faux  honneur ,  &  à  cette  occafion 
l'Auteur  traire  des  crimes  de  duel 
fous  leurs  formes  différentes ,  & 
difcutc  dans  quatre  paragraphes 
l'Ëdit  des    Duels  de    i^y$,  dsoc 


ji ,  ac  xairc  lenrir  les  mou^ 
de  la  loi  dans  fa  rigueur 
five,  de  combattre  le  préju 
fon  abfurdité  nicme,  de  pr 
une  réparation  judiciaire ,  tel 
fatisfaifante ,  qu'elle  difpenf 
fenfé  de  recourir  aux  arme: 
venger  ion  injure  ^  &  d*indiq 
peines  réprimantes  moins  cri 
mais  plus  efficaces. 

Voici  ce  que  dit  l'Auteur  s 
de  ces  paragraphes  pour  établi] 
premier  inconvénient  de  la  i 
duels  confifte  en  ce  qu'elle  eft  c 
tradiâion  avec  l'opinion  pul 

ce L'afTaffinat  eftle  crime  d 
99  che  qui  prend  fes  avantages 
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•^infâme  un  cirpyca^  <)ui>  trop-ficr 
«pour  fopffiir  une  offenfe,  trop 
^  pcompc  pour  attendre  une  juftice 
"  lente  des  Tribunaux ,  trop  brave 
••pour  craindre  le  danger ,  appelle 
»  fon  adverfaire  au  combat  avec  des 
»  armes  égales  ,  &  lui  porte  la  more 
»en  couvant  les  rifqucs  de  la.rece« 
«•voir;  il  répugne  donc  à  l'opinion 
Mpublicjùe  <|u'un  tel  coupable  foiC' 
t>  puni  du  même  genre  de  fupplice 
s>  que  le  lâche  afladin.  «* 

Le  refte  de  ce  paragraphe  eft  em- 
ployé à  démontrer  d*autres  inconvé*- 
niens  de  la  même  loi  qu[iltaut  voie 
dans  rOuviage  aieme  9  ainfi  que  la 
Diifercatipn  carieufe  qui  contient  Ik 
totalité  de  ce  chapitre  intéreflTant ,  &: 
qui  par-là  niêmp  n'eft  pas  fufccptible 
aextrait;  le  fécond  paragraphe  coin- 
n^ence  par  une  réflexion  frappante  ^ 
&  qui  Çàus  doute  eft  venue  à.  l'efpric 
de  tous  ceux  qui  ont  fait  la  plus  lé-» 
gère  accent ipn  à  cette  matière:  «  ceft 
«•une  poficion  écrange  ,..dans'  ics 

M.mœurs    a^elUs^   dit  rAuiêàrv- 
Mai.  Pp 


ft^o-  Joumat  du  Sfmmu  i 
*•  (fu=  celle  d'un  galant  bo^aïc,  é^am'- 
n  Koblr  ou  d'un  Milîiairt  qai  Sreçu 
.•tioe  oficnfe,  1  qai  la  loi  di^m 
•f  de  fc  batnc  lôiu  taiiie  de  taonft 
*>&  à  q<û  le  piéjugeerdonoe  de  fe 
»  hante ,  teiu  pcinf  dsdctbonneur,  •■ 
ix  fcptitliiio  chapitre  eO.  ftîlarif 
aux  délirs  qui  doivcot-^np  pimis  de 
morr.  L'Auteur  y  ttaJtr  pJufions' 
'  ^cltiot»  trte  impotyaiHoti|4tf  axem* 
pie.  Cl  i'aiIà(Snat  jioD  ponfiiiwnf , 
&  le  faux  t^oignfga  «B -mati^fÇ 

frave  doivent  ci«  funîs  jc  morr; 
li^  fuicida  doit  être  pi:ni  par  la  ]iiU 
i-.ce  humain/;  &  fi  U  loi  concernarf: 
l'infanticide  ne  davroit  pas  être  mot 
ài6c,  c'cft  furOMii  ce  que  rAutciir 
dit  Tur  CCI  deux  doTni<rrs  ciimesquc 
nous  eihottoQf  nos  leAcurs  à  lire 
(iani  l'Ouvrage fndme  ,  Si  (\\it  nous 
nous  gardcToiM  bien  de  mocccler& 

fiar  fonfcqiioiic  d'affoiblir  en  vou» 
»nt  Fe>:trairo,  non  pliii  cjue  le  hui- 
tième &  dcVpierçhapirre  ,  qui  traite 
de  quelques  diiits  irèi  -  graves  qui 
Icmoleut  eiigtr  :dans  la  pcj 
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cara*l^(;tcs&  d;sni,unccsdiftini5livcs, 
comme  le  rtgicidc  ic  le  crûiie  d« 
lèzc-Majcftc  divine ,  deux  objcrs  que 
l'Aiitrur  a  tritités  de  manière  à  fatis- 
faicc  les  l(?(ftcurs. 

Latroilième  Partie  traite  de  rotrc 
,  ÎTiflnidtioii  criminelle.  Elle  com- 
raeiice  par  un  parallèle  de  tette  inf- 
trudlion  avec  l'indriidion  criminelle 
de  l'Anglctetrc  ,  &  à  cet  ^gard  bùiis 
croyons  que  s'il  y  a  dans  csrte  dcc- 
nicrc  inftriuftion  bien  dts  chofcs  i 
adopter  ,  il  y  en  a  aulli  beaucoup 
d'autres  à  rejc:rer,  &  qui  ne  con- 
vi^ndroient  nia  nos  mœurs  ni  à  notre 
gouvernement -,  «ous  laîlTôns  ,  au 
ifllc ,  nos  IciSeiirs  juges  de  la  qiiei- 
tion.  Cette  Partie  eft  compofèc  tic 
quatorze  chapitres  concernant  les 
principaux  ades  de  notre  ptoccdurc 
criminelle,  dans  l'ordre  lepUis  na- 
ture!, L'Auteur ,  dans  la  réf.irnic 
qu'il  propofe  iat  chacun  de  ces 
aflcs  ,  ne  perd  pas  de  vue  ce  prin- 
cipe, qiK  te  Légiilatcur  doit  tou- 
jours concilier  la  proteâion  due  à 

ppij 
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la  foeiecé  générale  avec  les   égards 
dûs  au  citoyen ,  même  accuTé  ,  mais 
non  convaincu  i   fes   léflexions  ont 
pour  objet  d'aflurer  la  juftification, 
»|e  l'innocence  avec  autant  de  zèlc_ 
Si  de  iolii  que  la  convicïion  du  cri- 
me j    en  conféquencc   il  croit  quo" 
l'infhudïion  doit  être  fecretce  ju^.  < 
qu'à  ce  que  les  prcuTcs  foient  afO-^r 
fes,  autant  qu'il  rfl  pollîble  par  \zs- 
infoimaiions ,    &    furtout  dans    la 
crainte  qu'un  accufé  aveili  pat'  Isi, 
publicité  ne  dciobât  la  iracc  de  fon  ■ 
Cfimc;  mais ,  à  partir  du  réglcmeuE 
à  l'Estraordinaiic  ,  l'indruition ,  fc» 
Ipn  lui ,  doit  devenir  publique.;,  la 
conhontation  faite  publiquement., 
doi[  être  la  preuve  la  pKs  liitc  ,  cane  ■ 
pour  la  conviiilion    du  crime  quo 
pour  la  |uflification  ,  &  voici  com- 
nie  l'Auteur  entreprend  de  le  prouver, 
«  dit    dans    cette     importante 
M  épreuve-,  dit  l'Auteur  page   io8', 
f>  oue  la  vtiitc  doi[  (e-  montrer  avec 
«  cdat.  \}^  p\a\^naïit  <:^u\  acc\iSt  c'cv 
f^kce  unaçïçscQMVW}eiK,às^-^it* 


»  moins  qui  cômparoifTent  devant 
M  eux  dans  les  tribilùatu:  pôutconfiN 
9>  mer  leurs  difpofidonsou  tes  modi* 
»  fier ,  fcnablettt  y.f  ôtter  leur  conP* 
»  cience  à  découvert;  TàîtenHôil  pu* 
»  bliqtfc  pèfc  fui*  elle,  pour  ainfi  dire  ; 
»  la  vérité  cft  comme  forcée  de  forcit 
»  de  leur  bouche*  Si  ces  témoins  ont 
»  des  liai fons  fufpeétes avec  laccufgf- 
»  tcur,  ils  favent  qu'ils  vont  être  rc- 
»  proches  fur  le  champ  :  s'ils  pou*- 
»  voient  «tre  capables  d'imputations 
>»  calomnieufes  \  ils  favenc  que  l'ac* 
»  cufe  va  les  réfuter ,  avec  cette  con- 
>»  fiance  qui  accompagne  la  bonne 
»foi,  &  que  fi  le  refpedl  public 
»  donne  des  entraves  à  Timporture  , 
>>il  donne  une  force  d'énergie  i  Tin- 
>>  noccnce,  »     •   ^ 

L'Auteur  penfe'auflî  qu^après  cette 
confrontation  l'accufé  dcvroit  avoir 
communication  par  ten  confeil  de 
rinftrudlion ,  de  même  que  Taccu- 
faceur;,  parée  que  ce  n'efl:  qu'ainfi 
qu'oa-  peur  tenir  la  balance  égale 
encre  les  droits  die  l'honneur  &  Tin^- 

Ppiii 
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tcrêc  focial  ,  &  enfin  il  penfe  encof e 
que  les  rapports  des  procès  ciimî- 
nels ,  en  cour  foUveraine  ^  dcvroienc 
être  faits  publiquement.  Voici  les 
iDonri  qu'il  donne  de  fon  opinion  ; 
les  icifrcurs  jugeront  de  leur  îblrdité. 

4<  Mais ,  dit-il ,  feroit  -  ce  nuire  à 
V  rcNjxditJon  que  de  faire  ces  rap- 
»  ports  publiquement,  &  de  donner 
M  au  Public,  en  dernier  rcffortcom- 
»nie  en  première  infta&ce  9  la  £ici9-. 
»  faftion  d'être  inftruit  des  circonf- 
»  tances  d'uRe  affaire  pourfuivic  en 
«  fon  nom  ?  Le  rapport  public  ncn-* 
»  traîncrok  pas  ,  ce  (emble ,  de 
»  plus  longs  délais  ni  de  plus  grands 
»  détails  que  le  rapport  fecret.  De 
»  jeunes Magiftrarstrouveroient  dans 
»  cette  carrière  de  nouveaux  motifs 
»  d'une  noble  émulation  &  les  occa* 
M  lions  d'ctcndrc  leur  gloire,  »         ^ 

UAureut ,  dans  une  note ,  prévient 

que  la  publicité  du  rapport  n'empê* 

cheroit  pas  qu'on  ne  fît  retirer  le 

Public  pour  recueillir  les  voix  avea 

plus  de  libellé  ;  après  quoi  il  coo^ 

t/i}uc  ainii  ; 
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«  Ce  fcroic  mie»  que  état  m  at^ 

MfatTe&futtiJut)  qui  exCirent  un  grand 

.9»  întcrêl ,  fdit  à  nifon  dt  la  «qualité 

.»»  tl«  pcTrgmiafics  i  foit  a  railbn.  cfc 

9»  la  bi2arrciie  (Tes  circonllancei  «  un 

M  innocent  déthatgé  de  t'accufuriaii 

H  jouiroic  de  touc  Ion  triomphe.  Avec 

M  quelle  fainte  îvrelîe  le  Public  af- 

tt  lêmblé  entcndroit  i'arrcr  qiit  brifc- 

»  toit  fa  chaîne  1  Avec  ^iieiU.  fatis> 

M  lââion  îès  amîs  voIeroKnt  daniies 

»  bras  !   L'éciat  d'une  partille.jufti- 

»(îcation  n'cft-il  pas  dû  à  i'hoiiime 

»  de  bien-  qui  a  long  tems  fouffett  ? 

t*  Et  les  larmes  d'itne  joie  p'ire  ,  qui 

»  coulcroicnt  alors  dans  le  fanduairc 

*»n'honoreroicnt-cllcs  pas  la  Jiillice. 

.>Si  laîiiftlf.r. 
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>»une  morale  d'autant  plus  perfua» 
»fivc,  que  l'exemple  y  fcroit  joint 
»  au  précepte  ,  &  que  la  peine  y  fui- 
»vroit  de  près  le  crime  :  le  fcnti* 
»  ment  profond  &  général ,  produit 
»  par  CCS  hautes  leçons  ,  pourroit  il 
>?  C'cre  autre  que  i'hotreui  du  vice  & 
»  Tamour  de  la  vertu  }  » 

Au  bas  de  ce  partage  l'Auteur  a 
mis  une  note  que  nous  croyons  d'au- 
tant moins  devoir  obmcttre  qu'elle 
fait  voir  fa  modération,  fa  modeftic 
&  Tefprit  qui  l'animoit  en  écrivant 
fon  Ouvrage,  a  La  manière  dont  nos 
»  Cours  fouveraines  font  compoféçs ^ 
»  met  à  l'abri  de  toute  inquiétude  fur 
»  la  forme  ufiréé  pour  les  rapports  : 
»  ce  qu'on  propufe  ici  n'a  aautre 
»  objet  qu'un  plus  grand  h.i^.  » 

Le  dernier  chapitre  de  FOuvrage 
annonce  un  (upplément  néceffaire  » 
&  que  nous  exhortons  TAuteut  à 
donner  bienrôr*  L'objet  de  ce  fup- 
plémcnt  feroit  d'indiquer  les  moyens 
propres  à  prévenir  les  difCtrens  ctr- 
vîcs ,  dont  une  des  çiincipalcs  fourt 
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rie*  paroît  i  l'Autcut  provenir  de 
l'iufuifiltincc  de  notre  éducation  pu- 
blique )  de  laquelle  il  prcfcnce  dans 
ce  chapirie  des  idées  de  réforme  tjue 
les  bornes  de  cet  curait ,  <]ue  nous 
avons  déjà  payées ,  ne  nous  permet- 
tenr  pas  de  ttanfctire ,  &c  que  les  lec- 
teurs verront  avec  plai^rdans  l'Ou- 
.  vraee  même.  Nous  iînirons  en  tranf- 
Clivant  la  dernière  pbrafe  de  l'Au- 
teur, qui ,  comme  nous  l'avons  dit, 
a  compofé  fon  Livie  dans  les  vacan- 
ces dernières. 

:  «4  Quel  champ ,  dît-il ,  à  parcourir 
H  encore  !  Combien  de  vérités  ne 
*»poutroi;-on  pas  y  fcmer,  dont  la 
Hgénétatton  future  rccueilleroîr  les 
«Fruits  !   Mais  ce   champ  cft  1 


SçS  Jûurnal  des  Sçavaas  V  '^^ 
H  ne  fe  rrompc  pas ,  il  jouit  du  piaifit 
«d'avoir  recueilli  d'importaDCCS  vé- 
w rires;  &  fi  des  cfprits  plus  pro* 
»  tonds  ^àes  génies  vaftes  en  cirent 
»»  des  conféqucnccs  plus  étendues  ^  ii 
M  applaudit  à  Ictus  Tuccès.  m 

i  Extrait    de    M.    CoqueUy    d* 
Chaztjfip'urre.  ] 

V  Art  du  Fabriquant  du  Ftlottrs 
dt  coton  ;  précédé  d'une  DilTcr^ 
ration  fur  la  nature  ,  le  choix  Si 
la  prépararion  des  matières;  & 
i'uivi  d'un  Traité  de  la  tcinrurc  & 
dcrimprcffion  des  Etoffes.  Par  M» 
Roland  de  la  Plaùire ,  Infpcâcup- 
Général  des  Manvifaiflttres  de  Pi^ 
cardic,  Aflbcié  des  Académies 
Royales  des  Sciences,  Belles- Let-» 
ires  &  Arts  de  Rouen  ,  Villcfratï» 
chc  ,  &  CorTcfpondant  de  l'Ac»- 
démJc  Royale  des  Sciences  de 
Paris  &  de  celle  de  Montpellier. 

Maitriam  /itpiriiijt  opui. 

A  Paris ,  aux  dépens  ïi  à«  VVn- 


T 
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^bo    JôunÉaldes  Sçtmms;     ^ 

*'^  Les  habitans  des  campagnes  s'err 
'ocdopcnt»    comme  clans   Ic^ terri- 
toire  de  Gênes  on  $'6ccape  de  I9 
fkbf îcationdes  velours  de  fote.  Cette 
pirbltcké  d'opération  étend  1$ .  th^f  n* 
d'oeuvre,   &  établit  •  fine . cdnair-, 
yence  de  travail  &   de  prix  ^ jfîy^ 
iaqueife  atscun  établiflènaeiit  -de^jcê  ^ 
genre  ne  fbauroit  fkire  époque.  p^W 
futilité  pubHqnê.  ^        ..       ,  ^ ,  ;  * 
On  ne  voit  en  France  que  quatM 
ou  cinq  manufaâurês  particuiîdret 
de  ce'  genres  Se  les  EntrepreMtirt 
fbùtienncrit  les  velours  cjur  en  (biv 
tent  I  lin  prix  fi  haut  qu  il  en  ré*- 
fuite  une  introduétion  confidérable 
en  coïKrcbande  de  ceux  d'Angle- 
terre, en  mcme-tems  qu'on    nous 
ôte  dans  ce  coitintcrce  tout  cfpoir 
de  eoncurrcRcc  dans  rEtranger,  En 
efFcc,  comment  concevoir   d'autre 
laifbn  de  la:  différence  extrême ''de 
prix  lox(qu*oh  fçait  que  les  Angloîs, 
^ui  tirent  la  matière  de  leurs  Co- 
lonies  comme  nousVa  ûtoti^  âit^  tvo* 
uesj  ne  fçauroicut  V^novt  \  vev^ù.- 
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tance  végétale,  cite  fe  charge  moins 
facilement  de  particules  colorantes, 
(jue  ne  le  feroient  des  fubftances  anr- 
males.  Les  velours  de  coton  exigent 
donc  des  apprêts  avant  que  d'être 
teints  :  fçavoir ,  les  dcgommageî, 
ics  dcboiiillis  ;  après  les  avoir  fait 
{)alTer  pa  un  bain  cliatid ,  on  lei 
met  dans  un  bain  de  nalle  ,  oli  un 
bain  d'alun,  ou  de  coupcrofe,  ou 
de  verd-dc-grîs ,  ou  enhn  ds  louoc 
aiguirée  avec  de  la  chaux. 

Nous  ne  donnerons  anciTti  dérail 

fur    les    procédés   par   Icfi^uels    on 

procure  une  couleur  ou  une  tcinrc 

particulière.  Il  faut  lei  chercher  danî 

Ja  dcfcription.  L'Auteur  afTre  qu'il 


çol  Journal  des  Sçavads , 
qu'on  nomme  filer  à  la  mécanique; 
M.  Roland  a  a|Outé  des  pctfe<fiii.nï 
'  à  cette  machine  dont  il  ne  fe  doni;e 
pas  pour  i'mvfntcur,  mais  qu  il  a 
tait  exécuter  &  rendue  publique  lo 
premier,  au  mois  d'Août  1771;. 

Les  velours  unis  fe  fonE  avec  une 
ptcmièic  chaîne»  communément  ap> 
pelléc  toile ,  une  lecondc  chaîne  ap- 
pcUée  poil ,  &  une  trame.  Oa  Forri- 
fic  ordinaiiement  la  féconde  chaîni 
avec  plus  ou  moini  de  biins,  fuh 
vant  qu'on  fc  piopofè  de  tendre  le 
velours  plus  Ou  moins  beau  ,  SrC  àt 
lui  donnci  de^^  qualités.  L'cfTVniicli 
pour  cette  efpècc  d'Etoffe,  f It  qiit 
le  velours  foii  bien  plein,  1«-  coUr 
pes  ferrées,  le  poil  rapproché.  i>cS 
deux  chaînes,  la  première  de  fond 
cfl  compofée  de  fils  doubles  Sî  rcw 
lars  au  moulin;  la  féconde  chaînci 
celle  du  poil  ou  du  velouté,  cA  comt 
poTée  de  iils  fimplçs,  ctiiûsquifétaBI 
plus  ou  moins  mors ,  donociK  à 
l'Etofle  plus  ou  moins  de  mstière  (K  J 
par  cont^uew  çlvii  ou  mL'insi.îc  di*^J 


»et.  I^  iramc  cft  aiidî  At  U  (iK-iti 
mattcre  Si  de  m£nic  fîlatui'c  <^uc  Iji 
fcconde  chaîne  du  [>oi)  ou  vclotiié^ 
M.  Roi^nd  explii|uc  commcm  Ton 
monte  les  mètierî  1  vciouii  unîî, 
commcm  ils  »iîiirci«,&  le  ni?mbt« 
Si  le  jeu  des  marchés  A:  dw  Iaii>M.  ' 
L'oiiviicr  doit  taire,  en  toilUnt 
Je  velours,  une  ttanchc  tgftie,  vive 
6C  nette;  lorftju'it  fe  trouve  dei  fni^ 
galitfs  un  peu  fcnlîbtei  dans  U  col^ 
pure  ,  il  en  réfultc  une  furtace  iii6- 
gale  que  le  grillai>e  5^  lei  autres  af>- 
ptècs  dont  nom  allons  de  parler  n« 
peuvent  réparer. 

nencvptt'éplucKer  cet  vetQUrti'otl 
k(  fait  diboaillir  enrutre  d«u  uns 
chaudière  [ftndaiK  une  beare  envi^ 
Ton;  onlaveletpièoeii  la  rivière; 
on  relève  le  poJl  «u  mojre»  dit  c«» 
dcsr  putB  o» [procède à  U  toiKc^ 
augtillage.  - 

.;  jLaroie,lalame,n'onrpasbero)n 
de  l'apprÊt  du  grillage  pour  réfltr 
•bir«vec  yiraciti  la  coJeur  de  tE- 
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:.:--:  r:  :r-.^r.  L-rfcar  irs  vcîoan 
îzrt::  ii  zr.^^^z-  s  :li  li>nr  nxi£s; 
c-  .i:  r's.:  izo^^.r ,  pa!S  oaks  cx« 
j,:,  t  :  -r.î  ::::;  le^r-  de  potaflc, 
cr.  .Ci  :«. :  ftcb rr  fji  le  pTé,&  on 

I      .^<i  2:,:  :  «.T.mc  le  co:on  cil  onr fabf- 
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la  plupart  àss  poiriers  Se  itcs  pê- 
chers ;  mais  le  icms  devinr'  enluitc 
fVoM  ,  pluvieux  ,  fc  très-orageux  , 
Ce  qui  dura  iuf<]ua  la  fin  du  mois,' 
<lc  manière  qu'on  a  eu  3e  la  peine  à 
t*iéparcr  la  terre,  pour  les  Mars\' 
Cin  n'avoir  pas  encore  commencé  la  ■ 
Vaille  delà  vigne.  Les  bleds  ctoicnc 
Vieaux  ;  le  15»  1"  cornouillers 
étoient  en  Heurs. 

Températures  eorrefpondanUS  aux  ' 
^ifféreni points  lunairts.  1  cprcmîcr, 
C  /'.  Q.  )  couvert  j  vent  froid.  Le  4 , 
i^"^.  Jour  avant  la  P.  L,'^  couvert, 
doux.  Le  ï  ,  (  limifiice  boréal  ^  cou- 
■çert,  doux.  Le  8,  (^P.  L.)  cou- 
vert ,  brouillard  ,  pluie ,  vcnc  doux. 
Le  lo  )  (p^'''S")  nuages,    pluie. 
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Je  bons  procédés  pour  les  tcindri 
L*Aureur  de  cette  dercription  a  ré* 
pété  tous  ceux  qu^l  donne  ;  il  en  4 
redifié  ou  fimplifié  pluficurs,  il  en 
a  ajouté  beaucoup.  Il  donne  auili  la 
defcription  de  la  mécanique  à  car^ 
dcr  le  coton  qui  n*étoic  1^%  encore 
publique)  les  détails  de  la  fabricar 
tien  y  les  marches  &  les  armure^ 
des  piqués  j  de  fatincttcs  ou  croifcs* 

JL'AcadépiJc  d/r  Rc"m  àvôîe  pfo= 

polé  ,  pour  le  Prix ,  un  Tujct  relatif 
aux   Arcs  établis  en   Normandie; 
cela  occaHonna  des  notes  d'un  des 
Membres  de  cette  Compagnie ,  les 
plus  connus  par  des  recherches  uti- 
les ,  celui  qui  eut  le  mieux  traite  la 
matière,  s'il  n'en  eût  été  juge;  M. 
Roland  en  a  eu  communication  de 
mcmc  que  d'un  Mémoire  fur  les  fa* 
briques  &  le  commerce  du  pays, 
que  JnI  a  procuré  l'un  des  Secrétai- 
res de  l'Académie;  toutes  s'accor- 
dent fur  les  époques,   &  il  paroît 
que  les  frères  Havart  furent  les  prc-^ 
iiiicrs  qui  fabriquèrent  des  velours 
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dceoroni  Roii(^3  «i^^^v  1740,  qu*iis 
invemèrenc  àt  iHMiv<<aui  moyens  ou 
ptrftâiôOfiiYctit:  -  GfUX  ^ui  étoienc 
émUis^  màitwÉmiilhMrtut  qu^a- 
bs:es  y  ils  ne  jouirent  t>oint  du  fruit 
de  icare  crivôuîc*  M.  Dariftoy  ,  avec 
un  cftiU  également  inventif  &  tcm. 
pli  àr^&mtc  ,  paftttf  beaucoup  d'h 
dées  qui  lui  appartiennent  încontef- 
rablement ,  réalifa  folidcalent  celle 
àtsi  frères  Havarf ,  felàtîv^menf  atrt 
velours  de  coron  &  la  mit  en  prati- 
que avec  fuccès  à  Darnéral.  Vcri 
17JO0U  1752,  un  particulier  d'An» 
vers,  qu*on  ne  nomme  pas,  forma 
un  pareil  ètabliflTemcat  à  Vcrnon  ; 
tin  Calandreur  de  Manchcflcr^  pro- 
vince d'Angletcrtc ,  où  les  fabriques 
de  ce  genre  font  très  -  répandues , 
échappe  &  fuyant,  amena  des  ou- 
vriers, dont  quelques-uns  de  fes  pa* 
rens,  tous  inflruits  dans  cette  partie.  Il 
fut  accueilli  en  France,  où  ilafaic 
fubirement  une  fortune  des  plus  Cm* 
guljère^  ;  enfin ,  rétaWiflcment  dé 
M.  Daïiftoy  ,   traniporté  dans  urt 


i 
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autre  faubourg  de  Rouen  >  a  (ervi 
de  bafe  aux  nouveaux  projets  de 
l'adminiAration  f  <]ui  a  répandu  les 
fecours  &  les  bien&its  avec  abon* 
dance ,  &  a  témoigné  la  fatisfac- 
tion  qu'elle  avoit  de  voir  répandre 
&:  publier  des  procédés  utiles  ^  par 
M  Roland  j  qui*  les  a  iui-mêmc 
éclaires  par  fon  intelligence  &  Tes 
expériences  \  Tcntreprifc  de  l'Acadé- 
miç.  pQur  la  defçription  &  la  pcr- 
fedt  on  des  Arcs,  ne  pouvoir  etic 
mieux  fecondcc. 

[  Extrait  de  M.  de  la  Lande.  ] 

Extrait  des  Oifervations  Mitéc^ 
rologiques  faites  à  Montmorency  y 
par  ordre  du  Roi  ^pendant  le  mois 
de  Février  tySi  ^  par  le  R.  Pm 
Cotte ,  Correjpondant  de  tAcadé' 
mie  Royale  des  Sciences. 

LA  première  moitié  de  ce  mois  a 
été  douce  &  agréable*,  on  voyoit 
même,  dès  .le  9,  un  commence* 
ment  de  NC^écaLtion  très-marqué  .dans 
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rande  fechertfe ,  16 ,  5  *  le 
j  ^.foir,  le  vent  nord  aflfez 
ciel  en  partie  couvert.  Plui  . 
mmiditét  4,  S  '.le  14,  à 
)(/■,  le  vent  fud  &  le  ciel 
avec  biouUlard  &  biuine.' 
É,  II,  7**.  Etat  moyen f 
:grés. 

graade  décimaifon  de  tai- 
nentée ,  lo**.  Moindre  dicli- 

l?**  45'  lei.  Différence t 
•.linaifon  moyenne  îm  ma~ 
**  S  6  '  I  "  ;  à  midi  ,19* 
au  foir^  19  56'.  Du  jour, 
'    ji".  Elle  a  été  un  peu 

dans  Ta  variation  les  3  , 
En  général  elle  a  peu 
foupçonné    l'a 


910  JoumaldfS  Sgavans, 
Jour  avant  la  A'.L.)  couvert,  pluie, 
veut,  ^ilTouléc ,  gtclç,  hoii).  Le 
zj  ,  (M  L.  Se  apo^û^  )  couvert, 
pluie,  vtnt.  i-C  l\  i\èquîn-  afiend.^ 
cbiivetr ,  pluie  ,  grand  wnt.  Le  i;  , 
(^j^',  jour  aptes  la  N.  L.  )  CQgverr, 
pluie ,  tempête  furieiffe. 

Timpérature  dtc^  mois  dans  liis  aa'> 
nets  où  les  lunes  tombaient  Us 
mêmes  jours  qu'en  tj^i^  QuwttUé 
de  plaie.  En  16941  6  Ugnes.  En 
170^,  8  lig.  En  !7ï4,  îo|  l.g. 
En  174)  ,  IJ  ^  iig,  Eli  1761,  nm- 
péralun  frôidf  d''ni'ordt  dauif  tn- 
juiti.  Plus  grande  ehaltuf  ^  \^  *  le 
18.  PUts  ^rani  fi_Qf,d ^  1*4*  ^^'- 
Hcnfation ,  les  4  ,  ; ,  ^  1  ».$  9:  xit' 
Chaleur moyinnt,  ly^^^phisgwa^d/i, 
itiyaticn  du  baromètre  ^  17  po.  Il 
lig.  les  i  &  4.  Moindre,  éUvmigrLy 
là  po.  10  Iig.  U  11.  £.l(V4'i(Hi 
riioyennf,  17  po.  6  ,  4,  Ug.  Noinhrt 
des  jours  de  pluitf  i,  De  fifîge  >  A' 
De  vent  .4. 

£01781,  vents  dominons  >  UKi» 
oucfl  &  oucil.  Ils  furent  violeus  les 
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VELLES  LITTÊRMRES. 
RUSSIE. 

Je  C Académie  de  Ptttrshourg, 

AcAD'éMiE  Impériale  des  • 
icicnccs  de  Ruflic,  dans  iory 
bléc  publique  tîuiç  Scpicm- 
780 ,  a  adjugé  le  Prix  à  M: 
:nftein,  Profeffcuc  de  Phyfi- 
,  Copenhague ,  qui  avoir  «n- 
une  machine  à  vent ,  qui  itnt> 
ininâcment  le  fondes  vovcU 
îc  jnèmc  «quelques  fons  aicî- 

e  propofc  ,  popt  y  répondre 
le  premier  Janvier  1783,  k 


9^11  Jaurneti^a 
haijji  de  5  ,  S  Ifg,  Du  5  au  7 , 
monté  ('c  »,  4  llg.  Du  7  au  9  , 
tai£é  de  4 ,  6  lig.  Du"  c)  au  11, 
monte  de  4 ,  I  lig.  Du  11  au  i  ;  , 
■hai£i  de  ?  ,  1  lig.  f-C  i  j ,  monté  de 
4,  1,  Hg.  Du  1}  au  14,  baijji  de 
I  j  S  ]ig.  Du  14  au  I  î ,  momi  de 
3  ,  S  ligi  Le  15  ,  iai/?(  de  1  ,  o  lig. 
Du  1 5  au  1 7  ,  monti  àc  4,  6  Jig, 
Du  1 7  au  1 9  ,  èajj/e  de  5  ,  6  Jig. 
Du  ig  au  30,  monté  de  4,  o  lie. 
Du  20  au  11,  baijfé  ic  i  ,  i  lig, 
te  11,  monte  de  I  j  7  lig.  Du  11 
au  26j  haijic  de  10,  6  lig.  Du  i5 
au  1 7 ,  monti  de  4  ,  o  lig.  Le  17 , 
i<ï(^'  5  ,  1  lig.  Du  17  au  28  , 
monti  de  j  i ,  1  jig.  Le  i8  ,  à  S 
ih./o;>,  aSpo.  o,  o  lig.  On  voit 
(ju'il  a  prodigieufemcnt  varié  ,  fur- 
tou  t  en  montant  les  3  ,  1 3  ,  1  tf ,  10 
&  18 ,  en  dtfcendam  les  8  ,  11, 
îi  ,  13  ,  X4,  19,  îi,  25  ,  26  Sc- 
27,  Dans  la  nuit  du  27  au  18 ,  ccll- 
à-dire,  de  S  h./iiV;  à  4  h.  maûn, 
ilamoncc  de  7  lig. ,  il  avoir  defcendu 
de  ^,  1  lig.  dans  la  journée  du  17.. 
Ptmf 
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\  Plus  grande  fhhenffc ,  16 ,  5  **  ic 
a8  ,  à  1*7  h. ybiV,  le  vent  nord  affcz 
fort  &  le  ciel  en  partie  couvert.  Plus 
m^mdc  humidité ,  4 ,  S  ^*  le  24  »  à 
9  ï  ^'fiify  le  vent  fud  &  le  ciel 
couvert  avec  brouillard  &  bruine. 
Difircncc^  ir^y^  Etat  moyen ^ 
13,8  degrés.  .     '■        .     ' 

Plus,  grande  diciînàîfim  de  tah- 

guillélaimeniéc  ,10^.  moindre  dicli-- 

nuifqn^  19  ''45-  le  i.  Différence  y 

i^\  pécUnaifon  moyenne i au  ma^ 

tin^  19®    56'  l'^*,  à  midi,  19  ^ 

yg":  8"  au  foirj  19  ^6'.  Du  jour  ^ 

'9*^  5^'  5^'^'  Ell«  *  été  un  peu 
troublée  dans  fa  variation  les  3  , 
.5  &  15.  En  général  elle  a  peu 
varié.  J*ai  foupçonné  rappàrition 
d'une  aurore  boréale  le  5^  &  j*eti 
ai  obfervé  une  bien  décidée  le  15, 
Elle  commença  à  S  h«/oir,  pat 
une  lumière  blanchirre  qui  fé  pei- 
gnit en  rouge /^çri*  9  h./bir.  Il  pa- 
rut alors  un  grand  jet  de  -lumière 
roùge  qui  s'élcvoit  jufqu'au  Zenith  , 
en  paflTant  par  CaJJtopee;  le  phéno- 
Mai.  Q  q 
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n:;-.:  dAviraz  roQt*à*coiip  à  9  f  lu 
f  "j:  r.?iroî:rc  de  ncuveau  à  9  7  h. 
L  rr..:  p^r  une  luniîcrs  blancbâcre 
cj  i^rarourr  la  cuir.  L'aizuillc  ai- 
r.  Mr.'.c  a  un  peu  varie  aulu  bien  q*ie 


w  ^ 


NouS  avons  eu  de  ia  plaie  les  i , 
4,8,9,  10,  iz  ,  13  ,  14,  15^ 
16,  17,  18,  19,  13,  14,  ly, 
2.6  &  17.  De  la  iiei^e  ks  18  y  21 
6c  24  ,  Se  de  la  prÂ^V  le  19.  L'eau 
fo-rr.;e  par  ces  diffère ns  mcrcores 
a  c:c  de  17,  i  li^  J'ai  mefurè  21 
1  i  :: n c ç  aJvaporaeîon» 

Nous  n'avons  point  eu  de  mala- 
dies ici  ,  mais  il  y  en  a  beaucoup 
dàP.s  nos  environs  ;  les  malades  , 
faitS  beaucoup  de  fièvre  ^  éprou- 
vant des  coiiques  violences  ,  &  rco- 
ûjc:  tous  des  vers. 


f^         "     î. 
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aÔVFELLES  LITTÉRAIRES. 

RUSSIE. 
Prix  dtC Académie  de  Pettrshourg. 

I\  *  A  C  A  D-É  M  I E  Impériale  dc5  • 
^Sciences  de  Ruific,  daos  ioT\ 
Aflemblée  publique  du^iç  Sepreni- 
brc  1780 ,  a  adjugé  le  Prix  à  M. 
Kratzcnfteki ,  Profcflfcur  do  Phyfi- 
quc  à  Copenhague  ^  qui  avoic  en- 
voyé une  machiaé  à  vent ,  qui  imi* 
toic  diftinâement  le  ion* des  voyel- 
les, &  jnêmc  quelques  iras  arri* 
culés. 

Elle  propoic,  poof  y  repondre 
avant  le  premier  Janviier  1783 ,  la 
théorie  des  pompes  à  feu,  ou  des 
machines  qui  fe  meuvent  pat  les 
vapeurs  ,  comme  devant  étendre  nos 
connoifTances  iur  les  (brces  des  flui- 
des élaftiqncs ,  &  k  (cience  de  la 
pneumatique.  Le  Prix  cft  de  cent 
ducats  de  Hollande  j  fcutatoruTi 
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aureorum ,  qui  valent  chacun  trois 
roubles  ou  12  liv.  11  f. 

L'Académie  rappelle  auffi  dans 
fon  programme  un  fujcç  qu'elle  a 
propofé  fans  fixer  de  terme  fur  la 
nature  &  les  différences  des  foni 
que  doivent  produire  des  tuyaux 
femblablcs  fuivant  la  pofîtion  ôc  là 
grandeur  du  trou  latéral. 

P  R  U  S  S  E. 

■•  ■    . 

D   E      B   E  K   I,  I   N, 

Nouveaux  Mémoires  d^  VAcadi^ 
mie  Royale  des  Sciences  &  BelleS'^ 
Lettres  de  Prujfe ,  année  ijyS.  Avec 
rHiftoirc  pour  la  même  année.  A 
Berlin,  chez  George  Jacques  Dec« 
ker,  Imprimeur  du  Roi.  1780,  494 
pages  in-â^. 

Ce  volume  commence  par  l'Eloge 
de  Voltaire,  (fait  par  le  Rpi  dç  Pruflè) 
&  l'Eloge  de  M.  Lambert.  On  y 
trouve  enfuite  des  Mémoires  fur  les 
difrérenres  cfpèces  d'air ,  par  M« 
Achard  ,  fur  les  couleurs  des  végé-r 
taux  j  fur  les  caufes  des  Afpbyxies  \  fuy 
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nient  &  (le  la  rélKlancc  àes  fluides  ; 
M.  de  Borda,  M.  Thevenatd  ,  M. 
l'Abbé  Boffut,  oni  f^icde  nouvel- 
les expériences  ;  ccllts  de  M.  Xi- 
mcnès  ne  pctwent  inan<juci  dajou- 
tcr  beaucoup  à  nos  connoilTanccs 
dans  ce  genre  ,  d'autant  (jii'elies 
font  faites  par  un  Ingénieut  habile , 
travaillant  en  grand  ,  (ut  la  natutc 
jncmc,  ayant  des  occafions  conti- 
jiuelles  d'obfetver ,  &  toute  la  théo- 
rie nécefTairc  pour  tirer  de  fcs  obi'cr- 
vations  des  con!éc]uencc$  générales 
&  utiles.  L'Aurcnr  dccrit  une  ma- 
chine de  fon  invention  avec  laquelle 
il  a  fait  diverfes  expériences  fur  le 
,    canal  du  lac  de  Caftigliorje  jSf  fui  le 


i"'»".  sT^uT^ ''?»"•*'=  f» 
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pour  détcrminei  les  Eiémens  de  Ja 
théorie  du  SoUit,.«voit  bclbîn  de 
divnfes  réparations;  M.  EuRache 
Zanotti,  bsbili:  AflronomcdcBola- 
■  gne  ,  &  Préfixent  d;  l'InftHut,  en 
a  été  chargé  par  les  AdminilïiatcUTS 
cte  Ja  fabrique,  conjoinccment  avec 
M.  Malteucci^  &  ti  leixl  compte  de 
ce  travail  dans  le  livre  que  nous  an- 
nonçons 1  il  7  a  joint  l'anoiet]  OU- 
ivrage  publii  fur  te  même  fujet.  - 

[  _  FRANCE. 

D'OJRLÉAr(S; 

-  Profpt3us  ^uae  nounlie  .Edition 
iJa-Livre  intitulé  :  Pande^ia;  Julli- 
aiianeasinnovum  ordinenïdigtftae. 
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Conditions  de  la  Sottfcnption. 
On  paye»  en  foNfctÎTaar ,  14  \vr. 
En  leccvanc  le  premier.  Vslame  , 

En  leuTant  le  fécond  Volume  j 
14  li». 

Prix  total  ia  trois  rolnnics  eo 
feuilles.  71  liv. 

-  ~  Le   troiljime  Voltnne  fer»  )àrtk 
gratis  aux  Soulciiptems. 

Cette  Soufcriptiott  fera  fermée  à 
laliiide  Mar^prâchain,  1781.  S'il 
fefte  des  Exemplaires  >  ils  Icront 
venctus  90  liv. 

■    On  fonfcrit  à  LyoDi  chez  Sep- 
nufttf  rue  Mercière,  <c  chez  les 
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fort  Acadcm'KO,  Aadegavi  apud  BiU 
iamù ,  Epifiapi  &J/iûi'trJitati$  Tj"* 
fographi.  1779. 

Ces  Tbèfes  ,  qui  (ont  très-lça- 
xantes  &  pleines  de  bonne  Pfayft- 
ijue ,  ont  pour  objcc  le  fyflêmc  dff 
M.dcBuiïonlurronginc  du  monde; 
Nevton  croyoic  (jue  la  loi  de  gn< 
vite  n'aVoit  pu  produire  fitac  ac- 
«nel  &  r^giiîirâtdcs  ârbtt»  plftnc- 
«aires ,  c'eft  l'a  cbnclulîoD  que  l'on 
iàtiertA-,  en  tâchant  dc;prouver  que 
la  rcrre  n'a  jamais  fait  partie  du 
:fbleit.  On  ne  nie  pas  cepcndatu  la 
xhaleui  inteioe  de  la  ttite,  mais  on 
■fe  rHèrve  d'examiner  dans  une  Âuiie 
occanon  fî  elle  a  été  biûlantc.  L'Au- 
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une  minute  près;  on  a  dû  voir  que 
leur  rapport  étoic  celui  de  7411  à 
600  ,  &  que  ces  révolutions  dévoient 
recommencer  enfemble  au  bouc  de 
^00  ans  &  de  7421  mois  lunaires^ 
&  cela  fans  que  les  600  ans  fuflenc 
paffés, 

DE    Pari  s. 

yoyagt  Miniraiogique  fait  t» 
Hongrie  &  en  Tran/ylvanie  ,  pac 
M.  de  Born;  traduit  de  rAliemand  » 
avec  quelques  notes ,  par  M.  Mon" 
net  y  Infpeâeur-Géncral  des  Mines 
de  France  y  des  Académies  Royales 
des  Sciences  de  Stockholm  j  de  Tu- 
rin ,  &c.  &c.  A  Paris  y  tue  &  ho» 
tel  Serpente.  1781.  405.  pages 
in%^. 

Dans  le  tems  que  M.  Guenard 
s'occupe  ians  relâche  à  nous  inftruire 
de  la  nature  &  de  la  qualité  des  cet- 
reins  quil  a  examines  9  &  que -M» 
Ferber  publie  la  relation  d*un  voyage 
niinéralogique  quil  a  fait  en  Italie, 
M,  de  Boîu  stft  cmçtcflé  d'imiter' 


fbn  aim.  D  a  uaïuiMLM  ks  mona- 

gncs  delà  KoTçtk  Br  de  h  TxHdv^ 

vanîe;  il  a  ciïwyr  i  fiso  mar  Jr 

TcToltar  de  fan  rcrnse  à  IL  FcffDcr^ 

cfoi  Fi  nir  imuiiiiics.  Mas  M*  œ 

Bom  ,   Desttconp  pins  oca^ie  oe 

cxpjiMtanoc  os  mms  one  cir  d 

Minéralogie  -  ph^figne  «   s'mjy^cjz 

plus  à  Dons  âirrr  cauuuî'R  ce  c-. 

conceTBe  cet  obier  cpi!  eft  le^anf  a 

fon  étar  de  Dincînii.  Or  ▼  vrna 

la  notice  d'os  truand    DtHnbre   ce 

raines  &  de  mÎDéTaiiz  xpc  les  Na?;^ 

ratîftes  ne  connoxSôienr  pas  .  &  ^ 

preuve  de  cette  vèmi  ^eneiaie  c  j^ 

les  nimeraus  vanent  de  contre 1 5  « 

contrées  ,  6c  qn»  les  mêmes  eTKC» 

ont  des  nnances  particulières  &  rt' 

lattves  ao  fol  où  elies  on:  ér?  r^  j- 

dnites.  On  ▼  trouve  fonour  k  d^P- 

cription  des  mines  de  Schemnir  àc 

de  " 


D13ionnairt  ralfonnc  de  Phyfi^ 
qut.  Par  M.  Brip>n  ^  de  l'Acadé- 
mie Rojalc  des  Suexjccî,  M^e  de 
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Phyfiquc  &  d'Hiftoirc  narurclle  dcï- 
Enfans  de  France  ,  Profeflcur  Royal 
de  Pliyûquc  cïpérimeiicalc  au  Col- 
lège Royal  de  Navarre,  &  Ccnfcur 
ïloyaL  1  vol.  in-j^°.  Le  prcinicr  , 
de  70S  pages  &:  le  fècoiid  de  7^7 ,. 
avec  90  Planches.  A  Paris,  hôtel' 
de  Tbou,  rue  dei  Poitevins.  I  781. 
Depuis  long-cems  on  dcfiroît  un 
Diâionnaire  de  Pbytic]ue  qui  coii' 
tînt  non  leulemcm  l'explication  des 
termes ,  mais  encore  les  notions 
incipales  de  cette  belle  Science, 
,  BrifToci,  occupant  la  feul^  chaire 
de  Pbviîqiic  expérimentale  qui  foit 
Établie  en  France,  tft  celui  de  qLii 
l'on  devoir  naturellement  arrciidrc 
un  pareil  Didtioutiairc,  Celui, que 
Dous  annoiïi^ûns  eft,  poiirainll  dire, 
le  Coûts  de  Phyfiquc  de  M.  BrifTon  , 
par  otdic  alphabétique  i  une  cfpèce 
d'Encyclopcdi:  pour  cette  partie  des 
Sciences.  L'article  Aimant  y  occupe 
près  de  40  pages  lans  compte»  les 
articles  auxquels  on  renvoie  comme 


ïï 


301  ^c  Mt  OavriffepuiHiÈ 
ilcmem  tmit  à  {^mlmw  l» 
i  du  tnomtmt,  mui  éncei^t 
un  coufs  de  PbjilîwM  i  l'A» 
donné  une  métheoc  dans  1« 
rs  PrilfiiHtKiife  en  indit^tit 
i^e  dont  il  taudf»  lire  ce 
ifiaire  &.  les  lenvoJs  à  tous 
;  es  dans  l'ordre  où  il^udra 
fultcr  pour  lire  ce  Cours  de 
e. 

âioimaifrécoiTdeltiiléà  faire 
d'Encyclopédie,  par  ordre 
icrcs  dont  plusieurs  Sçavans, 
cupis  depuis  quelque  tcnis  ; 
tel  il  tte  devoir  conccaîi  que 
les  qui  appartiennent  diicc- 
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dans  ce  Diâionnaire  les  principaui 
articles  de  la  Phjrfique  célefte  à  Tu- 
fage  des  gens  du  monde  ;  &  il  (em- 
ble  même  dans  plufieurs  anides  de 
ce  Diâionnaire  que  TAuceur  n*eft 
pas  rrès' éloigné  d'admettre  l'attrac- 
tion i  foit  pour  les  phénomènes  cé« 
Icfles ,  (oit  pour  1  explication  des 
phénomènes  de  la  Pb^fique  expéri- 
mentale. 

Diclionnairc  univtrfeldcs  Scien^ 
€ts ,  Morale  ,  Economique  j  Poliii^ 
que  &  Diplomatique ,  ou  Bibliothè- 
que de  J'Homme  d*Etat  &  du  Ci- 
toyen ;  mis  en  ordre  &  public  par 
M.  Rchimt  ^  Cenfeur  Royal,  jiu 
Tcms  &  a  la  Vérité.  Tomes  XV  & 
XVI.  A  y.oncires,  chez  les  Libraires 
afTociés  ;  &  fe  trouve  à  Paris ,  chez 
l'Editeur,  rue  de  la  Harpe,  à  Tan- 
cicn  Col'cgc  de  Bayeux.  1780.  Cha- 
que  volume    d'environ    700  pages 

Ces  deux   nouveaux   volumes  , 
une  des  plus  n^&ç^  SiC  d^s  ^jlus  im« 
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portantes  cèlleâions  au*on  ait  pu- 
bliées ,  ont  paru  à  la  nn  de  Décem- 
bre 17S0.  Ils  commencent  par  Tar- 
ticle  Cynijmcj  &  finirent  par  le 
mot  Duumvir.  Les  principaux  arci« 
ticles  9  dans  le  quinzième  volume  ^ 
font  celui  du  Danncmark  ,  qui  oc- 
cupe 78  pages  ;  celui  de  Denrées  , 
qui  en  a  plus  de  59  ;  celui  du  Défi 
potifme  y  qui  en  a  1 3 1.  Dans  le  fei« 
zième  le  mot  Diffoluthn  des  Etats, 
occupe  48  pages ,  &  celui  de  Droit, 
23 1.  On  y  trouve  le  Proit  naturel  , 
le  Droit  des  gens  >  le  Droit  civil  &c 
le  Droit  politique.  On  peut  con^ 
fidétct  cet  article  comme  un  très- 
vafie  Traité  de  toutes  les  efpèces  de 
Droit  ;  fi  Ton  ajoure  aux  coniidéra- 
tions  générales  qu'il  renferme  tous 
les  articles  particuliers  de  ce  Die 
tionnaire  auxquels  il  renvoie  &  qui 
font  comme  liés  enfembti  par  ces 
articles  généraux. 

Traite  desfubjîjlances  &  des  grains 
qui  fervent  à  la  nçurritûrc  de  Ihom^ 


a;4     Journal  dts  Sçttvans-, 
me.  Contenant  les  principes  fur  ra- 
diât &  la  connoifiance  des  t;rainî    ] 
kurs  qualités ,    culture  &   iifagcî    . 
leurs  maladie^,  l«ir  confervation     i 
l'hiftoirc  des  grentcis  d'abondance-  j 
le   comiTicrce  &   la  légirtation   dcJ 
grains;   le  mtcamlmc  &    la  conP- 
rniâion  de  divcrfcs  fortes  de  mou- 
lins à  can   &   à  vent;   la    nouvel/e 
méthode  de  moudre  les  crains   pat 
économie  ;  l'analyfc  du  corps  fari- 
neux &  des   végétaux  qui  le  foui- 
iiiffenc,  &c.  Dédié  au   Roi  ,    par 
M.  BeguilUt,  Avocat  au  Parlement, 
Membre  de  pluficurs  Académies.  A 
Paris  ,  chez   Prau!:  fils ,    quai   ^t 
Auguftins.  1-80.6  vol./n.8°.  Avec 
un  grand  nombre  de  planclics. 

Ce  livre  importants  composé  & 
imprimé  par  ordre  du  Gouvcrnc- 
nicnt ,  (ous  le  miniftère  de  M.  Ber- 
lin ,  avait  dijà  paru  en  parric  dés 
1776;  mais  n'ayant  point  été  an- 
noncé ,  &'  les  derniers  volumes  que 
l'Auteut  vVEtit  d'^  a\outtr  ayant  coni— 
piété  l'Ouvrage  ,  noM  tkkv»  ttwj-ft^*- 
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fbns  de  le  faire  connoître.  On  a 
vu  y  par  te  Manuel  du  Meunier  qu^ 
nous  annonçâmes  dans  notre  Jour- 
nal d^  Mai  1776  ,  combien  M. 
Bcguillet  s'eft  occupé  de  cette  partie 
eflenticllc  da  bien  public,  fpécia- 
Icment  de  la  mouture  par  écono- 
mie, qui  Fut  le  premier  objet  de 
cette  cmreprife  ;  les  f;xôurs  dti 
Gouvernement,  les  Mémoires  rif- 
cueillis  de  toutes  parts,  &  une  étude 
approfondie  de  tout  ce  qui  avoir 
rapport  aux  bieds ,  a  mis  M.  Be- 
guillet  à  portée  d'étendre  fon  plan 
6c  de  le  remplir  dans  toute  fon 
étendue.  -  . 

Cane  du  Golfe  dû  Mexique  &  des 
Antilles  ,  ou  Carte  d'une  partie  de 
f  Amériûue ,  pour  la  navigation  des 
ifles  &  du  golfe  du  Mexique ,  avec 
l'intérieur  des  terres,  depuis  la  Ber- 
mude  jufqa'à  Câycnne.  Patrie  mé- 
ridionnale  réduite  de  la  Carte  an» 
gloifc,  en  20  feuilles.  Par'M.Po/;- 
pU^  avec  quelques  corrcftion^  & 
augmentations  ,    par   M.  Buache^ 


£.'' 
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ou  Traîtc  de  mécanique  appliqué  à 
la  conftrudion  &  à  la  manœuvre 
des  vaîfTcaux.  Par-  Don  Georges 
Juan\  Chef  d'Efcadte  des  armées 
navales ,  &c.  Traduit  de  TElpagnol  ^ 
avec  des  additions ,  par  M.  Levéqut , 
CorrcfpondantderAcadémieRoyalc 
de  Marine ,  &  Profeffeur  Royal  en 
Hydr6gra(>hic  &  en  Mathémati- 
ques. A  Nantes  Deux  vol.  in-^^, 
avec  figures,  propofé  par  foufcrip- 
tion.  A  Paris,  chez  Jombert,  Dc- 
monville,  Valladc  Oc  Defauges.  A 
Nantes,  chez  l'Auteur. 

Lorfque  nous  avons  donné  l'ex-. 
trait  de  cet  Ouvrage  important, 
nous  avons  annoncé  que  M.  Levê« 
que  s'occupoic delà traduâion;  elle 
s'imprime  adlucllement  ,  &  Ton 
grave  les  figures  •,  le  Miniftère ,  qui 
en  a  compris  Tutilitè  pour  la  Mâ- 
tine ,  s*y  cft  întérefle  ,*  ce  qui  a  mis 
les  Libraires  à  portée  de  l'entrepren- 
dre. Le  prix  de  la  Soufcription  eft 
de  2 1  liv.  On  donne  1 1  liv.  en 
foufcrivantj  on  recevra  Mes  fouf- 
Mai.    '■■  Rt 


i.*    3 


:.  --i^i-.s    .-:"v:u'àU   prrniicr  Juiiirr?, 

M^  "oirc  fiir  ccrrc  cueîHon  :  Cam^ 

-.-.7  ^^pin/ira.  2.1  CaiLzL  j,  poLTU  ds 

^^  I  . *  « 

■  _^  * 

!::::  .:.:  Ca*-:!!  «  Briarr,  es  :aài- 
r  jaue  .;:s  n::o^n:s  àz  pertecîianner  là 
ràv:^u::ca,  apccs  avoir  picalabLc- 
r.'.cr.:  cicmcntrc  linconvéDlcnr  des 
*:  j.:.:'c.s  accolccs  &.  des  grandes  :clu« 
lis  -r.  Tcncrai.  D'cù  l'cncccclud  les 
l'-C.-s  a  luivrc  pour  dcccrmincr  la 
c:'i::'-.:i:r  &:  ic  plACcmcnc  des  cciUf 
1:^  dar.s  :cur  cariai  de  oavigacion , 
cent  :i  cil  eir^nricl  de  ménager  Les 
Câj:^'.  Par  XL  ^  Ftr.  ^8  pages  /a  4^, 
Ce  Mémoire ,  &ic  par  un  Iiabile 
Ingénieur ,  eft  (urrour  utile  aâuel* 
l;^rr.rn:  que  l'on  s'occupe  du  grand 
&  importanc  Ouvrage  du  canal  de 
Bourgogne.  Il  renfecme  des  vae$ 
nouvelles  iur-cerce  matière;  on  y 
trouve  la  difaiflion  appcofondie 
«runc  queftion  intéreflànce  fur  les 
canaux;  l'Auteur  fait  voir  les- avan- 
^^ts  qa  il  y  autgit  à  établir  dçs  baf< 
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tîcr^  fur  les  grandes  routes  pour  y 
percevoir  le  droit  nédeflaire  a  Teii-» 
tretien  des  chemins  9  ce  qui  difpen* 
fcroit  des  corvées  ,  8c  rétabliroic 
une  proportton  entce  les  trufporcs 

far  terre  &  les  tranfports  pat  eau« 
.es  compagnies  fe  ciiargeroieot  plus 
volontiers  de f  exécution  des  canaux» 
parce  qu'elles  feroient  plus  allurées 
àc  la  rentrée  de  leur;i  fonds.  M.  de. 
Fer  9  à  cet  égard  9  fitd  pat  de  )*avis' 
de  M*  de  It Xande  9  qm  9  dans  fon 
Trahi  dis  Canaux  Je  Mavîjgaiîou  » 
«^élève  contre  cet  tafage  établi  cà 
Angleterre  fit  aUlcurs. 

Tùrtraii  dk  IhSeur  FrMklin^ 
gravé  llir  k  deffin  de  Vi.  dèCar^ 
monulh»  A  Paris  9  chex'  Née  »  Gra« 
wtm  en  taiUe*doucc^  nie  des  Franc»^. 
^o^eois^  place  S.  Michel;  6c  t 
Yeruillesy  cbes  Girand^  N^o- 
datit»  aucom  de  la  place  Daiiphiiui* 

Cette  gravure  qui  â  uo  pied  de 
liant)  eflrcrès-tel&mblame^  <^Ây  a 
nis  on  ^rcrs  firansois  qoi  eft  la  crà^, 

R  r  \\ 
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ions  de  politique  dont  M; 
lin  cft  regarde, comme"  J)Ç  L'ïli^*! 
Auteur.  ^   ,j,  ,   .^- 

«or{îime  SutU  Je  ta  not^ci^a 
inachfous  vtrre  des  Aftoçi^, 
Jacques^  à  Paris,  pour  178  i; 
lant  les  découvertes,  ir.vcn- 
Qu  expériences  nouvel  le  mepC 
dans  Jes  Sciences,  les  Arls;, 
îticrs  ,  rinduftrie,  &c..  10 
in-4^. ,  chez  Dcfcn^nipa  , 
e ,  rue  S.  Jaccjues.  Prix  ^  ,^ ,  1. 
tableau  des  inventions  non- 
rcroit  une  chofe  încérefTantc, 
is  chaque  partie,  le  cjioix 
[  être  fait  par  un  hoqiînc  du 


C-:i.cgîc  z±  curîeus ,  &  pcJî  four- 
air  i:5  in^CKGOS  arïl»  à  ceui 
au:  TGudrciec:  rtmccrcr  à  la  foorc: 
jc  cî5  ànxTCcc^s.  On  ▼  nouvr  anffi 
»n  Cariloc^c  fort  ctsaiia  de  canes 

i-*;  : .  £«r  Vtrau  &  lu  Fucsj  dii- 
i'crr:i.-Tic  iScsc:.  Par  M.  Cochin.  A 
?i::s»  C3C2  Lartré,  Gravtar,  rue  S. 
JictT'jcs .  Tis-à-vîs  la  nie  de  la  Pai" 

Cr-:t  aoQTtilr  fjïrs  cTcffampcs 
fàlrîs  rir  un  de  ces  plus  grancis 
Moirrcs ..  avec  ces  espLcactocs  gra- 
v-îs  zz  Tiiiie  ic*-"cc  9  cccdcnc  Jouzi 
'?C^rr5:  \x  Sa^reiTc  &  la  Foîic;  la 
Sôrr.-?  5l  :a  Mâi:a«ii;r  v  îc  Silrnce  &  k 
tr-.:;  la  S.mpl:c:2  â:  la  Rofè;  la 

b:.e:j  5c  l*Yvro^:nr:'.s  ;  le  Sommeil 
<^:  :34\rvt:il;  la  Se:— S:  le  Péril; 
!a  T^rîîreracrï  &  rÎT'^rncranccî, 
L  N  *!•:;:  Se  l'Erreur  :  Ix  \  igilanct 


Mal  tjîi;  ^4) 

tîon  clam  \c%  cmbiêiTits  que  de  pcf- 
fcAfon  dans  rciéctittcm4 

• 

La  Chimit  JlXvn^^.  A.  Lsiu- 
&ftne }  &  fc  tfQuvc  à  Paris ,  chc2 
firiufiet  j  Librwe  ,  rue  lidauconfcil  > 
à  coté  de  la  Comédie  iraticnnc« 
l7So.  Brocbiùe  înS^.  de  i^  P^^S^'» 
Prix  9  I  iiv«  4  f» 

NeptuiU  ArHirico'Septentiianal  ; 
contenant  Ici  Côrts  ,  Mes  &  Bancs  ^ 
les  Baies  ^  Porcs  Se  MoaîHages ,  8£ 
les  Sondes  ics  Mers  de  ccrrc  partie 
du  Monde  ^  depuis  le  Groenland 
inclufivcmcnt ,  jufqucs  &  compris; 
Je  Golfe  du  Mexique ,  avec  les  Mes 
de  Soustc- Vent  &  du  Vent  ^  ac» 
compagne  de  Pfans  particultcrs  des 
-Portî  fcs  plus  frécjtrctiréi  ;  cru  Re- 
cueil de  Chartes  HydrograpWq^iics  à 
Tufage  des  VaiiTcaur  dn  Roi  f  f édigc 
d'après  les  Caftes  françoifirs  Si  écran-- 
gères  les  plus  elltmécis ,  rcdlifié  d'a- 
près-des  Plans  manufcrits  aurhcfici^ 
tiques  &  aâùjecri  aux  Obfeivan'ontf 
jUbcoiionijques  >  drefie  au  Depot  gé^ 


\ 
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lierai  des  Cartes  y  Plans  &  Journaux 
de  la  Marine  j  Sc  publié  par  ordre 
du  Roi. 

Quoique  ce  Neptune  ne  fait  pas 
encore  terminé  ,  on  a  penfé  que , 
pour  répondre  à  rcmprcflemenc  du 
Public  &  des  NavigatcuM ,  il  con- 
vcnoic  de  publier  la  partie  àc  cet 
Ovragc  qui  eft  déjà  exécutée  ,  &  que 
les  ciTconftances  de  la  guerre  ac- 
tuelle rendent    iméreflante.    Gecce 

Partie  contient  : 

•      •  • 

I.  Carte  réduite,  des  cotes  orien- 
tales de  TAmcrique  Septentrionale , 
contenant  celles  des  Provinces  de 
New-York  &  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre, celles  de  TAcadie  ou  Nou* 
velle-  Ecofle  >  de  rifle-Royalc  ,  de 
rifle  Saint' Jean  >  avec  l'intérieur  da 
pays.  Prix  ,  3  liv. 

II.  Carte  réduite  des  côtes  ocien« 

.  taies  de  l'Amérique  Septentrionale  s 
contenant  paitic  du  Nouveau- Jer- 
Icy  )  la  Penfylvanie  >  leMaryland^ 
la  Virginie,  la  Caroline  Septcf>tria- 
xia!c  ;»  la  Catolioc  MéridionaJt f6la 
Géorgie  •ïm.^'i^iN% 
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III.  Plan  de  l'I/lc  Saint* Jean  au 
Nord  de  l'Acadie  ,  &  dans  le  Sud 
du  Golfe  Saint  '  Laurent  j  fuivanr 
Tarpentage  du  Capitaine  ^fcgloîs 
HoUand.  —Carte  de  la  Baie  des 
Chaleurs  ,  à  la  côte  occidentale  du 
Golfe  de  Sainr-[  aurent  9  levée  en 
17x4,  par  M.  THerniitc,  Ingénieur 
du  Roi. Plan  du  Havre  £  Pvifr:- 

fouche ,    par  le   fîeur  4e   Kcboji* 
rix,  3  liv. 

IV.  Carte  réduire  de  nilc'-Iîoy<i.'e, 
aflujettie  aux  obfervations  a{^.0!j;>- 
miques  &  nautiques ,  aux  opéra tic^ns 
^codcfiqucs  ,    à   diâFerecreô  romts  > 
&  à  leur  diriâion ,  tf^^ii^i  pzx  M-  ie 
Alarquisdc  Chabcrr,  av'-;:>c(quc:I.'cs 
on  a  accordé  nombre  ds  Plan:  :;;î^ 
nufçritsgérjtraux  ,  &  les  Pians  par- 
ticuliers d:-  MM.  i'Herjîîiic  Jîo-> 
cbcfj  rEranducTC-^  M^ca-rliv.  — J'ij^ç 
parriculîtrs  dîpc:ir!ans dci'ljfl',-ïî  i,^,a- 
le;  i^.  Plan  gj  Porr  Ç:  ii*.'.  lil*:>  ^'t 
Jufte-âu-co:ps ;  2^   P]ir>  c-,  J-    N^-'j 
de  Morien::e;   3^.  PIi»:i  'i-j  I^.  /^t.t: 
&  dv  la  Baie  d':  Chût';:.;»';  ;  4''.  i^.*iA^ 
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de  rentrée  de  la  Rivière  au  SaumorL-^ 
5^.  Plan  de  la  Baie  des  Efpagools  ^ 
6^  Pi»  du  Havre  d'Afpé-  Prix,  j  1^ 

VrPlan  de  la  Ville  &  du  Porr 
de  Louisbourg ,  levé  en  1756,  fui- 
vanc  Toriginal  conlervé  att  Dépôt 
général  des  Cartes  »  Plans  &  Jour* 
naux  de  la  Marine.  Prix,    i  !•  i6il 

VI.  Plan  de  la  Baie  de  Gabarus  > 
/iruée  à  h  cote  Sud  Eft  de  Tlflcf-. 
Royale  >  Greffe  d'après  un  plan  ma^ 
nufcrit  du  Dépôt  général  9  affujetti 
aux  triangles  de  M.  le  Marquis  4e 
Cbabcrt.  — Plan  d€  la  Baie  de  Né- 
richac,  à  la  cote  du  Sud  de  Tlfle 
Madame  ;  Plan  du  Port  Toulouic  à 
la  côte  du  Sud  de  HAe  -  Royale. 
Prix ,  3  iiv. 

VIL  Plan  du  Fort  Dauphin  &  de 
la  Rade  de  Sainte-Anne ,  de  Tentréc 
de  Labrador ,  &  de  la  Baie  de  Ni- 
ganiche.  Prix,  i  liv.  16  f. 

VIIL  Plan  du  Port  de  Chibouc- 

fou  à  la  cote  de.  TAcadie  ^  avec  Its 

fflcs  voiûncs. — P\av\  au  Von  èic\^ 

JRivicrc  Saint- Jean  ,  fuvicc  \Ucbx^ 

%fauiionalc  de  la  Bivc  V  ^ws^^^^ 
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«le  T Aradte.  -^^lan  du  Port  de  la 

Hcve  ,  il  Ja  cètc  méridionale  de  l'A- 
Ckdie.  — P]an  dut  Fort  Bocbclois  > 
k  Ja'câce  mjrrdîoDate  de  l'Acadle. 
Prix  ,  3  liv. 

IX.  Plan  dcnfîhme  de  l'Acadic, 
Cbtnf  rcnatit  le  beau  BalHo ,  svec  une 

Sanic  de  la  Baie-verte,  —Plan  de^u 
«ie  ic  du  Havre  de  Cafc»  Se  des 
01b«  adjacentes,  par  le  Cspkaine 
Cyprian  Southafc,  Prix ,  3  tiv. 
.  if.  Plan  du  Baflïn  &  de  la  Ri- 
vière du  Port-Royal ,  ou  Annapolis 
^hs  TAcadie,  liii*  la  core  oricncatc 
4t  U  Baie  Fiancoife,  Prix,  1  liv. 

i<f. 

Xî,  CaTtc  parciciilicre  du  Havre  de 

;  foi 


ç^S     Journal  des  s çav ans  ^  '      ^^ 
ïdand  ^  l'fllc  de  Conncaicuc,  Icv^ 
par  Charles  Blasko 'irs,  &  public  st 
Londres  en  1777.   Prix,  i  liv.  ififl. 
XIII.  Carte  de  la  Baie  &  Rivière 
de   la  Dcla'warrc ,  depuis  les  Cap* 
James  &  Mai ,  jufqu'à  Pliiladclpliic  ^ 
fuivanc  la  Carte  originale  putiliéc  à. 
Philadelphie,   par    Jofué    FiTcher. 
— Cane  de  l'entrée  de  Ja    Rivière 
d'Hudlbo,  depuis  Sandi  Hook  juC-, 
qu'à   NtvYoïk,  avec  les   bancs, 
fondes  ,    marques    de     navigation. 
Prix,  jtiv. 

XIV»  Carte  de  la  Baie  de  Cbéfa- 
peakc  &  de  la  partie  navij;ablc  des 
Rivières  James ,  York ,  Patowmafc  , 
Patuxen,  Patapfco  ,  Nortb-Eaft  , 
Clioprank  &  Pokomak.  — Plan  de 
baie  Herring  en  Maryland.  Prix, 
3  liv. 

XV.  Plan  de  la  Rivière  du  Cap 

Fear  depuis  la  Barre  jiifqu'à  Broti&> 

I      wick,  — Plan   de  la  Barre  &    du 

Navtc  de  CharUs-To-vn  ,  d.'a.'çïè.^  ua 

plan   ariglois  Wvc  ci^  i7~^-  V^\'ï., 

^  XVI.  Plan  du  Von-^^-i*^  >  *^^^ 
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Rivière  &  du  Détroit  d'Aufoskée  z 
la  cote  de  la  Caroline  méridionale  ^ 
levé  par  le  Capitaine  loba  Gafcoi- 
gne.  Prix  ,  3  liv. 

XVII.  Plan  du  la  Barre  &  du  Port 
d'Amelia  >  à  la  cô(e  de  la  Floride 
orientale,  levé  en  Jan/icr  IJJS  p 
par  Jacob  Blamey.  —Plan  de  l'iûc 
d'Amelia  à  la  cote  de  la  Floride 
orientale  »  tiré  de  la  Caste  de  la 
Géorgie  &  de  la  Caroline  méridio- 
nale de  Brabm.  Prix.,  1  liv.  léL 

XVIIL  Carte  d'une  partie  des  c&^ 
tes  de  la  Floride  &  de  la  Louidane  , 
contenant  les  embouchures  do  Mif- 
fifljpi  y  l'entrée  de  la  Mobile,  &  les 
Baies  de  Penfacola,  de  Sainte  Rofè^ 
&  de  Saint  Jofeph.  -^Carte  ré- 
duite  des  cotes  &  de  l'intérieur  de 
la  prefqu  ifle  de  la  Floride  ,  avec  le 
Détroit  de  cette  prerqu  ifle  &  le  Ca- 
nal de  Babama.  rrix ,  }  liv* 

Ces  Cartes  fc  trouvent  à  Paris  ; 
chez  Débauche  »  (uccefleur  &  poC- 
fefTeur  du  Fonds  Géographique  des 
fieurs  Delijlt  &r  Buachc ,  ptcmvcx^ 
Géographes  du  Roi  ^  ôc  cnatg^t  às^ 


O^c  J.'u'.ra!  dis  Sçavans g 

rrr.T.L^o:  c^r.cral  des  Carres  de  la 
Marine  du  Roi ,  roc  des  Noyers  ^  près 
c:l!e  Jcs  Anglofs* 

Ouvrants  qui  ft  irûttvtnt  che^  U 

mé*n€m 
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Toutes  les  Carres  faydrogrepli^ 
ucs  de  la  Marmc^  drcffl^es  pour  le 
crvicc  d;s  vaHreanx  du  Rov. 

Les  Canes  géograpbrqocs  &  phf* 
l^ues  de  GuiU.  Dclîfle  Oc  de  Pb» 
Buache ,  fcc.  &  roas  les  Ouvrages 
de  CCS  deux  Aotcors  dont  mt%  diÙfh' 
bue  le  Catalogne. 

Carte  du  Golfe  de  Meitiqnc  te  4ei 
Illcs  Antilles ,  rclatire  à  la  goeiff 
achulle ,  par  Ph«  Buacbe,  niMivc)' 
lcrrîer!rrcvne&  aTTgmcrrrce,  en  17801 
par  J.  N  Buache. 

La  Mappemonde  hiftoriqne  ft 
chrono!ogic]ue ,  ouTablraa  des  Rc^ 
volurions  des  Etats  &  Empires  do 
Monde,  par  M.  Barbeau  de  k 
6ru\  cre  ,  1  feuilles  &  une  brocfa. 

Atlas  c^èo^x^^\i\Qji^  ^   ^Ii^'fiqiie, 


Mai  ITffl.  jf^l 

Bmcs  «le  l'Eaiope  ;  par  Ni 

Je  M.  Ttneau/f,  Cari  Je 
.s4a-nnmfe,  à  Af.  tAhSi 
Exantioateur  des  Elèves  à*^ 
ojal  du  Génie  ,  Inlpetftciur 
lincs  Se  OiiTrages  bydraulK 
Bâcimciv  du  Roi  ,  Memluf 
lémie  Royale  des  Sciences» 
X  Âffocii  iibie  de  l'Acad^ 
de  d'Aichiteûure ,  de  llntr 

Bologae;  de  rÀcadcmie 
;  des  Sciences  de  Peterfi 
:u  fujct  des  réparations  qui 
lires  en  177?  «  1780,  aux 


iz   .'  i.i  i   la  'n.[z  £c  Ccu.â.~^r^  i 

*     I  *•  1  • 

NLis  faut!  d'arrccricn  c:'crcrc:;cn , 
l'j-  f:urcr:s  rarircnr,  &  roc  a'a%'cii 
ccr.!"jrvé  aucune  rracc  des  raoycïis 
tr.:.\zyés  par  M.  Coupîec,  pour 
riiTjmcIcr  Les  ^aux.  Le  Curé  de  Cca- 
Lr.T::^  conjura  M*  l'Abbé  Bofllici 
v':r..r  au  fccaiirs  des  habîtacs;  cec 
kafc  le  Acadcraicien  s'y  reodic  en 
1779  ;  il  leva  toutes  les  difficulrés: 
d.pu:^  ce  rems-là  les  cocduircs  ocC 
cri  TL-rablics  ;  Ton  a  opéré  d'après 
f;:s  vu;:s  ,  &  tout  a  réunfî.  Ccw 
Lc*rrr  contient  Tcfar  des  lieux»  & 
le  cciirî  des  eaux  fous  les  collines 
er.vi'cnr.inrcs.  Elle  perpétuera  h 
rr.c  r.oirc  d^s  Ouvrages  au*on  a  faits» 
Se  rie*;  procédés  q'/cn  a  fui  vis,  X 
f:i  j:n  ra  ces  inf:  factions  utiles  àccux 
rui  nourroicnt  fe trouver dansics  roc* 
mes  circonltances. 

Nouveaux  Conus  Turcs  &  Ara^ 
hcs  ,  çTccidcs  d'un  abrégé  chronolo* 


M^  1781;  .  ^53^ 

tomane ,  &  du  Gouvernement  cb 
TEgypce ,  Se  fuivis  de  plufiecnrs  mo^- 
xeaMX  de  Poéfie  de  de  Profe,  traduits 
de  l'Arabe  &  du  t,uï;c.  Par  M.  Dir 
gcon  y  Secrétaire-Imerpj^ère  du  Roi , 
&  Correfpqndatu  de  rAcajdéiuie 
des-Iofcriptions  Se  Belles-Lettres.  A 
Paris  3  chez.Dupuis,  Libraire»  rue 
4e  la  Harpe  »J|ès  la  rue  Serpente. 
Avec  Approbation  &  Privilège,  du 
Roi.  1781.  2  vol.  i/2-iis  lundc 
^47  pages  Se  les  Pcélimioaires  S> 
îautre  de  ^^% 

Mctcorographïe  ^  ou  Art  Jtohfirvtr 
^unt  manière  commode  &  miU  Us 
phénomènes  de  Vatmofphhn'y  conte- 
nant la  defcription  de  deux  baromé- 
trographes^  ou  baromètres  oui  tien- 
nent note  par  des  traces  fcnnbles  de 
leurs  variations  Se  des  tems  précis 
qù  elles  arrivent  •,  avec  Tidce  de  plu- 
£eurs  autres  indrumens  m^téorogra* 
|>hiques  »  quelques  remarques:  fur  les 
tentatives  faites  en  ce  genre  ,  &  ccl- 
Jcs  <iue  1  on  prépare  »  Sec  ,On  y  9 
^pint  deux  planches  en  taiLlvd<^uc^ 
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Par  M .  Changetix.  A  Pari« ,  rue  & 
hôrcl  Serpente.  Î781.42  pages  iii-S^ 
Nous  avons  déjà  anttoncé  le  noo* 
vcl  inftrument  de  M.  Changci», 
approuvé  avec  éloge  pat  l'Académie 
des  Sciences;  on  tt\  rrovTc  ici  la 
defcriprion  &  la  figure  ;  &  on  peut 
la  voir  en  grand  chez  MM.  Adamfon 
&  Millenet  ^  à  A^bbaye  S.  Gcr-. 
inain« 

Lettre  (mfujet  du  Tonnertt ,  adrejeê 
à  MeJJieurs  Les  Auteurs  du  Jour^ 
nal  des  Sçavans  ,  par  Mé  Calan* 
drini  ,  Confèilter  dEiai  ,  Préjz" 
dent  du  Comité  de  la  Société  dfs 
Ans  à  Genève. 

Messieurs, 

Dans  votre  premier  Journal  de 
bcccmbrc  1780,  à  Toccafion  des 
Mémoires  de  BerJin ,  on  dit ,  d'a- 
près M.  Caftillon  ,  que  M.  'Varlbn 
rccomnrianda  à  feu  M.  le  Profcffcur 
Calandrini ,  de  placer  fôr  des  mâtt 
les  conàudtuu  t\fc&\\c^^^^  ^^Y(«.\ 


Mai  Ï7ÏÏ.  çfj 

}  la  fûrcté  des  magatîns  1  Paudre. 
Je  vous  obfeivcrai  à  ccc  ég»rd  que 
notre  Républicjiic  eut  le  malheur  de 

Erdre  ce  grand  MatbémaricicQ  en 
écembtc  lyjS. 

La  Lettre  que  M.  \fatfon  écrivit 
à  Mriord  Anton,  au  riijet  d:s  con- 
{{tiéteurs  ckâciqucs,  qu'il  piopo- 
foit  de  ncicrc  aiix  mâts  dcî  vaii- 
fcaui,  eft  de  l'année  176}.  Jcetivi» 
à  ce  fujet  à  M.  'W^acfon,  le  1 1  Avril 
171:4,  il  approuva  tiès-fort  l'idie 
que  je  lui  propofai  de  lubilituei  des 
mâts  lotfqu'il  croit  giieftion  de  nia- 
pafin  à  poudre  à  tÂparatus^c^ac  le 
Dodeiir  Franklin  ,  avoit  fait  ér^lir 
à  Pbiladelpbie;lenioc  anglois  Co/n* 
Biend,  qui  lignifie  approbation ,  a 
peut  être  induit  en  erreur  le  traduc- 
teur, mais  pour  moi,  je  n'approuve 
pas  M.  Watfon,  qui  n'a  pas  fuivt 
mes  avis  dans  la  manière  dont  il  a 
fait  placer  les  condinSeurs  élciflri- 
ques  aui  magafîrs  à  p'>tKlrc  de  Pur- 
JHect,  qu'il  eut  cominillton  de  ga:- 
rantir  ;  ]'ai  été  chargé  de  le  fdir« 
go\u  ks  ma^a.fias  a  foudic  de.  u.vù> 


'  ft  j6  Journal  des  Sçavans  f  ^^^ 
Rcpubliciuc  qui  font  fous  ma  gar*^^^ 
■en  ma  qualité  de  Général  d'ArrilX^ 
rie,  &  j'y  ai  fait  élever  des  mars  ? 
une  petite  diflancc. 

J'aiThonncur  d'être,  Bec.  , 

Le  Roy ,  Imprimeur  Ju  Roi  ^ 
Cacti,  a  acquis  du  Cicwt  Panct'ouck^  ' 
Libraire  à  Paris,  tous  les  cxerr* 
■plaires  complcrs  de  l'HïIîoire  ^^ 
dts  Mémoires  de  l'Académie  d^^ 
Sciences,  en  1^4  vol.  ira-ia,  dtf"^ 
puis  i66fi  jiifqu'en  1775. 

11  propofe  cette  Collciiion  ï  t^à^ 
liv.  en  feuilles.  C'cft  à-pcu-pcès  i"^ 
f.  le  volume. 

Ceux  qui  le  voudront  broché  ^ 
payeront  14  Hv.  de  plus. 

Le  même  Lilnaîrc  propofe  le  Die-- 
tionnaire  dcTrcvoiix,  dernière  édi- 
tion, 8  vol.  ia-fol. 

Les  Œuvres  complectes  de  Pyron  ^ 
7  volumes  in-^", ,  avec  le  portrait 
de  l'Auteur ,  à  14  l'v.  en  feuilJes.' 

L'Hiftoirc^Éccléïiaftiquc  de  Flfcuri", 
ly  vol.  ifl^".»  conituaTvtUs  \j  dé 
Paris,  y  compta Vt'jcÀ.  ^TAîw 
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de  Oiâionnairci  à  iio 

aies. 

d  les  I  ï  derniers  vol.  con- 
Supplénient,  pat  le  P. 
vanc  pour  çonipleccer  ceux , 
lient  t]iie  les  20  voL  de  M. , 
$  liv.  en  feuiiIcK. 
lionnaire  Hiftoriquc  des- 
IliuftreSj  pat  une  Socicr^ 
Je^Lettrcs ,  nouvelle  édw 
il.iiS^.,  jufqu'en  1775, 
:  de  prèî  de  moite,  à  24 
tilles. 

ces  Livres  fe  trouvent  à. 
îz  Lapone,  Libraire,  rue 
:s,  quartier  Sainijacqacs  ; 
1,  chez  le  Roy  Imprimcut 


9^8  Joum.JesSçav.Mii'njBtr^^ 
avec  Jii  figirres,  brochés  15  Iît. 

Le  mÊme,  fans  figurci,  10  vol. 
ij  ]iv. 

Didionnaire  d'Hiftoire  Nan- 
rcUe  ;  par  Valmont  de  Bomarr;  , 
«îcrnicrc  édition  ,  6  vol.  /B-4^. 
60  liv.   ^ 

Suppléa"'  *"  ï^^onnairc  Hif- 
COtÎ^uc  à  I  IliulTrcs ,  pour 

ceux  qui  n-onr  rédition  en  4 

vol.   I  vol  rocfaéï  ,   J   lift 

vp  lois. 
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AVIS. 

fJtr  s'ahoaae  pour  U  JouBJtÂL 
JD£5  SçÂTASS  au  BurtéU  Ju  /cwr- 
liai  di  Paris  ,  nu  de  GrtntlU  S, 
Jfonoré ;  &  it.fi  à  tadnffiVu  Di-_ 
reSair  de  et  Journal  qt^U  faut  «• 
voytr  Us  objas  relatî/i  à  uùû  dtt 
Sçavans,  Le  prix  dt  la  Soujiriptîo» 
<dt  Eannit  efidt  fS  ûy,  pour  Parisi 
<&  de  ao  liv,  4/.  pour  la  Provinu , 
/ÔKin-iz  o«ui-4**.  LeJovRSAi 
J?ES  SÇAVAiTs  tfi compofé  de  gua- 
tor^e  Cahiers  j  il  en  parait  un  char, 
fue  mois  ^  &■  dtuiç  tu  Juin  £■«• 
«mire,  '^ 
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I  DES 

S  Ç  A  V  A  N  S.^ 


JUIN.  M.  DCC.  LXXXI. 

ïurRES  compUtus  dîfocraltl 
■  auxquelles  on  a  joint  queltjuei 
Difcours  analogues  à  ceux  de  cçc 
Orateur ,  tirés  de  Platon ,  i!c  Ly- 
lias,  de  Thucydide,  de  Xéno- 
phon_,  de  Démoflhène  ,  d'An- 
riphon  ,  de  Gorgias ,  d'Antifthènc 
&  d'Alcidamas,  Traduites  en  fran- 
çois.  Par  M.  l'Abbé  Auger,  Vi- 
caire* Gcnéral  du  DiocèfcdcLef- 
car ,  de  l'Académie  des  Scienc«,' 
Belles-Lettres  &  Atts  de  la  ville 
de  Rouen  ,  ancien  Piofcflcur  d'E- 
Juin,  Prtm,  f^ol,      S  fi;       ''— 
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Privilège  du  Roû  X78x.  -< 


Pf. 


B  H I  les  Ouvrages  d*un 
térature  frivole  donc  ce  : 
fourmille ,  on  en  voie  de  cen 
tems  paroîcre  quelques-un^  d 
de  pUire  à  ceux  qui  ne  goûcen 
les  produdions  folides  &:  utile 
L'Auteur  de  celuî-ci'débùre , 
la  Préface  j  pat  le  phn-  qu*il 
propofé  de  fuivrct  t)an9  le  d 

1^  de  &ire  coimoître  tous  las  dif 

y  qui  nous  fot>€  reftés  dês^  beaux 

:  jl  de  la  Grèce ,  il  a  cru  devoir  jo 

aux  Difcoufs  dlfocrate,  ceun 
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tn  ont  fourni  quelques-uns.  L'é- 
»e  funèbre  qui  fc  rrouvc  dans  Jm 
ivres  de  DémoIHiètic,  déjà  tra- 
ites par  l'Auteur,  devoit  retrouver 
B»c  place;  &  les  plaidoyers  d'An- 
[joti  paroilTcnt  dans  ce  recueil  pour 
npléter  un  des  volumes  de  cet 
ivMge. 

[1  eft  comporé  de  trois,  dour  le 
mic(  rentcrme  les  difcours  de 
raie  d'IIocratc  ,  fes  Harangues 
itîquei ,  fes  Lettres,  l'un  Dif- 
irs  Contre  les  Sopliillei ,  avec  ce- 
d'Aicidamas  contre  les  Difcours 
irs.  Dans  le  fécond  paioilfcnt  les 
igcs  d'Ifocrare  &  rous  ceux  qui 
is  reftcnt  de  l'Antiquité  :  on  en 
ta  de  Gorgiaî,  de  Platon,  de 
lophon ,  de  Lj'fîas,  de  Thucy- 
e ,  avec  celui  des  guerriers  morci 
^hdronée,  atcriSué  fauirenitnt  | 
m  l'Auteur,»  Démollhène  ,  & 
Panégyrique  d'Ilbcratc  ,  parca 
Il  roule,  en  grande  partie ,  fut 
ogc  d'Athènes. 

us  MOilièmc  tiofft:  que  drs  Plai- 
Sfiij 


loqDcaCt  dant  la  mente  ville.  A. 
Puis,  dm  OcbaiE,  fils  une;  & 
Xhco.''-  Banou  ,  jcuoc  ,  <][iai  des 
AoE^irlni.  Akc  Apptobuian  li 
PâVilé^  àa.  Roi.  1781.  3  voL 


PAk«I  les  Ovtc^ts  d 


t  «fooeUft 

(îôiu  ce  Gèdo 

I  OQ  ai  Totc  de  tci&s-^ii' 

1  pïTcHnc  qo;Iqa»-(ins   dignes 

t  plaire  à  ceox  qui  oc  gouitot  que 

s  pfoduSîoiis  loiidcs  le  Dtîlcs. 

L'Antimt  de  cdat-ciiI^biiK ,  éata' 

i  Prétace,  par  le  phn   qu'il  s'eft 

de  fuivTc.  Dai«  le  deflcia 

:   iÛK  otynaoiue  tous  les  difcoun 

i  nous  ioat  rcAés  des  beaux  rems 

Jde  la  Gièo- ,  il  a  an  devoir  |<Modre 

■DX  Difcoors  Jlfocratc ,  ceux  qui 

■voicDC  quoique  analogie  avec    les 

Jîcns- 11  co  a  ceroctUi  p^uiieurs  daBS 

■es  Ouvrages  de  Platoo  ,  de  Xénc»- 

phon,  de  Lvlîai  Se  de  Tboq/dldê. 

T.es  Sopfaiftcs,  Gofgias  Si  Akîda- 

,  ic  ie  Philofo^bc  Amiâbcae, 
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L  lui  en  ont  fourni  quelques-uns.  L'é- 
I  loge  funèbre  qui  fc  trouve  dans  ici 
(ÏÏuvrcs  de  Démoftiiènc,  di-jà  Tra- 
duites par  l'Auteur  j  devoit  rettoiivet 
ici  une  placci  &  les  plaidoyers  d'An- 
tiphon  paroiiTcnt  dans  ce  recueil  pour 
compléter  un  des  volumes  de  cet 
Ouvrage. 

Il  cft  compofé  de  trois,  dont  le 
premier  renferme  les  difcouts  de 
morale  d'Hocratc  ,  fes  Harangues 
politiques ,  fes  Lettres ,  fcin  Dit- 
cours  contre  ies  Soplii^ei,  avec  ce- 
lui d'Alcidamas  contre  les  Difcoun 
écrits.  Dans  le  fécond  paroiffenc  les 
Eloges  d'ITocratc  &  tous  ceux  qui 
nous  leftcnc  de  l'Antiquité  :  on  en 
verra  de  Gorgias ,  de  Plaron ,  de 
Xonophon  ,  de  Lyfias,  de  Thucy- 
dide, avec  celui  des  guerriers  mort) 
à  Chcroncc,  artri'jué  faufTenicnt  , 
fclon  l'Auteur,  à  Démollhène ,  & 
le  Panégyrique  d'ifocratr ,  parce 
<^ti'il  roule,  en  grande  partie,  fui 
1  Eloge  d'Athènes. 

Le  troilîèmc  n'offre  que  drs  Pki- 
S  fiiv  _ 
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lente  cette  traduâion  françoife.  En- 
llrcprifè  pénible  pour  lacjuellc  l'Au* 
Tfcur  mérite  d'autant  plus  les  cncou* 
"ragcniens  du  Public  tju'il  l'cxécuts 
'  s  les  (rais,  &  que  féconde  par  Di- 
doc,  Imprimeur,  dontrinidligenc« 
&  ic  zèle  font  connus ,  il  efpète  oiM 
l'édition  dont  il  s'occupe  aâuellc- 
menc ,  réunira  la  beauté  &  l'exa^i- 
tude.  L'Auteur  ne  fçauroir  mieut 
marquer  le  defir  qu'il  a  de  revcilicï 
parmi  nojs  l'aniouT  d'une  langu« 
qui  offre  des  chefs  d'iiuvrc  en  tout 
genre.  Mais  s'il  délire  que  dans  rU> 
niverfité  de  Paris  on  faflc  marchei 
de  front  l'étude  de  la  langue  la- 
tine &  celle  de  la  grecque  ,  il  vou- 
droit  audi  qu'on  s'appliquât  à  corn-: 
pofcr  en  grpc  comme  en  latin.  11 
B'y  a,  dit-il,  qu'une  fa^on  de  bîea 
apprendre  une  laiiguo;  c'cft  de  U 
parler  6i  de  l'écrire  :  &  comme  on 
ne  parle  pas  une  langue  mortes  il 
faut  du  moins  l'écrire,  lî  l'on  veut 
çn  acquérir  toute  la  connoîlTance 
^  «ju'il  cft  poffibk  d'avoir  d'une  ' 


Un^^ 


, ._ ^ — ^ 

de  compofer  en  une  langue 
eut  fait  une  aiTez  grande  pn 
de  mots  jointe  à  la  connoiflar 
règles,  pour  n  erre  pas  réduit 
d'abord  des  compofitions  | 
auxquelles  il  faut  cnfuite  rei 
Elève  de  TUniverfité  de  Paris 
qu*il  ne  tienne  à  elle  par  aucui 
mais  feulement  par  les  liens  c 
fedion  &c  de  la  reconnoîf 
l'Auteur  l'exhorte  à  ne  pas  s' 
des  bons  principes ,  &  de  rr 
tous  ces  fyftêmes  que  la  furei 
nover  fait  éclore  tous  les  ioi 
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A  la  fuite  de  la  Préface  paioîc  ua 
I^ilcours  dans  lequel  l'Auteur,  faU 
fant  ulage  des  techerchcs  &  des  ri- 
flexions  de  M.  de  Bréquigny ,  donne 
la  Vie  d'ilocrate,  le  caradètc  de 
fon  éloquence,  avec  le  jugement 
qu'en  ont  porté  des  hommes  célè- 
bres, un  parallèle  de  cef  Orateur 
avec  (Quelques  Orateurs  anciens  & 
modernes,  quelques  remarques  tant 
fur  la  ttaduÂion  en  général  que  (uc 
celle  de  Dcmofthènc  &  d'Hbcrate 
en  particulier,  &  fur  les  langues 
grecque  &  françoife. 

Ifociatc  naquit  à  Athène* ,  la  pre- 
micte  année  de  la  96  Olympiade, 
la  436*.  avant  l'Ere  chrétienne  , 
d'un  marchand  d"înftrumcns  de  mur 
fique,  qui  acquit  dans  le  commerce 
■riez  de  bien  pour  vivre  dans  l'a-; 
r  fcondancc,  &  pour  donner  à  fcs  en- 
{.kus  la  meilleure  éducation.  Inthuic 
par  les  plus  habiles  Maîtres ,  il  aC- 
piroit  au  bonheur  de  fignalcr  fcs  ta- 
lens-&:  fcs  verras  dans  le  Gouverne- 
ment de  l'Etat  1  &  dans,  une  viUe  oiï 
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l'éloquence  ctoir  le  moyen  le  plus 
facile  &  le  plus  ûr  pour  s'élever  aux 
4ignitcs.  Mais  la  foiDlelTe  de  fa  voix  , 
&  une  timidité  qu'il  ne  put  jamais 
vaincre ,  ne  lui  permirent  pas   de 

{(aroîrre  à  la  tribune,  il  ne  s'en  cons- 
ola jamais:  je  prensd  mille  drachmes 
f»our  mes  levons 3  difoit  il,  j'en  of« 
rirois  dix  mille  à  qui  me  donne- 
roit  de  la  hardielfe  &  de  la  voix  : 
le  tems  ne  put  rien  opérer  à  cet  égard: 
fon  chagrin  éclate  dans  le  dernier  de 
fcs  Diicours  qu'il  compofa  à  l'âge 
de  plus  de  94  ans.  Dépouillé  de  les 
biens  pendant  la  guérie  du  Pélopo«- 
nèfe ,  il  alla  dans  l'iflc  de  Chio  ou- 
vrir une  école  qu'il  tranfporra  quel- 
que rems  après  dans  fa  patrie.  U 
n'eut  d'abord  que  peu  de  Difciples^ 
&  s'en  vit  enluite  jufqu'à  cent  ,  de  . 
forte  que  de  fon  école,  partoient 
chaque  année,  pour  tous  les  pays |^ 
des  colonies  de  gens  éclairés  &  d'E* 
crivains  polis.  On  vit  (brtir  de  cccto 
école,  dit  Cicéron ,  autant  de  grands: 
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de  Troie.  H  prenoicmille 

^  pour  lui  cours  d'éloquence, 

lire,  félon  M.  l'A.  A.  envi- 

jq    cens  livres   de  notre  mon- 

évaluacioii   qui   nous   paroît 

"lie  &;   qu'on  pourroit  faire 

rot)  neuf  ccnî  livres  do 

tdtuclJc.  Mais  il  n'cxi- 

fectc  fommc  que  (les  Etran- 

Tcs    leçons   i-coicnt   gratuites 

s  Athéniens,  Piutafque,  qui 

iprcnd  cette  parriculariré  ,  ne 

;oit   pas  qu'il  fc    contredit, 

:toriaiir  un    propos   imaginé 

utc  par  les  ennemis  d'Ucicracc 

hircnt  pa^  en  petit  nombre. 

Ihènc  ,  jeune  encore,  ne  pou- 

tucnir  mille  drachmes,  cnof* 

en,  deux  ceni;  à  Ifociate, 

lanc  de  lui  donner  d»  le^ 

jportion  de  cette  lomme; 

•X ,  c'ell  ta  réponfe  qu'on 

l'Orateur,   eft  comme  les 

aux  poidons  :  nous  ne  le 

point  par  motccauXj,  il 
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Dans  ]c  nombre  des  ennemis  3C 
des  envieux  d'ilocrare  ,  on  rcmar— 
quoit  futcour  les  SophiUes  qui  nff" 
poiivoient  lui  pardonner  la  gloirff 
qu'il  avoir  acquife,  ni  la  Itberré  aveff 
laquelle  il  condamnoit  le  genre  de 
leurs  études,  &  les  fujcts  trivolcs 
que  rrairoienc  la  plupart  d'cntr'cux» 
auHÎ  s'étoic-il  rracé  un  plan  bicR 
diiFcrenr  ;  n'ayant  jamais  eu  d'autre^ 
bur  qae  de  confacrer  au  letvicc  de 
fa  patrie,  fes  takns  &  fes  vertus.  ' 
*On  voit  partout  danï- fes  écrits  ' 
»  d'excellentes  leçons  de  morale  ponf 
«les  Républiques  &  pour  les  Mo- 
(tnarqucs,  comme  pont  les  particu- 
»  liers  ;  &  fur  la  Religion  ,  des  idées 
«auffi  faines  qu'on  puiffe  en  attcn- 
M  drc  d'un  Philoftphc  né  dans  le  feïn 
»  du  Paganilmc  ,  &  abandonné  à 
«fes  lumières.  Les  fables  indécentes 
»  an  fujec  des  Dieux,  cjucle.^énic 
«des Poètes  avoir  accréditées,  leré- 
Mvoltoient;  &  dans  un  de  les  Dit 
fïcauiB  il  déclame  avec  force  con- 
»tic  les   pùncig»».  wtHTOVwrei  V^ 
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t'l»rancicniic'Mv[liolo:;ic.  »  Toiiï  les 
[  Ouvrages   annonGciit  une    iioblcirc 
.  d'amc  &  iine-^énéro(îré  donr  fa  vie 
Loffrc  plus  d'un  trair,  Th6raniènc , 
Wonc  U  avoic  été  DiTcipic  ,  un  dci 
fctcnre  citoyens  à  qui  l'adminidra- 
Htîon  d'Achênes  fut   conîîv'C  lorfcjuc 
■es  Laccdomiens  Je  remiirent  maîtres 
Bflc  cette  ville,  croie  incapable  de  fe 
Eprêtei  à  la   tyrannie  de  fes   Collè- 
gues qui  tiouvêrent  le  moyen  de  fe 
venger  en  le  taifanr  condamner  à  la 
mort.  Ifocrate  fe  difpofoit  à  prendre 
publiquemenr  fa   délenfe,    lorfquc 
î'aâiviré  d'un  zèle  inunle  qui  lui  au- 
roit  été  funefte ,  fur  arrêtée  par  Thc- 
ïamène  lui  même.  Il  ne  craignît  point 
non  plus  de  fe  montrer  en  deuil  le 
lendemain  de  la  mort  de  Socrate  , 
facrifianr  fa  vie   à  ce  qu'il  devoir  à 
l'amitié  &  à  la  vcini ,  tandis  que  la 
plupart  des  amis  du  Philofophe  n'o- 
ïoient  même  relier'  dans  Athènes. 

S'il  eut  des  ennemis ,  qm  lo  firent 

citer  deux  fois  en  juftice,  il  eut  auflî 

I  ^s  amis  ^ui  prirent  iih  d«&aC&,  S^. 


577 
:  le  point 
ue  &  Gor- 
les  Ora- 
IDcoup  moins  c]ue 
tirent  de  tranlpOEi 
è  nombre  &  cctce 


Itionainoncccrun 
prouver  les   opî- 


i^t^t  une  elocu> 


Iges  un  air  ds  dy- 
jniithèlcs  multi- 
Pquetis  défagrfa- 
Bïrolcs  la  gravici 
;  rcls  font  Ici 
r  Ifoctatc.  On 


rateur  t^nelqucj 
Mais  plus  xéfcïvé 


mofthènc ,  il  rendoit  juftice 

iens  d'un  Ecrivain  pour  Icqi 

4\  niofthcne  luimcmc  paroîc  ; 

m  beaucoup  d'eflime  y  &  qui 

li^  M.  l'Abbé  Auger,  étoit  b< 

Énioins  éloigné  de  celui-ci  q 
pcnfî.  Que  Plutarque  le  ré: 
comme  un  citoyen  qui  pail< 
tHemcnt  fa  vie  à  arranger  dcî 
'**•  &  compalTcr  des  périodes 

reconnoitra  pas  moins  que  f 

i;  xefpirent  &  font  naître  Taîn 

'i;  vertus"  publiques  &  privées. 

}.  réfléchie  peut  être  pas  non-] 

!  ;'.  fez  y  qu'ils  n'avoient  pas  été  < 

l':*'  fés  pour  être  prononcés* en 


A.  1..  .         e»_ 
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K         s,  à   don""  ^'     .  „ 
?lf«P»'?«'"    "o»nm 

futml  i"  T',jeV)atonKi= 
a>,eC«Anc.=nM"°,.,„„  faite 

ilcoiivient  r«_,1^,    „rtEi,con,p.r- 
■  ,  fes  paTO'^*  >         ,-  oui  «nd  " 

âta-,ontt*;'i,Sp:(fions.lo"Ç« 
^„iaoubUMl=:^  .,,,■.„  fo.- 


thesx  &  ccBc  «KicsKe  d'om 
le  laêne  «^ès,  b*  Am  4 
tntn  DcferwPoîen  pas  hob 

dans  la  ncnes  cticoaftaDKCSi 
DATcifac  pas  le  ncnc  obiec  Ç 
bi:n  rcmat^oé  qoc  ,  &  l'an  4 
piui  d:  forez  flc  de  vébsaKncp, 
ù  l'un  éioii  plos  doux  &  plat 
ganr,  l'^u'ie  cioit  pl.i»   fetiê  , 

fttilint  ;  mail  on  ii*a  pas  >  fcloi 
Ajibé  Aojer,  ailêi  appciçu 
rappomqui  le»  (approtbmt  D 
d'HaituroaÛè  prend  plulîcuis  g 
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t<s  d'IfocraCe  ,  en  lupprime  (quelques 
^  -dces  &  quelques  mots  moins  ncccï- 
"^re^,  y  ajoute  quelques- unes  de  ces 
î-ncecrogations  fi  fréquences  chez  Di- 
\  ^fcnofthène,  &  dc-là  naiflentnaturel- 
"  ^cmenr  des  phrafes  marquées  au  coin 
^e  ce  véiiement  Orateur.  M.  TAbbé 
_Auger  eft  perfuadé  qu'en  faifaiit  le 
3nême  travail  fur  toutes  les  phrafes 
des  Harangues  politiques  d'Ifocratc , 

Ion  autoit  les  mêmes  réfulrats. 
Quant  à  Thémiftius  ,  Anftide; 
Libanius ,  Dion  Chtyfoftônic,  qui 
ont  vécu  fous  les  Empereurs  Ro- 
mains, ils  lui  paroifTcnt  bien  infé- 
rieurs à  Ifocrare.  Les  Difcours  de 
celui-ci,  compofcs  pour  la  plupatt 
fur  des  objets  qui  incérclTent  la  po- 
litique ,  qui  tendent  à  faire  ccflct 
les  divilions,  à  combattre  les  préten- 
tions injuftcs,  &  les  pallions  qui 
nuifcnt  à  la  félicité  des  peuples,  ne 
doivent  pas  être  confondus  avec  dcl 
compofitions  faites  fans  aucun  but  > 
6C  uniquement  pour  s'cxetcer.  Il 
'  iaat  cependant  excepici  TliémifttuS| 
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bIiis  languifTantc  &c  plus  monotone. 
r  M.  l'Abbé  Auger ,  en  s'expljquant 
pur  les  régies  qui  l'ont  diTtgé  dans 
kk  traduiition  ,  obicivc ,  comme  une 
rniaxime  certaine  qu'un  trartuifteut 
doit  êcte  aullî  ixaft  que  Je  génie  de 
la  langue  dans  laquelle  il  écrit  peut 
le  permettre  ;  mais  jufou'à  quel  point 
doit-il  être  iîdèie  &  libre  en  mcmc- 
lems  pour  que  fa  ttadi>£lion  ne  foie 
ni  fervilcni  inexade?  Maiscomitfent 
adigner  les  limites  en  c;  genre ,  fur- 
tout  quand  il  s'agit  de  Poètes  Se 
d'Orateurs  ?  On  fçait  bien  qu'il  taut 
que  la  ledure  d'une  tradudtioo  lailTe 
une  idée  juftc  de  l'original ,  Se  que ,' 
fi  pour  cela-il  ne  faut  pas  négligée 
les  plus  petits  détails  ,  ii  importe 
principalement  de  lier  toutes  les 
parties,  d'enchaîner  toutes  les  phra* 
fes ,  &  de  donner  à  chaque  choie  le 
ton  qui  lui  convient.  Maxime  très- 
(ÏJtc  dans  la  géoéraliié ,  mais  qui 
peut  être  folceptible  de  bien  des 
modifications  dans  la  pratique. 
Jamais  langue ,  fclon  M,  l'Abbé 
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,  ni:  fut  plus  propre  à  l'clo* 

lucncc  q-ic  ctUc  des  Grecs,  s'il  eft 

ai  <]uc  tout  dilcours  doive  être 

gardé  comme  un  être  animé,  dont 

lis  les  membres  onc  chacun  leur 

c  &  leur  emploi.  Elle  préfente  une 

Boule  de  toni')ncHons  &  d'arcicles, 

,  en   uitlHant  &:  dillinguant  les 

!iverlc:s  parties  du  Dilccurs,   leur 

'  mncnt  de  la  vie  &  du  mouvemcnti 

D'ailleurs  Jes    tertninailbns  de    fes 

|rjoms  &  de  fcs  verbes  variant  \  Tin- 

,  l'es   clémcns  les  plus  fîmples 

lératic  harmonieux ,   chacun   de   fei 

Tiots  ayant  des  termes  fixes  &  déter- 

ic<,  quelles  (acillcés  n'avoit-elle 

pour  varier   fcs  condniAîons , 

■pour   donner   du   nombre  ,    de  la 

ce,  de  la  force ,  fans  nuire  à  la 

iplicité'î  Quoique    dellitufe    de 

c  derclTourccs,  notre  langue  n'en 

Jniaiifjue  pas.  Mais  c'cft  plutât  l'atC 

Ide  l'Écrivain  qui  les  trouve,  que  le 

uéclianilme  mcme  de  la  langue  qui 

Iles  lui  olFre.  L'Auteur  fait  à  ce  m- 

Ijït  une  comparairon.  Toutes  les  Ict 
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très ,  chez  un  Imprimeur,  font  diP> 
tribuÉcs  par  ordre  dans  dcî  cafcs  oi\ 
le  Compolkeur  va  les  prendre  fclon 
qu'il  en  a  bcfoln  ;  voiU  l'image  de 
la  langue  grecque.  Suppofcz  que  tou- 
tes ces  lettres  (oient  iiiêlécs,  &quc 
le  Compofiteur  foit  obligé  de  cher- 
cher dans  cet  amas  confus  celles  qui 
lui  font  nécefîaircs  ,  vous  aiitci  une 
image  de  notre  langue.  L'Auteur 
infiftc  fur  nottrc  ftcrilîté  à  l'égard 
des  conjondious ,  parce  tju'il  en 
naît  de  grandes  difficultés  pour  lier 
les  objets.  li  en  cft  qui  fe  mcttcnc 
à  l'aifc  en  hachant  leur  ftyle ,  ils 
croient  être  légers,  &  ne  font  que 
fautillans  ;  ils  manquent  de  cette 
chaleur  de  géiiie  qui  fond  &  unie 
toutes  les  idées  pour  en  faire  un  bel 
cnfemble.  Racine  ÔC  l'Auteur  des 
Lettres  provinciales,  cxccUent,  au 
jugement  de  M.  l'Abbé  Auger ,  dans 
l'art  d'enchaîner  niicurellement  tout 
ce  qu'ils  difenc. 

Nous  nous  fommes  un  peu  arrc- 
fés  à  la  leâuie  des  piéliminaiies  do 
P       Juin.  Petm.  Vol.         T  t  _ 
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cet  importanc  Ouvtage  ,    comme 

un  curieux  fisc  quel<tue  ccms  fes  re-  ' 

tards  fur  le  vcftibidç  d'ua  bel  idi-: 
ce,  où  les  premières  feorations  le 
préparent  à  celles  <jue  les  tntécieuis 
doivent  lui  faire  éprouver.  Nous  y, 
.  avons  '  remaft^^ué  des  léScxions  fi^ 
ges  ,  judes  ,  pleines  de  (ens  ,.  donc 
le  prix  cft  relevé  autant  par  là  ma-  ■ 
defiie  que  par  le  fcavoiroerAutCiUi ,. 
l^kxirdU  de  m,MppiQr,2    ' 
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C  LAI  KC  ISStMENS  fur  le 
Manyn  dt  la  Légion  Théhéenne  , 
&  fur  l'époque  de  la  Perjécuiiort 
dans  les  Gaules  fous  Dioclêtien 
&  MaximUn.VAX P.de Riva^  [il. 
A  Paris ,  chez  Charles-Pierre  Bcr- 
ton  ,  Libraire  ,  rue  S.  Viâor-,  ati 
Soleil- Lcvanc.  1779.  i/ï-8°.  de 
3âS  pages,   làns  la  Piéface. 

Second    Extrait, 

JN  évènemenr  des  plus  tragi- 
ques ,  qui  ait  figridlé  l'abus  du 
luvoir  des  Empereurs  R.jniains, 
r  les  Difciples  du  Chnftianifme, 
palTc  à  l'extrémité  d'une  de  kurs 
ovinces,  au  commencement  du 
.  ficelé  ,  fous  les  yeux  d'une 
Êc  entière,  dont  une  partie  (ê 
id  complice  de  cette  cruauté.  Les 
aimes  de  cette  pcrlécution ,  ai' 
imbre  de  êsoo,  devienncnc  l'ob- 

[1]  Oo  noiuptoinfidaiiiéoi^^UçDiiIeB 
ckerehis  crhiqutt  &  hifinr^H^f&r  /^  i 
tUin  dt  Savoy*. 
—  Ttij 
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jet  d'un  cuire  public  ^  dans  le  ûhc 

même  qui  les  a  vu  périr.  £«eufs  0 

fçmcns ,  amoncelés  près  de  TEgli 

d'Agaune,  fur  le  paflfage  des  u« 

les  eh  Itadie^  provoquent  :1a  cari 

£ré  de  rétraneer  &  1»  dépçfiti 

des  habitiips  de  cette  çoiatrcè  ;.  i 

Eyêques  |Nrécpnifenc.  le  courgèc 

ces  Martyrs  ,  dev^t  un  graodp 

nie  ;  des  temples  s*élèvenc  ions  h 

invocation  9  leurs  reliques  ^  ^f 

i&es  4^s  les  Gaules  ,  itendenç 

tfadition  de  leçr  xnartyjre.  Le  je 

mier ^  le  plus  éloquent alprs ,  Bel 

des  plus  laints  Evçque^  des  Gaul 

en  rccuçiile  foignciifcqiçnt  les  aâ 

éf,  les  adrcflc ,  comme  un  nK^nuni 

lefpedable ,  à  Tun  de  ifcs  Com-p 

vinciaux.  Environ  douze  llècles 

coulent   depuis  ces  adcs,   Sc  f 

d'un  fièclc  &  demi  depiiis  le  : 

3u  ils  racontent  *,  &c  ,  dans  ce  1 
e  tcms  ,  perfonnc  ne  réclame  cor 
un  fait  auffi  (ingulier  dans  toutes 
çirconftances.  La  Religion  joui 
ffins  çouitadvOâoti  ^  <k  U  gllgire  < 
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f -iblJais  rhébécns;  le  Mîluauc  pcuc 
:  s'honorer  de  l'héroïfme  qui  a  con- 
fatrc  leur  courage  ;  &  c'cH  an  17*. 
liécle  ,  que  ,  du  puits  de  l'abîme ,  il 
sclève  peu  à  p(u  des  nuages  qui 
obfcurcifTEnc  cc[te  tradition. 

Une  des  premières  léflexions  qui 

doic  frapper  ,  en  voyant  M.  de  Ri- 

'  Taz  entrer  en  lice  contre  Its  Nova- 

[  Teurs  &  leurs  efforts  captitiix ,  pont 

Ijancaniir  la  vÉrité  de  ce  tait,  c'cft 

u'au  moins   ils  ont  kini^dt  k^ucUc 

nportatice  il  étoîtpour  la  caufc  de 

i  Religion  chrétienne. 

Cependant ,  juftju'en  1705,  les 
attaques  ne  turent  qii'indiie£tcs; 
mais  elles  préparèrent  la  DiiTcitation 
hardie  de  M.  du  BourdiîU  ,  Mi- 
nière de  TEglifc  de  Savoyc  à  Lon- 
dres ,  contre  la  crûyance  de  l'Eghfc 
Romaine  fur  le  Martyre  des  Thc- 
bcens.  Nulle  part  l'crprit  n'cflaye 
plus  de  formes  pour  fc  concilier  les 
iuffrages  ;  rérudiiicn  ne  fcmbic  ac- 
cumuler plus  de  recherches  '•,  l'élo- 
gucDcc;jc/iroduir  pics  de  tQUts'vn.-. 
T  i  vi'i        ^H 


I» 


t\onq««,fr„,u  lettre  &'»,„,. 


iclcguer  dans  la  daflc  d;s  fables  les 
afles  &  la  Ictrrc  de  TEvcquc  de 
Lyon.  Sans  douce  la  méprife  tft  évi- 
dente, fi  nous  ne  prcfciitons  aux 
Ciiiiqiies  li'aïKre  légende  que  celle 
du  Moine  d'Agaiinc ,  qui  patur  au 
6'.  fiècle  ;  c'eit  celle  qu'a  publiée 
Surius  ;  Si  c'cft  l'unique  que  M.  du 

^  Bourdieu  affciiîe  Je  coniioîtfc.  M. 

B^i$c  R.  convient   que  cette  légende 

WW\:&  ni  ne  peut  titre  de  S.  Evichcr. 

*  'Mais  avec  auranr  d.  bonne  foi  que 
le  Miniflte  moiitre  de  fuitiliré  ,  c'é- 
toit  ctlle-Vi  qu'il  devoit  icchcrcbet 
foigneufemcnt  &  dîlcutcr  avec  une 
critique  ctlaitée  ;  fans  quoi  toutes 
fcs  afTtrtions ,  pour  enlever  n  S.  Eu- 
cber  le  travail  liu  Moine  d'Agaun: , 
rentrent (iam  i'opinion  ritn  alïcrdiie 
des  Ecrivains  de  la  Communion 
Romaine. 

Après  avoir  ainfi  conFonflu  cn- 
fcniblc  les  deux  Icj^endts ,  du  Boor- 
dieti  fait  huit  oLjciîtioiis  contre  la 
lettre  niGmc  de  S.  Eucher,  que  notre 
Auteur  tcfoud  avec  autant  de  clarté 
T  t  W         _^ 
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ÇK  ^  ^ttâSon,  D  en  ec&Ik  tme  ce 
'ÎAlci&zt  a»  voala  s*aâBccr>  aîniï 
^11  tzcotc  pa  le  ^le,  ni  àss  Eve* 
çies  ccEom^oanit  de  &  EmJm  , 
ni  «Js  vrûes  Iobczs  où  îi  avoït  ^ 
pnîC  les  aân  des  Blanyis,  m  dtti 
pTcmict  Fatulatcin  i  ^  Ion doïc Ib^ 
ftlazafière  ^Agïooe;  &  que  fi» 
ftincipil  mTait  cft  de  ra[^>n3dNl 
cap;i:aîciisne  la  Latte  de  S.  EiH 
cher ,  de  la  Ligcnde  da  Moioe  JAt 
gatme,  qui  a  beaucoup  ajouté  4j&< 
ficD  aa  ttavaU  du S.EtK^iie  de  LfOBc 

L'Aincac  cft  ^galetncot  beutemE; 
CD  fépondanc  atix  objeâions 
Eourdicn  «  tirées  du  P.  le 
&  du  P.  Chifflet,  fur  les  AOes 
CoDCtlc  d'AgaUDc.  Ces  Aâcs  foot' 
d'abord  fort  étrangers  à  ceux  du 
Martyre  de  la  Légiou  Thcbécnne  , 
qui  leur  font  antérieurs  ;  &  quel- 
ques altérations  dans  la  chronolo- 
gie des  premiers,  ne  prouveroisnt 
rien  contre  l'aothenricité  de  ceux- 
ci  ;  mais.tm  cririque  de  la  tietnpe 
de  M.  de  R>^iie  VuÇï  a.uuio.^'wia^ 


m 
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li'il  ne  diflippe.  Auffi  n'en  rcfte-t-l 
bint  (ur  ]a  dacc  5c  fur  l'authenrï-''' 

ité   du  Concile    d'Agaunc ,   cjueU 
uc tourment  qu'ait  donné  aux  Ectû 
lins  que  nous  venons  de  nommct 
idcniicé  des  noms  ou  l'ordre  de  la 
tance  des  Evêques.   On   eft  feule- 
ment éronné  que  le  Minirtrc  du  Bout- 
lieu,  pal  un  ânachionifme  des  plus 
rofliers,   regarde   la    dotation   du 
lonalière   d'Agaune,   com  ne  une 
connoillancc  de  Sjgilmond  ,  Roi 
îBourgogneenvers  ie  Concile  d'A- 
lune,  Mais  il  faut  obfervct  que  du 
DUrdicu  recule  es  aftes  de  ce  Cou-; 
lie  DU  plutôt ,  lelon  lui,  la  fabrica^ 
ion  de  CCS  afles ,  ju(qu'au  commen- 
cment  du   8".  fièclc,   deux  ficelés 
iprès  Sigifmbnd.  Et  dès  lors  il  ne 
elle  plus  que  la  reffourte  d'une  vi- 
iîon  prophétique ,  pour  dourcr  ce 
Concile  comme  un  motif  à  la  libé- 
lalité  du  Prince. 
I      On  n'eft  pas  moins  furpris  du  peu 
■de  bonne  foi  avec  lequel  ce  Minifttç 
Wpddcnce  fur  ie  dcre  de  Primtdtt  f 

i         '  J 


Ç94     Journal  des  Sçavans , 

ou  il  r.leguî  au  rems  du  Bas-Eirt- 
pirc ,  lorlquM  c£r  pu  s'ailurcr  de  fa 
crèa'icn  ,  par  1?  Code  Théodofien  , 
parle  Code  JulhnKn,  par  CaiTio- 
dort  &  par  S.  Jérôme,  qui  toui 
lor.r  m:nrîondc  ce  grade  miliraire. 
On  devoir  bien  s'acrcndre  que  la  fla- 
geiiacon  qu'éprouva ,  de  la  part 
des  Sanrs  Martyrs,  t:n  ouvrier  payen^ 
cmploxé  à  la  conHruâion  de  leur 
Baiîiique,  qui  crur  pouvoir  conci* 
nuer  ion  travail  un  jour  de  diman- 
che, ne  trouveroir  pa«  grâce  aux 
yeux  du  Miniftre  protcftanr.  S.  Eu- 
cher  aifure  le  tait  ainfi  que  celui  de 
la  converlîon  de  l'ouvrier ,  &  cinq 
autres  eiieniplcs  d'un  pareil  cbâti«- 
mcnr,  pris  de  l'Hitloire  Ecclcfiafti- 
que,  en  fonr  dirparoîcre  la  précenr 
due  fingulariré. 

Après  avoir  détruit  plufieurs  olv 
je^lions  de  du  Bourdieu ,  M.  de  Rivaz 
donne  quelque  érendue  à  la  difcuC- 
iion  d'une  objeâion  beaucoup  plus 
fpécieufedè  ce  Minifîrefur  le  lilence 

lies  HiftoriexiSj^  à  Tégaxd  d'un  ùi% 


ï 
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Kt^tn  notoire  que  ccUit  du  malTacie 
dcs66eo  foldats.  Nous  ne  pouvons 
nous  difpcnfer  ircxtrairc  ,   de  notre 
Auieur  ,  les  règles  fûrts  cjuM  érabiic 
pour  qu'un  argumenc  négatif  puifl<? 
avoir  qufiquc   force.  «  1°.  Il  faut 
«que  ce  filencc  des  Hiftorirns  foîc 
»au    moins  de    ijo   ans,  »   parce 
que   c'eft  alors   feulement   qu'il  eft 
e(lcnti-I  quelcciirure  vitnnc  au  Ic- 
couis  de  la  mcinoiTc  des  hommes  ^ 
qui.  feule,   lufîit  pour   conlerver, 
I     pendant   ce  rems,  la    tradition: 
j^vil''.  lorfqu'iin  Hifiorien  nous  rap- 
^Hj porte  i>n  tair  d'après  On  Auteur  an- 
^^^cicu  ,  donr  les  écrits  Tont  perdus  > 
^^Vle  filencc  de  l'Hiftoire  ne  prend  fa 
>*datc  que  depuis  le  terni  où  vivoic 
»  l'Auteur  qui  til  cit^.  »   Alnfi  ci- 
tons-nous, d'après  Eiilijbî  de  Ccfa- 
lée  ,  Papias  dont  nous  n'avons  point 
les  Ouvrages  :  «  3**.  un  monunicnc 
»  éclatant,   étij;É  ,    pour   perpétuel 
M  la  mémoire  d'un  'air ,  équivaut  aa 
»»  tapporr  des  Hilloricns  :  4®.  on  ne 

Ëpcut  laîroaDabicmcM  objcclci  .£C^J 
""  m 
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fc   ptévaiic  du  lïlciicc   d'E;;(tfbc  de 

Céfàrce  ;   mais  Ton  traité  des  Mar- 

1  tyrs  perdu  avant  le  6^.   (îètic,  cft 

Kcitc  par  Bedc,  comme  tradui;  pat 

S.  Jciôme.  Cclaire   d'Arcs  Je  tai- 

ibit  liicaiix  Mointsdc  Lcrim;  Caf- 

/îodore  en   confcilloît   la  leâuc  à 

fes  (oJicaites,  L'Aurcur  cire  cnfuitc 

diiFé rentes  perte?  qu'a  faîtes  l'Eglife , 

de  manurciits  ptcîleux,  où  devoit 

naturellement  être  coiifigiit   le  fait 

ds   la  Légion  Thcbéenne.  C'en   cft 

aiTcz  fur  cet  atgumenr.  Il   faut  lire 

dans  l'Auteur .  la  réponfc  aux  autres 

objeiSions  de  du  Bourdieu.  Toujours 

I  claire ,  toujours  raifoiip.éc  &  appuyée 

I  de  faits  qui  poicent  la  conviâion  » 

[  fa    cthiquc   annonce    un   Ecrivain 

plein  de  fa  matière  H  fupéricur  aux 

difficultés. 

Il  lui  tefte  encore,  pour  remplit 
fcs  cngag'-mens  ,  un  travail  péni- 
ble ;  mais  CCS  épines  le  changeront 
en  tofes,  par  le  plaîfir  qu'il  a  de 
découvrir  ta  même  vérité,  fous  un 
nouveau  jour,  Il  s'agit  de  conciliK 
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avec  les  fades  des  Empereurs  Diô^ 
clcticn  &  Maximien ,  l'époque  de. 
la  Légion  T  h^enne  »  celte  de  (on 
Marrvrc  &  de  la  periecution  dans 
Its  Gaulés.  Ceferoic  aux  Htftohens 
du  tems  à  lui  préfenter  le  flambeau 
fur  le  règne  de  ces  Empereurs  ^  mais 
un  concours  d'évênemens  a  ikit  diA 
paroître  la  plup^c  des  écrfts^  qui 
pouvoienr  conferver  la  mémoire  de 
ces  Souverains  j  &  les  chrériens  eux«- 
mêmcs  femblenr  s'être  accordés  k 
effacer  le  fouvenir  de  ces  Pnntcs,* 
<jui  n  avoienr  vécu  que  ^our  ourrà-^ 
ger  la  Religion.  IL  étoit  ^onc  ioçK  ^ 
poflîble  à  rÀutcur  de  tirer  de  çik 
écrits  Tordre  chronologique,  qui  lui 
fenibloit  néceflalrc  pour  affermir  eo-  ' 
■coTç  plus  fes  preuves.  Il  pouvoit  bieii( 
s  aider ,  &  il  l'a  fait,  des  PanégyriP , 
tes  du  tems,  dont  on  nous  a  coq-*.. 
fervé  les  Ouvrages,  tels  que  'Mafljhçj^ 
mertin  Se  Eumenes ,  ainfî  qae  d*AiA^^; 
mien  ;  mais  il  a  bien  plus  a$tré'|iif^ 
marche»  par  cf ux  des taiteside  Iffifi 

oxrc  Romaine  )  <yu  Moipiçiinaj^ 

/     ■  ■  ■■,^■.^ 

.     .   .'  ■ 

V  ■       *       ■     ■ 
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tkpic  de  Diociccien,  cfcpiiU  184, 
juif^u'à  îO\ ,  année  où  Dhiciéncn  & 
Mdximien  abdi^uciciic  i'Krru-nre  , 
&  finirent  (jcu  de  tcms  apte-  leurs 
jours  ,  l'un  tn  dcinan  Unt  ci'ccrj 
écranglé,  l'autre  en  le  lallVanr  nimi- 
rir  de  laiin.  l'oures  les  époq'tcs  font 
prîfes  des  Conliilat' ,  jiilqu'à  celle 
de  h  viûoi-e  fur  Narfcs ,  (^iiM  étoit 
d'autant  pluf  iiitctcirani  de  fixer, 
qus  ce  moment  de  triomphe  de  Ga- 
lère ,  (jui  donnoit  cinq  ptovmcci 
de  plus  à  l'Empire  Romain,  fit  ou- 
blier à  Diociériio  t'a  moiiération, 
quanti  le  Général  vict^itieiix  lui  de- 
manda l'Anêr  de  piolciiption  con- 
tre les  chrétiens. 

Or,  par  totice-i  ce?  preuves  prife» 
desdarcs,  foir  des  Confulats,  foit 
des  Loiï  ,  notre  Ecrivain  arrive  ci^a- 
kmcnt  à  fon  bue,  c'cll  à  dire  à  l'é- 
poqne  du  mois  de  Septetnhrc,  501 
où  Maximien  exécuta  l'Attêt  Az  fon 
Collègue,  contre  les  loldats  de  la 
Lésion  Thébccnae,  dans  la  plaine 
4'AgaUDe, 
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On  (cnt  qu'ici  le  tnvaîl  de  fAâ* 
tcur,o*ell  plus  fufcepiiblc  d'anal^la 
Nos  Icâcun  7  fupplécront  par  \k_ 
leâurc  des  preuves  juAiCcatiTes  >  K 
même  de  l'Ouviage  coticr  ,  doat 
nous  fommes  bien  cloignis  de  cioiK 
c]ue  notre  extrait  les  difpcjile.  Nom 
invitons  particultèremeot  i  cetÔB 
Icâure  l*Éciiviîn  qui  s'êft  cfaugi 
de  la  compofirion  de  l'AnicIe  > 
Légion  Théiâanc  ,  dant  un  Oit* 
viagc,  où  toutes  les  vérités  dcvioicnr» 
félon  le  but  des  Auteuts,  Te  léunit 
pour  éciaiicT  la  nation.  Nous  y  trou- 
vons d'abord  ente  aflènîon  i^uenom 
Oous  abllcnom  de  caraâjtiler.  Ctttt 
relation  àtundrij^anic  de  CHlfloitt 
delà  Légion  Thibétnnt  nefi  qu'imt- 
pure  fable,  L'Ecrivain,  dans  la  ptc- 
mière  édition  ,  avoir  ct=v6  des  dou- 
tes fur  l'eitiftcncé  d  une  L  égîoti  Tbé- 
b^cnne.  Il  s'eft  rifotmé  dans  l'édî- 
tioQ  JA-4°.  Mais  non-fculemenc  on 
y  trouve  encore  la  propofitioa  que 
'  venons  de  citei  ;  on  y  reconnoic 
pas  loaw»  Us  tiwTO^^-^ 
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pc  Rivaz  relève  d'une  manière  vie- 
ille. On  V  confond  la  relation 
du  Moine  ti'Agaune  avec  celle  de  S. 
Euchcr.  On  lemblcne  connoître  jiouc 
Hiftoriens   des  ces  Martyrs  <jiie  des 
Ecrivains  du  6^.  fièclc  ;   on  adopte 
légèrement  l'époque  de  257,  pour 
celle  du  Martyre;  on  porte  le  nom- 
bre d:s  foldats  à  6666  ;  6;  l'on  ren- 
voyé, pour  fixer  l'opinion  des  Icc-: 
tcursfur  ce  fait,  à  routes  les  objec- 
.  lions  des  Protcflans,  On  doit  être 
^étonné  qu'un  fait  Ci  important  foit 
^ïjctté  fans  examen  ,  ou  que  l'examen 
s'en  tait   prcfenrc  nne  critique 
^uin  [uperPcîelk.  Nous  croyons  que 
teeft, un  article  à  refaire,   d.ins  une 
Cnouvcltc  édition  ,    pour  l'honneur 
rfnèmc  des  Sçavans  qui  ont  concouru 
grand  Ouvrage  ;    ils    n'au- 
Jjonc  point  a  rougit  d'adopter  le  tra- 
CivaU  d'un  critique,  qui,  par  fes  lu- 
niiêics ,  Ton  érudition,  Ton  difcer- 
nement,  autant  que  par  fa  religiorfT 
véritablcmcnc  nonoïc  la  Philof 
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Au  rcftc ,  U  crusutj  qne  SgDali 
Maximicn  ,  en  ^fint  maflacrei  noe 
Légion  cniière  de  (oldats  chiideni» 
n'approche  pas  de  l'atrocité  de  N^ 
Ton,  daôs  rembrjlcmcDt  de  RottiCj 
préparé  par  les  ordres  ^  ni  dans  Jo 
Juppliccs  cjii'îl  fit  lubït  à  une  foule 
de  chréticni  à  qui  il  âfa  imputer  cet 
incendie.  Oo  l^aît  ce  que  SucTçmc^ 
Tacite  Se  Juvcnal  ont  (fît  3i  ccfîiJ|i^ 
D'ailleurs  l'Hiiloire  BoiA^imc  âvtnt 
déjà  fourni  à  Masïmicn,  reienij^ 
d'une  Légion  entière  ipifé  à:  ntorf. 
Legio  Campaaa  qute  Rfiegmm  octù»- 
pavtrai  ohftffa  y  deditioat  faSoLii^: 
curi  pcrcvfaefi.  (Epîr.' T.  Li«.  L, 
XV.)ncftvrai  que,  félon  Poi^e',- 
il  n'y  Eurtjue  joo  honiracs  dé'cçtte 
Légion  ,  compoifes  de  ^ooo  ,  qui 
■furtiit  pris  ;  1(4  autres  ayant  préf.ré 
de  faire  la  plus  vigourculc  rclillance 
2c  de  péiir  Ici  armes  à  la  main  ,  parce 
qu'ils  croient  bien  convaincus  qu'ils 
ne  de  voient  attendre  V  s'ils  éioient 
pris ,  qu'ubc  moit  crocUe  &  igno- 
niincufe. 


^"  Juin   1781.  lOô^^" 

Nous  ajouterons  avanr  de  finir, 
que  dans   une  nouvelle  édiiion   de 

Ii'Ouvrage  de  M  Rivaz ,  il  faudra 
bpprimcr  i'épitlicte  d'exquis,  en 
perlant  de  tourment  ;  ce  mot  n'a 
boinc,  dans  notre  langue  ,  la  figni- 
ncation  du  mot  qui  fcmbic  lui  ré- 
pondre dans  la  langue  latine;  & 
fubrtjiiicr  i'.  Gaïkn  de  Tours  <J  S. 
Gracicn.  Nous  croyons  aullî  qti'îl 
cûr^tcpofliblcdepréfentcPcesec/.îiV- 
cijfen:ens  avec  un  peu  plus  de  mé- 
thode, pour  éviter,  ddns  la  troillè- 
mc  &L  la  (]iiatr)ÈmL-  [lattics  la  répéti-  ' 
^_Hon  de  qucl(.]iies  faits,  c^iti  fe  trou- 
^Bpnt  déjà  détailles  dans  les  précé- 

^B^  Cette  olîfcri'ation  ti'affci Hit  point 
l'idée  que  nous  avons  de  cet  excel- 
lent Ouvrage.  C'cll  par  égatd  pour  le 

rnctitcdeccîiecoinpoiition,  ainfiïjiie n 

potirrinipoiranccdcla  matière  &  dcj 
la  eaufc.  que  nous  avons  cru  deudîi 
^_dnnierplus<,i'értnducà  nos( 

t  nous  edmions  trop  nos  lecïeui 
ijbuE  penfcr  que  nous  ayons  bcf 
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c:  rc-î  ia  faire  parJooccr.  Cet  Ou- 
vrir- î  ^"'-i  ^.c  laiiTc  aucune  rcfïburcc 
2j\  NivâriLrs  pour  combattre  le 
ii\\  ci: -â  Lt|;ion  Ihcbcenne,  nous 
izrzzt^.z  Qz  q'.:e  cl:foit,  de  fon  tems  , 
h  Drc:;.:r  c/"  îa  Grâce ,  fur  les  opi- 
r/icns  r.cuveilcs  :  Sova  funt  quct,  dU 
cUis  ;  mira  funt  qux  diciiis  ,  falfa 
jun:qua  diciiis  ;  nova  cavemuSj  mira 
JiupiTr.'uS  yfaljaconYincimus.  AUG» 
[  ExifdU  communiqué»  '\ 

Hî  s  T  OIR  E  giniraU  de  la  Chine  i 
ou  Annales  de  cet  Empire,  a»- 
duircs  du  Tong-kien-kang-mou 
par  le  feu  Pcre  Jofeph-Annt-M^^ 
îU  de  Moyrijc  de  Mailla  ,  Jéfuite 
françcis ,  Miflionnaire  à  Pckîn  : 
revues  £c  publiées  par  M.  U  Roux 
dis  Hauurayts^  Confeiller-Lec* 
teur  du  Roi ,  Profeflcur  d'Arabe 
au  Collège  Royal  de  France ,  In- 
terprète de  Sa  Majefté  pour  \z% 
Langues  orientales.  Ouvrage  en- 
richi de  figures  &  de  nouvelles 
cartes  géogaaphiqucs  de  la  Chioo 
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ancienne  &  moderne,  levées  pat 
ordre  du  feu  Empereur  Kong-  hi , 
gravées  pour  la  première  fois, 
tome  Xl=.  A  Paris ,  chez  Ph.  D. 
Pierres,  Imprimeur  onlinairc  A\i 
Roi  &  du  Collège  Royal  de 
France  ,  rue  S.  Jacques  ;  Ciou- 
fier,  Imprimeur  de  la  Facuhé  de 
Théologie,  rue  S.  Jacques.  1780. 
Avec  Approbarion  &  Privilège  du 
Roi.  i  vol.  i/î-4°.  de  tf  10  pages. 

LA  Traduftion  des  Annales  chi- 
noifcs  intitulées,  Tong-kicn- 
kang  mou ,  tînic  à  l'Hiltoire  des 
Tuen  011  Mogols ,  -inclufivcmenc ,  le 
F.  de  Mailla  y  a  ajouté  ,  d'après 
clifféccns  Ouvrages  imprimés  à  la 
Chine  ,  celle  des  Ming.  Dans  le 
onzième  volume  que  nous  annon- 
çons,  il  donne  l'HiIloire  des  deux 
L  premiers  Empereurs  de  la  Dynaftie 
H-  tartare,  aduellemcnc  régnante,  qui 

■  étoit   montée    fur    le  trône    de  la 

■  Chine,  vers  l'an  1649.  Il  s'eft  (eivi 
B    ppui  la  conipofci  d'un  Ouvrage  chi; 

V         à 


► 
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nois ,  qui  concicnç  l'hiftoire  des 
Ming  jultju'cii  1659,  tcnis  uh  les 
Princes  de  cecic  Dynaftic  perdirent 
toatc  eTpérance  de  remonter  fur  le 
trône.  U  a  eu  recours  aullî  à  la  rela- 
tion des  guerres  faites  par  Kang-hî , 
contre  les  Elcutcs.  Amfi  THiftoirc 
de  Chun-tchi  &  de  Kang-hi  ,  qui 
font  les  dejx  premiers  Princes  de  la 
Dj-naftic  régnante,  ne  peut  être  que  . 
fort  imparfaite;  mais  n^-us  devons 
toujours  fçavoit  gré  à  l'Auteur  d'a- 
voir ralTemblé  tout  ce  qu'il  a  pu 
trouver  far  les  lieux  ,  &  d'en  avoir 
forme  un  morceau  qui  occupe  les 
deux  tiets  de  ce  volume.  Quant  auic 
deux  règnes  fuivans  celui  d'Yong- 
tching  ÔC  celui  de  Kien-long,  \e 
P.  de  Mailla,  mort  en  i74if ,  n'a 
pas  cru  devoir  continuer  jufqu'à  fà 
mort,  cette  Hiftoire  pour  des  rai- 
fons  particulières;  il  vivoit  à  Pc- 
king  ,  où  ic  Chriftianifme  étoit  pcr- 
Iccuté,  &  où,  par  confcqucnt,  il 
ne  pouvoir,  dît-on,  écrire  libre- 
ment ce  a^\  Ce  çaffoit  (oiis  fes  yeux, 
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îshaiireraycs ,  malgré  la  cli- 
ps matériaux^  a  enncprit  de 
;:ite  tache  autant  qu'il  lui 
Sflîble  S:  il  a  employé  ce  qu'il 
é  dans  les  Lettres  Edifiantes, 
s  Mémoires  concernant  Jcs 
! ,  Sr  dans  quelques-autres  Ou- 
comme  il  l'annonce  dans  une 
lacée  au  commencement  du 
'Yong-tehing.  Nous  croyons 
îvoic  entièrement  diftlngucr 
lartic  du  reftc  de  l'Ovrage  du 
ïlailla,  par  un  litre  particu- 
^fin  ou'oti  ne  la  confondît 
ivcc  tout  ce  qui  précède.  M. 
itraycs  a  conduit  cette  Hi/toiie 
1    1780. 

•/c^/,  pendant  une  grande  pat* 
pn  règne ,  fut  occupé  à  aciie« 
foumettrc  l'Empire  chinois, 
imbaitre  les  partîfans  de  la 
le  ptccédenre  ;  il  mourut  âgé 
«us,  en  i6âi.  On  acrribue 
:  au  chagrin  que  lui  caula  la 
!une  de  fcs  femmes ,  qu'il  ai- 
eauçoup.  On  rapporte  qu'4 


jooS  ^<»'    ^  occafioo ,  W«  ^l 

lucccffcot  aboUt  da  ^^^  ^hv 

«^"^^^%?îa£crrobfcrvoicncdc. 
tiois.  l-es  x« 


u\s  long-tetis.  g^ô  ,  Ics^'J^f  " 

So"''f°"''tVAmb,Wutsàlr 
envoyèrent  d«  commerce  en 

Chmc ,  pour  ctabi"     ^,^s  u  Cou. 
„e  les  deux  nations,  ,j. 

jccounût  vaffal  des  ^^^^^ 

offât  comme  tnbu^ïïeurs  R«fi« 

HoUandois  que  1         p^i^.,o«geJ 

^Surent  àï°^""°^'  ^^  ^'^  *" 
^  Chun-tchi  et^t  pour      ^^„, 

à&o&vie  pat  »  P"'  acço 
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^Biccortiée  .aiix  MiOîonnaircs  Euro- 
^^pécRs  qui  préchoicnr  alors  L'£van- 
^*^lc  dans  la  Cbinc.  Ce  n'cft  pas  que 
de  tems  en  rcnis  ceux-ci  n'cuffeiir  à 
crTuyer  des  perfécutions ,  parce  que 
les  Miiijflrcs  de  l'Empire  vouloient 
toujours  ancter  les  propres  du  chrif- 
xianifme.  Kang  hiaima  les  Sciences > 
&  furtouc  rAftronomie  &  la  Géo- 
métrie, qu'il  étudia  d'aj-rès  les  prin- 
cipes des  Euiopéens.  11  iît  aulli  com- 
fofer  un  traité  fur  notre  mufîque  » 
dont  on  fi  t  une  corn  parai  fon  avec  celle 
des  Chinois.  Le-  Millionnaires  Oé- 
foiies,  avec  le  lecours  des  Arcs-  5c 
des  Sciences ,  iouircnc  auprès  de  liiî 
d'un  grand  crédit,  et  qi;i  n'empê- 
cha pas  cependant  qu  ICinghi  ne 
piotegcàtégalera;-nt  Ici  bonzes.  Les 
Miffionnaircs  Jcfuireî  l'^cci-'-iipagnèi 
xen:  fouvenc  dans  les  voyages  en  Tar- 
tarie  &  furent  chargés  d'affaires  im- 
portantes; mais  en  Ififanc  cet  Ou- 
vrage on  ne  les  reconnoit  que  dans 
des  notes,  par  l'affeâ:ation  ridicule 
de  n'avoir  employé  dans  le  texte  quç 
Juin,  P rem,  Foi,  V  v. 


misTvasstB  ^  Oeft  Jt  de  11  Xi 

#-  Sl  nr  nue  cr  ^^ 
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Génois  &  cft  p» 

£^   oUavcEC 
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Kconru  de  fubftance  dilîindïc  de 
la  mancre,  que  les  noms  de  Tien  Se 
de  Changti,  ne  peuvent  Être  con* 
jondus  avec  celui  du  vrai  Dieu,  t^uc 
ie  cuite  de  Cosifucius ,  tjuoique, 
peijt-«rrc  ,  dit-ii  ,  puremcnr  civil 
dans  fes  commcncemcns ,  n'eft  pas 
plus  exempt  d'idolâtrie  quc'  celui 
que  les  Romains  rendirent  à  leurs 
Empereurs  ,  &:  enfin,  que  to.^s  les 
Kuei'chin^  ou  Efpnts  des  Chinois, 
ne  difFèrcnt  pas  des  Divinités  des 
Giècs  &  des  Romains ,  Sic.  Nou5 
croyons  pouvoir  ajouicr  ici  que  l'an- 
cienne Religion  chinoife  n'a  point 
changé,  qu'elle  eft  encore  la  même, 
que  les  Chinois  de  rout  tems  onc 
été  idolâtres  &  qu'ils  le  font  encore  , 
que  Tmielligencc  qu'ils  artribucnt 
au  Tien  eft  fembloble  à  celle  que 
les  Grecs  &  les  Romains  ont, attri- 
buée à  Jupiter.  Du  plus  on  voit  en- 
core 3  Pckirg  des  rempks  confa- 
^  crés  ait  Soleil ,  à  la  Lune  ,  oii  l'Em- 
■•peteur  va  facriScr.  Engcnétal,  les 
f  Chinois  on:  porté  l'idolâtrie  aulfi 
,  V  V  iij  _ 


kàrçficlss  aaeioaslci  pins  hiolSt» 

les  iii3Rs  «S  qnrank   nr  mis  les 

J6^ 


c£S  M^^h^gwfarifS  dss  dnreicHi  CJk*^ 
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Ticc^rr>  .^  rcsftRLKÀ^BS  ^fki  ont  inr 

Ig  Mfirsinrs  ft  ks  Phccn^ Aii- 

(it  rr>ciD^r£nc:s  ^  dus  oetie 
cts  i^n:!j;  caricvx  ta  Is  iêia 
Ifi  0.::r^i:  &  lostt  &kes  des 

ccst  sas  wfiîiB  tfîû  jaUbÊÊà  î^ 


rEmpereur  ^  contre  les  Eut op^eo^ 
«  On  n'a  a  aaiirdre  ^  dit-il ,  que  de 
#f  la  part  des  JEuippéens,  les  plut 
•»  nrxcçbans  Se  ks  plus  intraitables  de 
H  tous  les  hommes  •  •  •  •  Semblables 
9»  ï  des  tigres  Bc  à  des  loups  féroces , 
>p  ils  jettent  la  conftemation  &  U'e^r 
s»  ficoi  dans  tous  les  vaifFes^ux,  foie 
#t des  Marchands ^foit  des  Barbares» 
f»&  il  n*y  £n  a  aucun  qutnuîdè  te* 
i»nic  contre  leurs  efforts.  S^iis  abor«: 
f#  dent  à  quelque  continent  ^  ils  s*oc» 
itcupent  fiir  le  champ  des  moyens 
M  de  s*en  rendre  maures»  Les  vaif* 
p  (eaux  qu'ils  montent  font  à  ré«: 
H  preuve  des  vents  les  plus  furieux 
»èc  des  plus  fortes  tempêtes;  rien 
H  ne  peut  leur  réfifter.  »  Dans  cette 
longue  requête  que  nous  n&  tranf^ 
çrirpns  pas  en  entier ,  le  Man- 
darin s'élève  au(C*  contre  la  Reli- 
Ïrion  Chrétienne  &  deHreroit  que 
'Empereur  en  arrêtât  les  progrès  : 
les  MiŒonnaires  y  répondirent  f 
ce  qui  ^  n'empêcha  pas  qu'on  ne  ra* 
ilc  pluficuts  églifes  &:  qu'on    ne 

V  V  iv 
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perfécutâc  les  ChTériens.  Tous  ces 
ilérails  intéreflans ,  mais  noyés  dans 
cette  Hiftoire  de  la  Chine  >  mérite» 
f oient  de  foimer  un  article  parti* 
culicr. 

Kang-hi  mourut  en  ij%%  j  avec 
la  réputation  d'un  des  plus  grands 
Empereurs  de  la  Chine ,  ic  c*eft  i 
cette  époque  que  le  P.  de  Mailla 
termine  fes  Recherches  &  fes  Mé- 
moires fur  l'Hiftoire  de  cette  dernière. 
Dynaftie.  M.  Desbautcrayes  a  xal* 
femblé  ce  qu'il  a  pu  trouver  fus  les 
deux  Empereurs  iumnr ,  c'eft  ^'^ 
dire,  Yong-tching  &  KienJong^ 
aduellement  régnant;  mais  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué ,  il  n*a  pu 
confulter  que  ce  qui  eft  imprimé  en 
Europe.  Kang^bi  nomma  Yong« 
tcliing^  pour  lui  fuccéder.  Seflàke  a 
un  de  (es  autres  fils  ^  qu'on  dépeint 
comme  un  Prince  fans  mérite ,  en* 
remi  du  travail  9  livré  à  fes  nlaifirs^ 
fans  tcte,  fans  jugement  &  uns  cou* 
duire,  avoit  été  propoléj  KaDghi' 
pour  lui  fuccéder^  niais  ce  Eano^ 
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favoit  rsjktté  «  à  &  laait  les  para* 
fàm  de  ScHcké  c&crdnaK  «tbsie» 
vcr  ks  Cb'JKxs,  &:  foa  occire  ua 
lèSuîrc  pccm^^is  y  co«bbek  Mctao, 
d^cnr  rc-^c  lians  ccrt:  coQ&xanoiiL 
II  fu;  arxc?  &  nus  à  emrt  «iaos  la 
laitr.  0=  peur  voir  cous  les  «iemis 
que  \L  Deshaoreia^es  a  n&mbîes  i 
ce  itti^ft.  U  5  eut  fbos  ce  règne  pliifieurs 
pcrIècunoQS  osntre  ks  Chr^rIe:r^*» 
YonMcbinç  moanir  en  1 75  ç  »  or  ci t 
qu'il  Éîit  peu  regmté  «ies  Graa^ts  S£ 
da  peuple  amqœls  il  s'était  icnJii 
odieux  par  &  duiecé  &  par  ion  avsr 
lice.  On  re:mn:|ae  quM  hic  on  Ob' 
fcrrstteur  zélé  de  (a  Rclïi^a»  Se  cu*U 
fe  piqua  de  n:archer  iur  \s%  traces 
des  plus  illuftrcs  Enipe?eiiTs«  Les 
fommes  immrnres  qaM  dcpenfâ  pour 
le  foubgeœen''  des  pauvres  &  p^-vur 
les  travaux  uriles ,  fout  aiitanr  de 
titres  qui  partent  en  fa  favetjr  ,  dit 
M«  Deshauteraves  ^  qui  n*tft  pas  de 
Tavis  des  MitHonaires.  Y  r\^  tcbin? 
nelaifla  que  trois  fiU;  K.enl 
XmJBki  niQQU  fur  le  trôoe  £u 


a 
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cune  coxitt^\Gt\otï.  Les  Cbrctteni 
furent  perrécutc$  au  commencement 
de  (on  règne,  &  les  affaires  con- 
cernant le  CbriAianifme,  rempliflenc 
une  g-andc  parrie  de  fon  Hiftoirc* 
La  guerre  que  ce  Prince  fir  aux  Eleii» 
thés ,  &  la  ronqucre  de  leur  pay^  , 
ui  c(l  décrire  dans  un.  des  volunics 
es  Mémoires  de  la  Chine»  occupent 
prefque  tour  k  refte;  on  n*a  poittt 
oublié  celle  qu'il  fit  au0>  contre  les 
IVliaorfe.  En  général  »  rbifloîre  de 
ce  règne  &  celle  du  règne  précédent 
n'ont  pas  toute  l'étendue  qu'elles 
devroicnt  avoit ,  facitc  de  Mémoiret. 
&  de  iMonumens.  Kicn-lohgfait  en« 
core  aujourd'hui  les  délices  de  la 
Chine  y  non  pas  ranr  par  fcs  con^ 
quêtes,  dit  M.  Dcshautcraycft»  que 
par  fa  bienraifance^  par  Ion  applt*. 
carion  au  Gouvernement  &  par  fes. 
autres  qualités;  à  Texemple  de  Kangf 
hi  &  d'Yong-tchingt  il  employé  Uft 
momens  de  loifir  à  cultiirer  ics  Lec^; 
t^es  dans  lefquelles  ^  dit^on  i  :U  efl^ 

{H  écac  de  le  diipucet  aia  pW  j{i|ji 
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vans  de  Ton  Empire  »  &  à  compo* 
fer  des  Ouvrages  daus  les  différens 
genres  de  Littérature  ^  cultivés  par  les 
Ç^liinois  :  c'eft- ce  Prince  qui  a  fait 
rélog:  de  Moukden,  traduit  en  fran* 
çois  par  le  P^  Amiot^  &  imgjpimé  i 
Pans  y  chez  Lacombe»  en  1770» 

Maigre  quelques  défauts  quenou^ 
avons  cru  appercevoirdans  la  traduc« 
tion  faire  par  le  P.  de  Mailla  ,  ces 
Annales  ne  font  pas  moins  un  Ou* 
vrage  très-intércflant  qu'il  étoit  ne-, 
ceilaire  de  publier.  Nous  étions  peu 
indruits  de  ce  qui  concerne  le  vade 
Empire  de  la  Chine  depuis  fon  ori» 
gine  .jufqu'à  préfeht ,  &  c*e(l  dans 
cette  traduâion  que  nous  pourrons 
en  prendre  une  connoiifance  plus 
cxaâe  &  plus  étetidue  ;'on  en  fenc 
dès-lors  toute  rutilité.M.Deiihaute* 
rayes  a  joint  à  cet  Ouvrage ^  dont  il 
cft  TEditeur ,  un  grand  noii^bre  de 
notes  curieuîcs  ,  au  ^as  defquclles 
il  a  mis,  pour  les  didini^uèr  de  celles 
qui  pouvoient  être  du  P.  de  Mailla  , 
nou  dt  r£dMur/maiis  nous  croyou 
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l^Vôit  rejette;  i  fa  mon  les  paiti- 
fans  de  Scfloki  cherchèrent  à  foule- 
ver  les  Chinois,  6c  l'on  accufe  un 
JÉfuîrt:  portugdis ,  nommé  Moiao> 
d'être  etix'.k  dans  cette  confpiration. 
Il  fu.Tatr£té  &  mis  à  more  dans  la 
luiee.  ,On  peut  voir  tous  les  dérails 
que  M.  Dcshauterayes  a  lafTcmblés  à 
Ceiujer.  Il  y  eut  fous  ce  règne  plufîcuts 

Çerféctitioni  contre  les  Chrétien?, 
'bng-rching  mourut  en  i7}5;ondic 
qu'ilfot  peu  regretté  des  Grands  Sc 
ou  peuple  auxquels  il  s'étoii  rendu 
odieux  par  fa  dureté  &  par  Ton  ava- 
rrce.  On  remarque  qu'il  fut  un  Ob- 
fcrrateur  zélé  de  fa  Religion  &  qu'il 


ii£l^^  ic  ir*.  iicoc  ce  FEre  caré* 
3uic;i.  L  Tcfùîc  ce  ^.:^  is  charn* 
pien  à^  .vLicscaca.  aiwc  aTancè  coor 
rr;:  rincconect^tsc  «Is  Csonêriiio» 
ùir  J.ki:'t;nrè  <ifc  Disi  &  de  Mananî^ 
Airtur>  moïknKS  5l  fcs  inftmics» 
L  roir  /hîAaîzc  4c  cette  dentiers 
VI. iw  vra:7rcs  ks  Anceuts  cofatcnapo» 
niiTs .  Icrs  kxicnfrlffos  &  les  Mono» 
3iecr^  4.:cit!X$^  Il  csrre  dbns  ic  pro- 
r;:i:  ivLi  .il  ë^svukcs  c&'cu&ios  iiic 
I ^:^^.:liuc  ^  ia  «Sat^iaarioa  de  &s 
Cl'iucss  &  tfe  fer  M&rquis^  U  indi- 
crit?>  ^7;:c  auraïc  Je  ciocré  que  de 
p:::,:^:'^n  ♦   îi$   e.vtts   cliaRgfniciis     . 

!  X  ^  %  .^>  L'^^cos  ,  ks  RvXlS  Se  Ducs 
Lv:.">driâ  j.  &  tes  propres  Ducs. 
En -^-t ,  il  socES  ienEoIe  dnxowicx 

so-*-*c'J.<^!iiccr  Macrtas»  n*a  funus 
Ci  j.t2v:uT!c  futidicboa  ibr  CâinÊiiBO^  . 
m: s  cu*iii  ccncxaire  elle  a  cte  fou* 
mi  1  es  aux  andcns  Souteiaii»  de  cette 
YiUe ,   &  fjpcci 

gjno^  de  Jb  Mafan  je  Vi 
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Mes  Lo  I sirs ,  oiiEoéficsdi- 
verfes.  Par  M.  L.  Pons  ^  de  Ver- 
dun.,AYOcar  au  Parlemcnc. 

Les  longs  Ouvrages  me  fonr  peur. 

La  Fontaine» 

A  Londres  ;  &  fc  trouve  à  Paris , 
chez  les  M  irchands  de  Nouveau- 
tés. 1780.  Brochure  in-ix  de  1 1^ 
pages. 

ON  peur  juger  de  toutes  les  Piè- 
ces contenues  dans  ce  Recueil , 
par  celle  qu'on  va  voir,  &  qui  , 
ayant  été  imprimée  fous  le  nom  de 
M.  de  Voltaire  dans  la  Feuilk  du 
Journal  de  Paris  du  1 3  Janvier  1 779, 
a  été  réclamée  par  l'Auteur  dans  la 
Feuille  du  6  Février  luivant ,  &  non 
du  7  ,  comme  le  porte  la  noce  de  la 
page  4^. 

Fers  fuppofés  adrejjés  à  Madame  la 


1010  Journal  dts  Sçavans  y 
qu'il  devoit  aiourer  de  qu^Is  Aureur^ 
elles  font  tirées  \  ce  feroic  une  auto-* 
lire  de  plus. 

[  Extrait  de  M,  de  Guignes.  ] 

De  i  Camtrti  Umèri,  Dïfferca^ionff 
apologiiica  ,  ijloricn-crUica.  Ca— 
mcrino.  1780.  in  8**.  161  pages- 
^  Dillcrration  apoloiictiquc  lurla 
ville  de  Canieriiio,  &c.) 

DANS  une  Cantate  que  la  ville 
deCamtrimifiriinprinKrlorf 
que  le  Cardinal  PdUota  ,  qui  en  croit 
orit^inaire)  fut  éicvé  au  Carilinalat, 
on  diloit  que    la  ville  de    Macéiara 

Li]  avoir  été  autref-oi?  fujette  des 
lues  de  Camérino  Ces  exprcfljonj 
bieiîcrenr  la  ville  de  Maccrara  .  qui, 
pour  repoulltr  l'inrulre  qu'elle  crue 
avoir  Tctçue  ,  publia,  en  i77'7,une 
lettre  dun  Chevalier  de  Macérata  , 

[  T  ]  Cara^iino  &  Hacéraia  fon  Atax  villes 
«fpifcopales ,  fuué»  Vuae  Et  Yïwk  Aans 
À'Eiai  de  VEgUCç. 
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dans  laquelle  la  ville  âe  Camérino 
fut  pcH  ménagée,  [i  |  Ctrlle-ci  vient 
de  lépondre  a  Ja  lecrre  pariine'dif- 
Icrranon  donr  nous  avons  donné  ci- 
ciclFus  le  titre,  L'Aiitciir  ne  s'cft  point 
nommé  i  mais  on  affure  que  c'eft 
M.  Pierre- Antoine  Frafca^,  Avocat 
célèbre  de  Camérino, 

Nous  n'entrerons  point  dans  les 
détails  de  cette  querelle,  qui  potir- 
roicnr  être  peu  intéiellans  pour  la 
plupart  de  nos  leâeiirs  ;  nous  di- 
rons l'eulemctit  que  le  défendeur  de 
Cimérino ,  qui  paroîr  réunir  une  cri- 
tique lûre  à  une  valle  érudition  , 
prouve,  parltwériiôi^l)a!;eîdcTuc- 
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railembler  dans  un  feul  petit  volame 
des  objets  épars  daûs  la  grande  hif* 
toire ,  où  ils  (ont  accompagnés  /le 
diicufTions  &  de  preuves  plup  utiles 
aux  Sçavans  qii^auxgensdu.iiioDde 
&  aux  vc^agcurs ,  pour  IcfqueU  il 
Cuflît  d'indiquer  ou  tout  au  plus  de 
décrire.  D'ailleurs  les  objets  raflèin^ 
blés  ici  n'ont  pas  encore  tous  trouvé 
place  dans  la  grande  biftoirc^  dont 
iln  a  encore  paru  qu'une  partie,)  tc 
ceux  mêmes  qu  on  a  déjà  pu  y  voie 
font  préfentéf  &^pjacés  ici  a'und  ma- 
nière qui  leur  rend  tout  l'intéréc  de 
la  nouveauté»  L'hiftoire  ancienne  eft 
jointe  à  l'hiftoire  moderne  »  des  rraiti 
d'agrément  aux  réfulrats  de  Térudi* 
tion  ,  de  jolis  vers  latihs  &  firançoÎB. 
à  des  Infcriptioos  antiques  \  les  rap* 

(torts  de  la  Géographie  9nric|ine  à. 
a  Géographie  modçrne  ,.  ionc  tooSi 
faiHs  ;  ce  qui  ouvre  une  fourcp  oou^. 
veile  d'intérêt  dans  des  Ueux  qui^: 
par  eux-mêmes  &  daos  leur  éttc  ac«i 
tuel  9  n'en  offuroient  aucuo«  PArmii 
les  objets  fufceptibiesdi^ilA0!ï4efttfpQ, 


•  r.- 
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f^OT  A  G  E  liciirairt  dt  Province  ; 
contenant  tout  ce  qui  peut  donncf 
une  idée  de  l'étac  ancien  &■  mo- 
dénie    des  villes,   les  curiolîtés 

3 u'ëUes  renferment  ;  la  ^oCiâon- 
es  anciens  Peuples ,  queltjues- 
Anecdotes  littéraires,  t'Hiftoite* 
-ïiatureHe ,  les  Plantes ,  le  Climat , 
&c.  &  cinq  Lettres  fur  les  Trou- 
-  vèrec  Se  les  Troubadours.  Pat  M. 
P.  D.  L.  A  Paris ,  chez  BaiTOU 
l'aîné.  Libraire ,  quai  des  Auguf- 
tins.^  [780.  Avec  Approbation  & 
Privilège  du  Roi.  in- ■  t.  45^  pag. 
Se  les  Préliminaires  1  S.  i 
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rapportées  dans  le  fécond  tome  de 
l'hiltoirc  de  Provence  ,  &  que  nous 
avons  rapportcîs  d'après  iui  en  fen- 
dant compte  de  ce  ^'econd  tome. 

Les  détails  d'hiftoirc  naturelle  ne 
font  pas  la  partie  la  moins  agréable 
ri  la  moins  inftruâivede  ce  voyage; 
©n  y  trouve  ce  qui  concerne  1  orga* 
niiation  des  montagnes ,  les  pliantes  9 
tant  indigènes qu  exotiques^  quepro- 
duic  la  Provence ,  les  roffiles  qu  cUo 
lenfcrmc  ,  les  révolutions  physiques 
qu^elle  a  ou  qu'elle  doit  avoir  éprou« 
vées ,  les  poiffons  &  les  oifeaur 
qu'on  y  eftime  le  plus  ou  qui  méri- 
tent le  plus  d'être  remarqués,  L'Ou- 
vrage oflFre  d'ailleurs  des  obferva- 
tions  fur  le  climat ,  les  vents ,  la 
pluie  ;  un  petit  Traité  de  Tadminif-; 
tration  particulière  de  la  Province; 
Enfin  ,  pour  qu'il  ne  manquât  rien 
aux  notions  qu'on  peut  defirer  fur  le 
pays,  l'Auteur  a  pouffe  l'attention 
juiqu  à  donner  le  nombfe  des  poftet 
qu'on  parcourt  fur  les  grandes  rame» 


,  .Juin  J78i.  ■  '  tûi3{ 
-3e  Froveace;  il.  indiqué  aa(Q  l<a 
JjçUX  pittorefquc^dclpspoiotSflcrVUa 
remàrqu^les.' 

L  Auteur  du  RccuciLdes  Fabliaux 
wrott  dpnnéauz  Tiouvères-ovPoâ' 
xa  françois  feptcnrrionaux-,  l'anté- 
«îoii^é  &  la  fupériorité  fui  les  Tiou- 
J>adeufs  ou  Poètes  provcnç&ux.'Lc 
JP.  Papon  y  dans  cinq  Lrttrcs  cufîcu- 
ies  jqui' termineiu  Ton  Ouvrage,  f'at- 
^acbe  i  détruic;  cct:s idée  H  a  main- 
tenir Us  Ppjiccs  provençaux  dan»  la 
,  poflcflîoD  où  ils  etoient  d'être  regar- 
das comme  les  Inventeurs  de  la  Ppé- 
fic  moderne ,  Se  comme  los  modèles 
fur  lefqucls  fc  font  ïbrmfs  .les  Portes 
des  autres  natiogs.  Il  conicUe  «ux 
e  caraflèf 


te}^  Journal  des  Sçdvans  ; 

inenc  &  à  la  narration  &  à  la  dif« 

cuflion  ;  il  eft  pur ,  élégant  &  fags. 

[  Extraie  de  M.  GaiUard.  ] 

']^KAi'rt  dis  Subjîjlanus  &  da 
Grains  qui  fervent  à  la  nourri^ 
ture  de  l'homme;  contenant  les 
principes  fur  la  connoifTance  &  l'a- 
chat des  grains;  leurs  qualités^ 
culture  &  ufages  ^  leurs  maladies^ 
leur  confervation  ;  Thiftoire  des 
greniers  d'abondance  ,  Sec,  ;  le 
commerce  &  la  légiilation  des 
grains ,  le  méchanifme  &  la  coni« 
truâion  des  diverfes  fortes  .de 
moulins  à  eau  ou  à  vent  ;  la  nou- 
velle méthode  demoudreles  grains 
par  économie ,  fes  avantages ,  &c  ; 
î'analyfe  du  corps  farineux  y  &  des 
végétaux  qui  le  fourniffent  ;  la 
confervation  &  le  commerce  des 
farines  économiques ,  avec  un 
grand  nombre  de  planches.  Dé- 
dié au  Roi.  Par  M.  BeguilUt  ^ 
Avocat  9M  PtrlenieaC)  Mcnabnf 


\ 
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jfieurs  AcarfcmÎM.  {  Vol. 
.  avec  figures.  A  Pans ,  chez 
;,  quai  des  Auguftins ,  à 
orralicé.  1780. 

]S  annonçâmes,  dans  notre 
jrnal  de  Juillet  177^^  les 
miers  volumes  de  cer  Ou- 
ït lotfquc  ciiluice  nous  an- 
■s  le  Manuel  du  Meuriief 
:re  Journal  de  Mai  177a, 
mîmes  que  le  grand  Ou- 
M,  Bcgiiillet ,  ou  le  Traité 
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du  luxe  &  delà  mode;  ils'eft  dif- 
tlngué  da«s  les  hautes  Sciences  y  & 
dans  ce  qu'on  nomme  les  Arts  libé« 
Taux ,  faits  ppui  charmer  Tennui  des 
gens  o\C\k ,  qui  ont  réuni  toutes  les 
propriétés ,  mais  il  s'cft  éloigné  de 
la  route  du  bonheur  &  des  vraies  ri« 
chcffes.  Cependant  l'Auteur  jette  un 
coup  d'qeil  lut  l'ancien  état  des  Gau^ 
les,  il  fait  voir  combien  la  nation 
étoit  floriflante,  &  l'objet  de  (on 
Ouvrage  eft  de  nous  ramener  à  notre 
ancien  état  &  à  notre  deftinatipn 
naturelle  ,  par  un  Traite  général  di$ 
grains  &  de  la  mouture  par  tcono^ 
mie.  (C'étoit  le  premier  titre  de  ce 
Livre.  )  Ouvrage  qui  mérite  d  auw 
tant  plus  l'attention  du  Public ,  que 
c'ell  le  fruit  de  dix  années  de  veilles 
&  de  recherches  ^  confacrées  par  l'Ao- 
teur  à  la  perfection  d'un  travail 
ordonné  par  le  feu  Roi;  il  a  été 
rédigé  fur  les  Mémoires  fournis  au 
Gouvernement ,  par  les  gens  de  l'arc 
les  plus inftruits  ^  enfin,  on  doit  le 
i;egarder  comme  le  réfumé  de  toutoB 

les 
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lcsconooiiraacesac(]uif:8iarqn'àpri- 
ftnr,farrartJdcinip(xtàntdes  fûbfi!^ 
tances  &  de  Ulcgiâatioo  des  graini* 
«c  Je  voudtois ,  ajoute  M.  B. ,  qu'il 
M  me  fut  peimis  de  nommer  ici  le 
«citoyen  a  qui  la  mouture  écono- 
Minique  ■  mon  Ouvnge  &  celui  que 
»  je  luis  chargé  de  rédiger ,  ont  les 
M  plus  grandes  obUgations  ;  mais 
»Kin  attachement  à  M.  Bercin,  foa 
\t  défintéreHèment  ou  {à  modeftie  , 
»lîcontormy  aux  femimeiis  de  ce 
»  Minière ,  le  feront  connoîtrc  fu^ 
M  filàmment.  •» 

La  première  partie  commence  par 
un  extrait  de  cinquante  pages  fur  les 
alimens  farineux  &  fur  le  cnoix  qu'il 
taut  faite  des  différcnres  cfpèccs  de 
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c;âu  dr  pain  cft  ma:ns  fuirt  â  la  pu« 
rx^uâioc  qj'cn  iDorccau  de  vands 
citt  de  poilToa;  ceux  qui  mangent 
beaucoup  de  viande  lont  plus  l'u|ers 
à  avoir  l'Inicine  force ,  que  ceux  qui 
ne  vivent  que  de  végétaux.  Les  pe« 
trs  chiens,  auxquels  on  danne  de 
la  v:and^  &  des  os  à  ronacr.  fen* 
tcn:  pi'j^  mauvais  &  ibr.c  pius  lujets 
à  devenir  galeux  ou  goutteux,  que 
ceux  auxqjels  on  ne  Jonne  que  du 
pain. 

La  pli]^  grande  patrie  des  boni« 
mes  ne  vit  que  de  végétaux  &  s*cn 
trouve  bien.  Dans  preique  toute  les 
can^pagnes  &  en  Afîc ,  on  ne  mange 
pas  ,  ou  i  on  ne  niange  que  très-peu 
de  viande ,  &  il  r  a 'des  Auteurs  qui 
arctibucn:  à  ce  rê«;inie  la  gajté  des 
habitans  des  campagnes  &  lurtoue 
celle  des  Indiens,  dont  plulieuxSDa* 
tions  font  fcugivores. 

Après  avoir  donne  une 'idée  de 
toutes  Jes  lublUnces  nutritives:  qui. 
fe  tirent  des  vcgéraux  ;  M.  B.  traire 
fpécialemcnc  des  fromeacacés  6c  de 
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rhiAoîte  du  pain  ;  il  décrit  la  ta- 
miUc  des  Gramm.  L'Auieur  de  l'hif- 
toire  de  l'Agriculture  ancienne ,  dans 
fcs  noces  fur  Pline,  dit  qu'il  eft  prouvé 
^démoncré  par  plulïeurs  eipéticn- 
ocs,. qu'il  n'y-  a  qu'une  feule  e^èce 
de  froment  vaiiée  pat  la  cultore  ,  le 
fpl  ou  le  climat.  M.  de  BufFbn  penfc 
Qu'U  &toit  impolliblc.  de  trouver 
dans  la  nature  IVrpcce  propre  &  pri- 
fnotdiale  du  froment ,  &  que  celui 
que  nous  avons  n'eft  pavane  plante 
namtélle ,  mais  alréréc  par  la  culfure, 
.D'autres  prctcndcnr  que  le  froment 
cioîc  naturellement  en  Sicile  ,.  8e 
qu'il  y  vient  fatis  culture;  mais  il 
'  OUI  n'a 
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moins  patfairs;  il  y  aitiêmc  desati'*- 
nées  ou  ce  défaut  fait  perdre  jufqu'à 
un  tiers  de  farine.  À  Tcgard  des 
orges  9  il  y^  a  prefque  toujours  un 
quart  de  perte  a  les  employer  noii« 
veaux.  Cette  obfervatipn  qu^  tend 
à  épargner  une  perte  auflî  confîdéra* 
bJe  de  la  denrée  la  plus  nccefTaife  / 
devient  c  ncore  plus  intérefTante  lorC» 
que  Ton  fçait  que  U  farine  de  vieux 
grains  eft  de  meilleure  qualité  pouc 
ia  fanté  »  qu'elle  n'eft  pas  (i  échauf» 
faute  >  &c. 

Dans  la  féconde  Partit  de  cette 

.  Introduâion,  il  cfl  queftion  du.mé* 

chanifme  de    différentes  fortes   de 

moulins  à  eau,  à  vent  &  \  bras, 

&  des  difFércnres  machines  propov 

fées  pour  élever  les  eauxj  enfin  de  la 

difFércnte  manière  de  moudre.  Après 

le  premier  moulage  du  grain  «  il  reftç 

beaucoup  de  parties  qui  ne  font  que 

concaffées ,  '&  qui  n*ont  pu  être  pul- 

vérifées,  p^rce  qu'elles  ont  échappé 

a  la  meule  qui  portoit  à^la  fois  fur 

le  grain  entier,  Çc  font  ces  parties 
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tODCalTées  &  non  moulues  qu'on  ap- 
pelle du  gruau  ^  il  y  a  plusieurs  es- 
pèces de  gruau  (]ui  font  plus  ou 
moins  difficiles  i  moudre  &  (]ui  exi- 
gent les  di£Férenccs  fones  de  mou- 
tuics.  L'Auieur  explique  fpéciale- 
menc  la  mouture  des  pauvres  >  dice 
&  la  lyonnoile  ,  qui  cil  un  laBac- 
ment  de-  la  mouiuie  économique 
dont  M.  MalilTci  avoit  donné  l'idcft 
dis  1760. 

On  difpolo  les  meules  ,  comme 
pour  la  mouture  économique >  de 
manière  qu'elles  travaillent  légère- 
ment fans  trop  écrafec  le  bled.  On 
ECtirç  d'abord  la  première  htiac  de 
bled  ;  mais  au  lieu  de  rrmoudre  toute 
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parties  de  Ton  qu'une  mounire  trop 
torre  y  réuniroit  infailliblement.  La 
iafine  de  ces  gruaux  fe  mêle  avec  la 
première  farine  de  bled  9  enfuite  on 
TepalTc  fous  la  meule  tout  i-la-foif 
le  gruau  gris,  la -recoupettc  j  la  re- 
coupe &  le  gros  (on ,  en  adaptant 
un  bluteau  d*un  ou  deux  degrés  pluf 
gros  que  celui  qui  a  fervi  à  tirer  Im 
farine  de  bled  ou  la  première  farine  y 
f<  on  place  au  delTous  un  dodinagv 
pour  en  retirer  un  petit  gruau  »  <}ue 
l'on  peut  faire  entrer  dans  la  maflTd 
totale  de  la  farine  9  en  le  mêlant  » 
foit  tel  qu'il  a  pafTe  pat  le  dodinage, 
foit  en  le  repaffant  encore  fous  le 
nieuie. 

Cette  nouvelle  méthode  9  au  liev 
de  183  à  184  livres  de  farine  qtie  te 
leptier  de  bled  vieux  (pcfant  i^tf 
livres)  rcndoit  auparavant  à  THô- 
p irai- Général ,  &  de  90  qu'on  avoir 
par  la  mouture  commune  a  rcnda 
communément  193  à  194  livres  de* 
toure  farine. 

Le  Miniftère  envoya  le  Meunier 


-A 
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mtme  de  l'Hôpini*  le  finir  Ettgntt  > 
dans  les  provinces  pour  y  faire  con- 
nbîtrcla  mouture  cxT^conomîei  on 
6t  un  granil  nombre  d'expéiiencts 
qui  font  rapportées  danslc  livre» 
ainfi  quels  manière  de  monrci  un 
moulin  ordinaire  en  moulin  kco- 
nomitjuc.  L'Autear  n:  diÛvnule  pai 
que  l'iifage  des  moulins  banaux, 
soppofcra  i  l'mtrodun^on  de  la 
çtouture  économique.  En  fiipgofànt 
que  ce  droit  li  onéreux  foît  lx>nd£ 
lut  un  titre  refpeâabtc ,  tel  que  fi» 
TOit  celui  d'une  libre  convention 
faite  datis  un  rems  où.i'on  ne  con* 
noidbit  que  la  mouture  \  la  eroflè, 
&  où  Ton  ne  rctiroji  encore  d'un  fe. 
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nomie  ^  la  baooalîtéj  die  M.  B< , 
dcvienc  une  injudice. 

Après  x8o  p^es  dlntrodiiâion 
&  de  vues  générales  fur  les  grains 
&  fur  la  mouture  économique  9 1  Au- 
leur  commence  la  première  parrie  , 
donc  le  premier  chapitre  contient  « 
dans  1 14  pages  9  une  notice  des  dif- 
férentes efpeccs  de  grains,  même 
des  grains  étrangers  \  après  quoi  il 
traite  des  diveries  qualités  &  des 
nuiiadics  des  bleds  »  confidérés  tant 
avant  qu'après  la  récolte.  Telle 
efl  la  bruine  ou  la  nielle  occa* 
fionnée  par  un  brouillard  mclé  de 
vapeurs  qui  brûle  la  plante  &  qui 
rcmpêche  de  prendre  (a  nourri- 
ture. Il  di (lingue  la  icarie  qu'on  peut 
guérir  dans  fon  principe  en  faî- 
fanr  pafTer  les  femences  en  de  fortes 
Icdivcs,  avant  que  de  les  fcmer,  11 
.^arlc  aufli  de  la  fécondité  :  les  terres 
es  plus  fertiles  en  froment  produis 
lent  par  arpent  environ  douze  fetiers 
ou  trente  quintaux  pcfant  dt;  bled; 


f 
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mais  cette  efpèce  de  terre  e(l  H  rare  9 
qu  on  ne  croit  pas  quM  y  en  ait  un 
centième  d  aufii  terciles  oans  tout  le 
Royaume. 

De  ces  trente  quintaux  il  en  faut 
lever  xoo  livres  pour  la  (emence^ 
ce  qui  fait  ^  comme  on  voit  >  1 } 
pour  un. 

Les  bonnes  terres  ordituires  ren- 
dent vingt  quintaux  de  bled  par  ar* 
pent;  tels  font  plufîeurs  cantons 
de  la  Picardie  9  une  partie  de  Tiflc 
de  France  ,  de  la  Bri<  ^  &c.  les  ter- 
les  moins  fertiles  rendent  environ 

auinze  quintaux  par  arpent.  Eoâii  1 
y  en  a  qui  ne  produilent  que  10 
quintaux ,  mais  il  faut  cptt/ours  aoo 
Jjvres  de  femences. 

M.  B.  fait  remarquer  aufli  rim« 
portance  qu'il  jr  a  de  veiller  au 
tranfport  des  bleds  ;  car  s'il  arrive 
joo  bateaux  chargés  de  bled  pour 
TapprovifioBnement  d'une  ville  ^  Gins 
être  couverts  9  &  après  avoir  cfluyc 
la  neîge ,  la  pluîe  ^  les  brouillards , 
on  doit  fonger  qu'il  (èroit  inutile 

Xx  V 
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de  comprer  (or  plus  de  50  bateaux  l 
f humidité  emporte  aa  moins  Ja 
dixième  partie  du  produit  du  pain* 

Le  chapitre  aomème  traite  des 
animaux  deftruâears  du  bicd,  les 
lars,  les  mulots,  les  inufaraignes , 
les  loirs  &  les  fouris  ;  &  les  enne* 
mis  les  plus  redoutables  des  bleds 
qui  font  les  infeâes.  Il  y  a  des  es- 
pèces de  fcarabées  qui  Anfinuent 
dans  la  principale  racine  des  avoi* 
nés,  &  qui  en  dévorent  toute  la 
fubilancc  intérieure. 

Les  tuyaux  du  froment  (ont  quel* 
quefois  dévorés  par  de  petits  vers 
blancs  qui  fc  logent  ordinairement 
entre  les  premiers  nonids  &  les  ra- 
cines. 

On  trouve  quelquefois  dans  les 
épies  verds  des  infeâes  qu'on  noni» 
me  (laphylins.  Beaucoup  d'autres 
infeâes  s'attachent  aux  grains  j  lorl- 
ju'ils  font  encore  fur  pied^  mais 
ans  caufer  un  domage  ienfible.  Les 
meilleurs  moyens  d'éviter  ce  peuple 

lombrable  d'ennemis  ^  eft  de  ne 


i 
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^^Tdfst  la  terre  ^Wec  àiê  fanliëfs 
bieti  confommés^  mi'  *f ed  cki  kfi- 
gtats  qui  h*di>gtfild^Mc  poiiit  4'in- 
fk&t%^  comme  la  «ihwk  étekice  fâ^ 
léc  avec  la  teirtf  ^  d<ë. 

De  tous  ces  animaux  deftrtiâeurs 
il  n'en  eft  poitit  de  plus  redoutables  ' 
'^oeJes  ehaf&tifeiis  te  le»  chtniUeà  à 

EalâSéf  Mr  Bé  en  parle  fôft  âH  \iôH%. 
ïS  podteà  des  charabfôM  4iiréiic 
^fiviren  cinq  itiois^  depuU  Avril 
jufqu'en  Septembre  ;  on  voit  pâr4à 
lufqu'oà  la  multiplics&tioti  de  clâ  ifl- 
féâe)  peut  s'é^ndre,  &  quel  dégtit 
fil  otctafionheni  dâni  uu  téi  de 
bled  i  fi  f  on  n'a  foin  de  remuer  le 
train  pour  obliger  lee  vi«u«  cbâtàti- 
fons  \  ibânger  de  gîte  ^  Si  &  fou  ne 
^rend  des  précautions  pour  empê- 
cher les  charëufonsquî  t^viendroicÂC 
faire  leur  ponte.  Comme  ees  irifec* 
tes  tranfpifefet  beaucoup ,  ils  occà* 
fionneftc  cticote  ont  chaleur  dans  le 

Îiaifi  i  w  ^tti  augmente  la  itieeiBté 
tt  rentoage.  On  employé  mai  le 
iOfiâi&^  k  gottdroà  U  le  nieiMie 

Xxvi 
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uni  avec  le    faindoux.,   JnnC  tWTt 

garnie  le  pUnchn  avec  un  pinceai-S- 

La  iiuuJi  teigne  &  les  chcoilles 
dont  onfegaiancic  en  chaufiFourDanc 
les  bledt ,  font  robfct  d'ua  article 
conlîdéiable. 

Le  chapitre  quatrième  contîenî 
rbifloirc  des  greniers  publics  à  coii>* 
mcncor  de  la  plus  baute  antiquîtéf 
&  furtout  de  ceux  des  Chinois  fut 
lefqucls  il  y  a  des  Mémoiies  trÈ** 
dérailles.  L'Aareur  rapporte  tous  lei 
hits  qui  étabblTent  l'utilité  de  cei 
greniers  de  réferve  ;  il  répond  aux 
argumens  qu'on  a  propofes  con- 
tre CCS  fortes  d  établincmens  ;  il  in* 
dique  la  manière  de  remédier  aux 
abus  du  monopole  ou  de  la  déperdt* 
tien,  L'éiablmement  des  greniers  de 
Lorraine,  fondes  par  le  Roi  Sta- 
niflas,  en  1750,  méricc  de  fcrvit 
de  modèle  ;  les  Boulangers  n'y  font 
point  forcés  d'acbeter  1=  bled  dans 
le&  greniers  publics.  Si  l'on  fait  at- 
icncion  qu'on  achette  le  bled  nou* 
veau  après  U  tbuaVui  o^*a^\Ktt«{*. 
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vaille  9  qu*onl  le  remue ,  qu  oh  le  far 
çonne  pendant  (ix  mois  9  on  concef- 
vra-fiins. peine  qu'il  doit  fe  vendre 
avec  avantage  neuf  mois  après  Ton 
achat  ;  c*eft  le  commerce  des  Mar« 
cfaands  de  bled  les  plus  inteliigens  ^ 
&  qui  font  payés  ordinairement  avec 
ufure  de  leurs  avances  ,  de  leur 
travail  &  de  leurs  (oins.  Il  rapporte 
la  Déclaration  de  17)^»  qui  ordoa» 
noir  aux  communautés  de'  Paris  » 
d'avoir  toujours  une  provifiôn  de 
bled»  mais  dont  la\difficulté  des em« 
placemens  a  empêché  Texécurion  ^ 
ain(i  que  la  difficulté  des  avances. 
Il  indique  les  moyens  par  lefquels 
on  pourroit  y  remédier.  Enfin  5  U 
explique  ,  dans  le  plus  grand  dérail  » 
les  principes  de  la  confervation  des 
bleds  dans  les  greniers ,  la  manière 
de  prévenir  l'humidité»  (oit  en  leur 
donnant  de  l'air»  foit  en;  le  dimi- 
nuant quand  cela  eft  né;ceflaire.  U 
donne  fur  tout  la  dcfcription  des, gre- 
niers du  fieur  MàliiTet»  à,  Gotbcilv 
ih /bot  les  plus  yaftes  ^  les  tcîvcxn.^. 
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tués  &  lei  plus  commodes  qui  aYeM 
encore  été  cdtiftruits  en  £ufope( 
d'ailleurs  ils  ont  été  élevés  dans  le 
deflein  d*y  'manipuler  \t%  gt lins  par 
les  moyenl  les  moins  dirptnditttx  ^ 
&  de  les  tenit  toujours  tn  mouve*^ 
m^nCy  depuis  leur  arrivée  dans  les 
greniers  ^  jufqu'à  leut  Converfion  bn 
^rine  dans  les  ihotilins^  par  écono^ 
tnie  »  qui  y  font  adaptés  ;  M«  B.>  à 
cru  qu^il  feroit  utile  au  Public 'd'en 
faire  dreffer  les  plans  ^  qui  peuvent 
fervir  d'exemple  à  tout  Adhflinïfti^a^ 
teur  de  greniers  publics  ^  &  xnôme 
à  tout  particulier  y  qui  ^  s*<Klciipwt 
du  commetce  éts  grains  voudra  peidu 
dre  ridée  d(f  rétwliflèfiuoe-lcf pJos 
parfait  qui  ait  été  fait  en  Cd  genre. 
Letroifième  volume  commencie 
par  un  Mémoire  de  130  pagei^  en«^ 
voyé  de  Peking  »  en  1 768 ,  i  M*  Be>» 
tin  y  fur  la  côn^rvat ion  &  la.  fé&tc 
éei  grains  à  k  Cimie«  acMniM^aë 
d^  neuf plaftehts  où  foifc  repféUMéb 
les  niaiioitt  1  Vti  toiNU  \  tSKiW  |C 

(outea  ks^  ckofoi  MVràit^  \k  eji%«^ 
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Un  pays  qui  contient  00  mi  liions 
dliaDifans  Se  qui  profpère  depuis 
4000  ans  doit  avoir  de  Donnes  lois 
pour  les  chofo  qui  intéreflenï  fa  fub* 
uftanceé  On  en  trouve  iciThiftoire 
'depuis  la  Dynaftie  des  Çbangs^ 
1750.  ans  avant  J.  C.  On  voit  dans 
le  Liki'me  dans  trois  aitnces  de 
bonne  récolte  9  tl  doit  y  en  avoir 
'Ane  jle*  réfervé.  Autrefois  on  confer- 
voit  dès  bleds  pendant  un  fiècle  en- 
tiier  dans  :  des  cavernes  de  rocbets 
bien  fern^ées. 

'  Hé  dernier  Ouvrage  fur  PAgricuI- 

tùireVque  Ife  Collège  Impérial  de  la 

Chine  a  publié  9  fiTatiqUêf  FEmpe- 

leur  a  ajouté  des  verr  fut  lé  même 

-fujer  9   contient  les  détails  fdr^  la 

conifauftiob  de^  greniers  public^  ^ 

fût  le  (Choix  d'un  emplacement  bien 

'  acre ,  fur  celui  des  pierries  »  des  bri« 

ôues;^  des  tuiles,  des  bois  »  de  la 

«âuiù»  ék  la  terrier,^  du  f^le  8tàcs 

'  pattes^  on  ^en  eft  tetvi  8c  on  IVat- 

cottipagné  ^éichiintlttcAi  et-  âàn;^t 
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de  conftruâion  des  greniers  &  def 
étuves;  la  diftinâion  des  greniers 
militaires  9  des  greniers  pour  les  pau- 
vres, pour  les  impôts  9  des  greniers 
impériaux  &  des  greniers  économi- 
ques*, on  y  voit  un  extrait  de  tou* 
tes  les  loix ,  qui  font  aufli  fages  que 
ievères  \  un  Mandarin ,  dans  Tes  pre- 
mières dignités,  a  été  dégradé  pour 
avoir  négligé  une  fois  (20.  ans  au« 
paravant^  de  dénoncer  un  défaut 
eexaditude  dans  les  regiftres  d*un 
grenier. 

Quand  la  récolte  n'a  pas  été 
abondante ,  on  prête  du  bled  aux 
differentts  familles  ;  on  diminue 
Tinrérct  de  celui  qui  avoir  été  prêté 
Tannée  précédente  9  ou  bien  Ton 
donne  un  délai  ;  Ton  prête  pour  un 
plus  long  terme  ;  on  vend  à  un  prix 
plus  bas  9  on  donne  aux  pauvres  ; 
on  a  recours  aux  greniers  des  pro- 
vinces voifines  \  les  riches  font  taxés  ; 
l'Empereur  fait  des  avances  en  riz  ; 
les  greniers  (ont  ouvttx^  tck  cas  de 
difcttt  ;  le  Gowtmttrvttix.  t&  Taa.r 
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Iles  MandaTiiis  qui  fcioicnt  accufcs 
de  négligence,  &  ceux  qui  le  dif- 
tinguciK  par  leur  zèle,  font  infailli- 
ble meiu  avancés. 

La  féconde  pavfie  de  ce  iroifième 
volume  c(l  une  DilTeciarion  fur  la 
liberté  du  commerci;  des  grajns, 
tiont  nous  nous  di  fpcnferons  dc,pi 
1er  >  cette  matière  ayant  été  sfilc- 
fouvcnt  difcutée. 

Le  quartième  volume  qui  cei 
tient  514  pages  5;  un  grand  noir*' 
bre  de  planches  cft  deftinc  à  la  d.  f- 
cription  des  iiiouhns  dans  un  pli  s 
grand  dérail  que  dans  la  feconc'e 
partie  du  Difcouts  préliminaire  donc 
no!is  avons  parlé.  M.  B.  cxplliiue 
aufli-lcs  difFérentcs  lortes  de  mou- 
turcs  ,  foit  en  remontant  à  l'hilloirc , 
loir  en  rapportant  toutes  les  expérien- 
ces plus  rcceiites.  La  méthode  de  re- 
moudre  les  diverfes  parties  du  grain  » 
fut  pratiquée  de    tout    rems;    elle 

Iétoit  connua  dans  le.  Brandebourg  - 
depuis  dcui  ccm  ans ,  Si  iîS  ^i 
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nicrs  &  Fariniers  du  pays  Chartraitr»  U 
ceux  <Jc  la  riviérc  de  Marne  ,  fc  prc- 
cctv*cr.:  dans  une  poireilîon  imnié* 
nionalc  de  cet  uùge. 

Quoi  vju  il  en  foir,  cette  mérbodC) 
pra:i^:{uée  par  quelques  particuliers 
led^'.'rexit*  s'efî  étendue  dans  une 
par::e  de  ia  Beauce  &  de  la  Picat* 
vers  1740 9  &  M.  Mairilct) 
re  Boulanger  de  Paris  j  Ta  ren« 
vL-;:  ru^l-que  par  (es  expériences  Ui- 
r-*s  devan:  Us  Msgîftrats  en  1760 
^  i^ôi.  La  plupart  des  Meuniers 
o.s  .\î virons  de  Paris,  ]*ont adoptée 
ik  cr.a  a  produi:  A^%  établiileincr.f 
is.-  r.biiblrsdans  quelques  Provinces; 
h>*  Tich^rches  Se  les  expériences  fai> 
t.s  i  je  ùiet ,  ont  procuré  diâFcren* 
te>  o>f;:v«cio::s  iur  la  conihuclioo 
c?i>  irirtw.'pales  pièces  des  mouline 
ù'irrC"?  L'<  Merroire^  du  fieur  Bu- 
qv'..T,  cont  le  manuel  du  Meunier. 
(Hibl;é  en  1775  par  M.  Beguillec» 
eroi:  un  abrf-^ê. 

To-ir  ïTîoulm  ordinaire  peut  aiff* 
raenr  orérci  la  oiou^utc  icoaoi\ii« 
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we  peu  de  changcmetic  8f  <le 
[l  faut  piqner  1«  meule*  co!> 
ement  &  merrre  une  blutcrie 
tionnée ,  garnie  de  rroii  diffï^ 
éroâcs  ;  on  (uppofè  <]ue  d'ail- 
:4  ptcccs  de  ces  moulins  foient 
ombin^es  &  dan:!  Jes  propor- 
:onTcnables.  Pour  cer  enèr, 
;xplique  touce«  les  quaJîiés  que 
it  avoir  les  roues ,  tes  mcutc9> 
grenagcs  &  l'entcmblc  d'un 
1  ;  il  tappoire  ce  que  dit  M. 
cieux  f  clans  les  Mémoires  de 
énrie,  de  17^4  •  pour  prou- 
Je  les  Toues  à  pors  valent 
que  les  roues  à  aubes,  con- 
BélidoT,  qui  préftroit  celles- 


r:  Tir-."  -t  rc-rts  .«  sr^cri^^a 

C'-'ca  y  cnkiTe  ;  its  coarjnjr?  fa» 
caltî ,  hcc*  &  il  £:  cfrcrrr  à  TA»- 

c'u*r.  Ouf  ra^*  eu:  do;:  ferrir  de  pctf- 


^tf/z/  <u  Traite  dts  grains  &  de  h 
jncî^'U'c  ccor.cfniçac. 

Er.Bn ,  i^^n  trouve  ici  le  mécha- 
nifrr.f ,  la  cor.ftniction  &  la  conduice 
de  roures  fortes  de  mculics  à  bras^ 
a  mâfiC-^e  ,  à  eau,  à  vciïc;  avec  des 
platis  originaux  dot!r  il  n*ezifte  nulic 
parc  de  modelé,  qui  ont  été  deflinés 
avec  loin  »  &  d'une  grandeur  fuffi- 
fanrc ,  avec  des  explications  aflcz 
détaillées  pour  qu'on  puide  les  exé^ 
cuter.  Le  moulin  économique  iie 
Sw-nlis,  occupe  feul  trente-deux  pa« 
gcs  ;  on  y  explique  le  jeu  des  ma-* 
chines  8c  l'on  y  fuit  le  bled  par  les 
douze  difFcrens  changemens  qu'il 
'prouve  dc|[>uis  lcNc\\\\!^^\.^\>x\>\(iQ^<:i 


A 
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bout  ^u  dodinage,  ou  bluicrie 
rieu[c  pai  où  loxt  le  Ton  mai- 
,  parfaUcmenc  iépaié  de  la  fa* 

>aiis  rezplicatîon  des  moulins  à 
rV  on  tiouve  les  réfultats  d'une 
arie  pat  laquelle  on  peut  donnei 
ailes  la  piopricté  d'être  frappées 
le  vent  avec  la  mfnie  vîteflc  ref* 
bive  dans  toute  leur  étendue* 
;>o  8)  dans  ce  même  volume, 
s  les  procédés  généraux  poue 
:rer  la  mouture  par  économie, 
C  le  réfultat  fur  difiercnics  fortas 
bleds  i  &  par  difFéicntcs  métho- 
de mouture  économique. 
Le  cinquième  volume ,  qui  en  eft 
;  fuite.  &q  ■ 


:.rr  .  f  à.:  et  .a  î::D!;rurc  oC  pour  y 
*•«.':..:  là  rTctxiocs  cocvcllc;  icsre- 
C-î:r:-î  strtrâux  CGncsmanr  k 
.T  rw-ntr.r  ,  ii<  ctjrtrons  de  junlpni- 
ocre;,  lis  abas  à  corrigCT^  on  7 
vc:  .'aihrc  qad  t  auioic  à  pèfirt 
Itî  £:i:rs,  pour  connoinc  leur  vé- 
i%z^-:.z  ^zc'Cnïz  à  ia  mcacurs  &  poar 
prcvic.r  içs  •-raud^ç  ces  Meuniers» 
tzT.r.  ,  le  rcûimc  éz%  avantages  de 
la  rr-juturc  ccononnique.  On  peut 
rsza-^.-r  riotrc  Ouvrage,  dit  M. B.^ 
er.  nniiur.:,  comme  la  defcripâon 
d'un  art  nouveau^  d'un  art  de  la 
pl-j3  c:r3ndc  importance  \  s'il  eft 
vrai  eu*?::  procurant  du  pain  de  qua- 
ii*é  fi!pcr:eure ,  &  en  épargnant  dans 
la  plui^art  des  Provinces  un  quart 
0:1  un  cinquième,  fur  la  cooibm* 
mation  de  la  denrée  la  plus  pré- 
ciculc,  on  puiffc  nourrir  quatre  nùU 
lions  de  fujcts  àt  plus. 

linfîn  ,  le  tîxiéme  volume  ,  qui  a 
cinq  tcns  pages  >  traite  foR  au  long 
de  la  natuce  du  corps  Ëarineux  &  des 


"^ 


Juin   1781  1055 

Blânre^  £àriiicurcs ,  de  la  farine  con- 
bdérce  cbymiqcieinenc,  de  la  diver- 
iicé  du  corps  farineux  ^  dans  le  fro- 
mené  y  iorgc^  ie  inillec»  leforgo^ 
k  vefce»  les  orchis ,  les  pommes  de 
terre ,  le  manioc^  les  noix^  les  glands; 
avec  un  catalogue  de  toutes  les 
plantes  dont  les  huits  ou  les  racines 
peuvent  remplacer  le  bled*  M.  B.  fait 
voir  le  rapport  cju'il  y  a  entre  le  laie 
A:  la  farine  rendue  émultive  par  le; 
moyen  de  l'eau  ,  la  manière  de  con* 
noître  les  qualités  dcsdiffcrences  fa*^ 
rines  \  enfin,  la  manière  d'exploiter 
les  farines  9  de  les  étuvcr,  de  les 
conferver,  &  les  avantages  du  corn* 
merce  des  ^riney  ^  qui  lui  parpit  re- 
médier au  danger  de  l'exportation 
des  grains  &  de  la  liberté  illimitée. 
11  fait  voir  les  avantages  qu'elle  pro- 
cure &  les  inconvéniens  qu'elle  évite 
&  il  cite  y  en  lettres  capitales  ^  cç 
p3fra6;e  de  l'Auteur  dés  Ephéméridcs 
du  citoyen  (  M.  l'Abbé  Baudeau  ) 
qu'il  appelle  l'Apocredes  Economii<- 
ces  I   le    grand    Promoteur   de   U 
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f  CTio  y  yAi  R  £  dt  Phyj 
.  Pat  M.  Slgaud  di  la  Fond, 
I  ProfcfîcurdePhyfiqiic  expétiiiiii.B 
Membre  de  ia  Sociccé 
I  Royale  dei  Sciences  de  Monipel- 
rlicr;  des  Académies  d'Angers,  de 
I  Bavière  ,  de  Vailadolid  ,  de  Flo- 
■r-*iice,  deSaint-Peiersbouri:,  Ô.'c. 
l'IV  volumes /■«- 8°.  de  6  à  700  pag. 
■  chacun,  avec  ii  Planches  ta 
*  taille-douce. 

NOUS  nous  cmprclîàmcs  d'aï 
noiicer  cet  Ouvrage  dans  le  ' 
cond  volume  de  Décembre  au  ir 
ment  où  il  parut ,  &  nous  en  a/01 
donné  une  légère  idée  dans  notre 
Journal  ds  Janvier  ;  mais  il  eft  na- 
turel d'y  revenir  pour  faire  connoîtrc 
en  dérail  un  Ouvrage  conlîdérable 
tait  par  un  Sçavant  des  plus  exercés 
dans  la  Phyfiqtrc  expérimentale  ,  6i 
qui,  la  profeflanc  depuis  trente  ans 
à  la  falisfaûion  générale  de  fes  au- 
diteurs ,  n'a  pu  manquer  d'acquélit 
Juin.  Prem,  yd,  Y  y 


I 
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&  les  connoifTances ,  &  l'habitude 
Ce  la  clarté  >  nccc0aires  pour  faire  un 
bon  Didtionnaire  &  de  bons  £lc« 
jncns.    Nous  annonçâmes,  îl   y    a 
quelques  années  >  les  Cix  volumes  de 
fa  Phyfique;  mais  quelque  érendu 
&  quelque  complet  que  tût  cet  Ou* 
vragc»  il  ne  tenoit  pas  lieu  d'un 
Diâionnaire,  Premièrement , .parce 
qu'il  y  a  des  termes  dont  on  n  a  pas 
toujours  occaHon  de  fe  (crvir  dans 
un  Cours  de  .Phyfîque  y  mais  qu'il 
eft  roujours  néceiTaire  de  pouvoir 
trouver  dans  un  Didlionnaire  ;  fe- 
condement  »  parce  qu'il  y^  des  ob* 
jcrs  de  Phyfioiogie ,  de  Chimie  8ç 
d'Hidoire  naturelle   qui  (e  rappor* 
tent  namrellement  à  la  Phyfîque  ex* 
périmentale ,  &  fur  lefquels  on  ne 
peut  pas  iniîfter  dans  un  Traité  de 
Phyfîque  \  &  c'eft  le  cas  de  recourir 
au    Diâionnaire  *)    troifièmemenc  p 
parce  que  routes  les  perfonnes  qui 
ont  de  la  çurioliré  5c  de  lefprit  »  ont 
perpétuellement  des  occafions  d'en* 
rendre  parlei  de  chofes  qu'elles  ont 
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envie  de  comprentîrc ,  &  par  confc- 
queiic  le  Didlionnairc  eft  pour  elles 
un  befoin  de  tous  les  jours.  S'agit-il , 
pat  exemple,  d'expliquer  une  des 
îbnâions  de  l'économie  animale  î 
il  faur,  fans  contredit,  que  cette  ex- 
plication foie  prcccdce  d'une  dcf- 
CiiptJon  fuccinre  des  parties  qui  y 
concourent  :  de-là  cette  mulnrude 
d'cxpr^HIons  anatomicjues  qu'il  faut 
employer  &  qui  ne  font  familière* 
qu'aux  gens  de  l'art  ;  l'Amateur  le 
pluï  curieux  de  s'inftruire,  arrêté 
par  ia  leuic  difficulté  d'entendre  ces 
«prenions,  ne  peut  (aifir  le  mécba- 
nifme  d'une  opération  qu'il  delire- 
loit  de  connoîite. 

S'agit-il  de  rendre  raifon  de  cer- 
tains effets ,  de  certains  réfultats  des 
ipérarions  chimiques  î  même  em- 
barras pour  entendre  les  termes  ,  & 
poiK-  fuivre  la  marche  de  l'opération 
que  leChimifte  ell  obligé  de  décrire. 
S'agit-il  d'employer  dans  quci- 
quL'S  expériences  ,  quelques  fubJtan- 
ccs  qui  ne  font  connues  que  du  Na- 


1 


turalilte?  la  même  difficulté  Cz  pi 
lente  ;  &  toujours  rebuté  par  d«s1 
cxprcfllîons  inintelligibles ,  &  qui  lui 
paroifldu  baibaces ,  l'Etudiant  aban- 
donne un  travail  qut  ciir  pu  fatU- 
faite  fa  cuiiofttc,  &  qui  l'eût  peat^ 
êftc  mis  à  portée  d'être  utile  à 
focicté. 

M.  de  la  Fond  ne  fait  point 'fi 
ciitique  du  Did^ionnaitc  de  Physi- 
que au  P.  Fauliaii  ,  ni  du  Diiftion- 
nairc  de  Phyfique  6i  de  Mathémao 
liqueE  de  M.  Saverien ,  mais  il  cft 
aifc  de  comprendre  qu'un  Diâion- 
naire  fait  pat  uti  ancien  Profeffèoz 
de  Phyfîque  doit  être  tout  autre- 
ment  approprié  à  cette  belle  fcience 
que  ceux  donc  nous  ven'otii  di  pot- 
ier -,  &  l'on  fait  que  la  PhyGque  ex- 
périmentale cil  plui  curieuf*  y  plut 
utile ,  plus  recherchée  par  le  grand 
nombre,  qucrAUtonomic,  I«  Géor 
mètrie  ,  &  en  général  toutes  les  Mil'* 
thématiques ,  où  l'on  trouve  plus  de 

difficultés  &  des  «ppUcatioQS  moim 
héquentui 
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L'Auteur  s'eft  fait  un  devoir  de 
lilèr  dans  les  meilleures  fources  , 
:  il  déclare  qu'il  n'a  fait  qu'ex» 
raireou  abréger  les  articles  qu'ils 
Srouvés  bien  faits  dans  les  Mt-moircï 
de  l'Acadéinie  des  Sciences  ,  les 
Tianfatfiioiis  philofophiqucs  de  la 
Sqciélc  Royale  de  Londres,  le  Jour- 
nal de  Phyfique  de  M.  l'Abbé  Ro- 
xier»  le  Diâionnaire  de  Chimie  de 
M.  Macqiicr ,  l'Encyclopédie  ,  les 
l-eçons  de  Phyfiquc  de  l'Abbé  Nol- 
ict ,  les  Cours  de  Phyliquede  Muf- 
fembïoek,  de  Delaguiilrrs  &  de 
s'Gravcrandc.  On  rcconnoîc  furiout 
l'attention  de  M,  de  la  Fond  à  fuivre 
les  nouvelles  découvertes  de  la  Phy- 
sique ,  par  Ton  article  de  l'air  fixe  , 
fur  lequel  il  a  donné  lui-même  tm 
Ouvrage  particulier  intitulé  :  E^ai 
fur  Us  diffcrcniis  e/picts  d'Air.  Cet 
article  ctoit  d'autant  plus  elîsnticl  , 
dans  un  Diûionnaire  y  que  Ion  eft 
«cpofé  à  entendre  parler  tous  lel 
jours  des  dangers  de  l'air  mal  fain  , 
des  expériences,  qui  fe  font  pour  cp 
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connoirre  la  nature ,  &  même  des 
remèdes  dans  Icfquels  on  remploie. 
Il  range  fous  deux  clafTes  les  pro- 
priétés de  Tair  fixe  ;  les  unes  ^  mal- 
tàifantcs ,  &  qui  femblent  devoit 
nous  le  faire  regarder  comme  un  vé« 
ritabie  poifon  ;  les  autres  ,  (alub'res 
&  bien  propres  l  exciter  la  recon* 
noiflancc  de  l'homme  envers  la  main 
bicnfaifante  qui  lui  fournit  un  fe- 
cours  au(n  puifTanc  contre  Its  acci- 
dens  fâcheux  qui  menacent  fouvent 
fa  vie. 

A  confidcrcr  l'air  fixe  fous  le  pre- 
mier afpcd,  on  y  découvre  une 
qualité  délétère,  une  vertu  méphi- 
tique y  qui  détruit  le  principe  de  vie 
dans  les  animaux  qui  le  rcfpirent. 
On  y  découvre  un  obftaclc  iniur- 
monrablc  à  Tcntretien  de  la  lumière 
&  des  corps  embrâfés.  On  y  décou- 
vre un  principe  nuifible  à  la  végéta- 
tion ,  mais  qui  cède  cependant  faci- 
lement à  l'effort  de  la  nature  dans 
cette  ooération  ,  qui  fc  décompofe  , 
qui  change,  çout i\uî\ à^ut: ^ is tia^ 
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turc ,  &  ccfiè.  de  s'oppofer  à  t'aâe 
de  la  végétation. 

D'un  autre  côté  »  l'ait  fixe  fcit  i 
faire  des  eaux  minérales  aitifïcielles. 
Ocft  un  dci  meilleurs  anti-rcptiqucs 
«M  anti  -  putrides  qu'on  connoinc. 
On  Tadminillre  avec  fuccés  dans  les 
fièvres  putrides  infiammatoi Tes.  Pour 
cela  on  en  remplit  une  vefCc  i  la-' 
quelle  on  adapte  une  canule,  &  on 
le  donné  en  forme  de  lavement , 
qu'on  réïrjre  pluReurs  fois  dans  le 
même  )our.  M.  Dchey  fut  le  nre- 
nier  qui'  olà  tenter  ce  remède  dan) 
un  cas  défefpéré*  où  les  fecours  les 

Îilus  puiflant  de  la  Médecine  paroif> 
bicnt  inutiles,  &  il  réudît.  On  lira 
avec  plaifir  le  détail  de  tette  obfer 
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H(tre  dans  k  vcllïe,  .$c  auquel  çin 
le^picparoit  à  fane  ropëratiptii  p^M 
le  moyen  de  Tau  fixe,  ccctç  piçtïn 
a  été  diiTouce  ,  &  le  malade  l'a  rcn-fl 

Éavcc  les  urines  fous  ta  [oime  du 
ici.  fk 

'air  déphlogjfliq'îé  méritoit  biegn 
rridcdansceDidionnaire,piiiCS 
que  c'clt  le  plus  pur ,  ic  plas  [efpira^fV 
bic,  le  plus  falubre.  On   i'appeUi:(B 
ainfi  ,  non  parce  qu'on  le  croit  ab-  "^ 
folument  dépouillé  de  phlogiftiquc , 
mais  parce  que  i'aïc  atmolplicriqiic 
érant  moins   falubre    quand   il  cfl: 
chargé  de  phlogidtque,  l'aii  qui  ell 
beaucoup  plus  pur ,  a  paru  d'abord 
devoir  en  contenir  moins.  Mais  M. 
Lavoifici  croit  que  l'air  qu'on  ap- 

f telle  déphlogiftiquc  cfl  an  contraire 
e  plus  cliargé  de  phlogifliquc ,  Se 
<juc  ce  n'cft  autre  cbofc  que  le  prin- 
cipe acidiforme  combiné  avec  le 
logilhquc  \    mais    M.    Pricftlcy 
lyoit  que  la  lumière  d'une  chan- 
Ue  phlogidiquoit    l'air  ,   &    que 
lit  la  caufe  pour  laquelle  elle  if 
■      Yy  f       J 


r'^^i 


\  cta^^ 
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■  éteignoit  cndiiie  ;  il  appdloit^ 
air  déphlogiftiqité  «lui  où  la  (' 
délie  brûloir  le  mietnr. 

Quoi  qu'il  en  foîr  de  la  nature  tc 
de  la  caufe,  il  fuffic  de   favoir  que 

■  cet  air  fc  tcrirc  des  chaux  mrtalli- 
queï  (]iiî  fc  revivifient  fans  addition 
comme  du  mercure  précipité  rouge.* 
Les  animaux  y  vifent  plus  longrcms* 
La  lumière  s'aggrandit  &  y  devient 
plus  vive;  il  pioduiç  avec  l'air  io-* 
(lammable  une  esplofîon  beaucoup 
pJitf  forte. 

Il  y  1  bc«ttcoup~iP«itré»  efpices 
â*air  dotit  les  Phyficiens  t'occopcnc 
■Auellémenti  '&dotit'M.:()sl«n)D<] 
a  au  devoir  parle»  poiit  même  fcs 
LeâeuTS  au  courant  de  la  Fhyûqac 
moderne. 

Par  la  même  rairon  ,  l'Auteur 
parle  aflèz  au  long  de  VattntÀioD.  Il' 
en  donne  l'hiftoire  en  abrigé  j  &  air 
mot  C*fiUain  ,  il  renvoTe  il  la  Dif* 
fcrtation  de  M.  de  la  Lande  «  qui 
parai }  çout  W  f  icnà^«  fott ,  dans 
noue  JouimX  À'OOK^m  vi^\.\i 


j»arlc  auflj  de  l'Ouvrage  du  P.  Gtr- 
dîl  (  aujourd'hui  Cardinal  )  qui  con- 
tiflic  beaucoup  d'objcâions  contre 
rcxpUcarion  tuée  de  l'arcraâion. 
Mais  nous  oblcivcrons  à  cet  égard 
que  le  P.  Gerdil  n'a  pas  de  plus  fore 
Bigumcnc  que  celui  du  lube  d'oc 
plonge  dans  le  mercure;  fuîvant  la 
théorie  de  l'atcraition,  le  mercurS 
doit  y  monter  au-dellus  du  niveau  , 
cependant  le  P.  Gcidil  ailuie  qu'il 
a  peine  à  arriver  jufqu'au  niveau} 
&  même  que  dans  un  tube  d'un  tier» 
de  ligne  le  mercure  n'y  arrive  pas. 
Mais  il  convient  auflî  que  le  frotte- 
ment du  mercure  &  la  rclillance  qu'il 
"oppofc  à  la  dÉfunion  de  fes  partie» 
eft  la  véritable  caufe  qui  l'empêche 
de  monter  dans  des  tuyaux  ctroitJ. 
Nous  le  croyons  auflî.  Car  fi  l'on 
plonge  dans  le  mercure  des  tubes 
d'un  très-petit  diamètre ,  il  n'y  entre 
point  du  tout-,  e n force ,  que  c'eft 
un  fluide  qui  ptélente  alors  les  phé- 
nomènes d'un  corps  folide  ^  il  i\e 
i&uf  donc  pas  choitii  ,  çovjn  \yN.W. 
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J'attradion  ,  les  cxpcricoces  où  elle 
cft  gcnce  par  des  obftacles  écrangsts» 
&  dans  Icrqucls  on  ne  peut  (épaTcï 
les  effets  de  l'attraftion  ,  de  l'in- 
fluence des  autres  caufcs  :  tout  con* 
cuurc  à  empêcher  l'aEcenHon  dii 
fluide ,  quand  il  eii  C\  pefant  &  que 
fes  parties  (ont  fî  difficiles  à  dcfunir»  ' 
on  le  voit  allez  dans  coûtes  les  cxp^  . 
licnces  où  l'on  employé  le  mercure. 
A  l'atticle  ffygromitrt ,  M.  de 
Lafond  donne  une  idée  de  celui  de 
M.  de  Luc,  dont  la  defcription  a 
éié  donnée  dans  les  Traulàâions 
Fbilofophiqu»  &  dans,  le  Joutpal 
'de.Pbyuque  ;  ">»»  il  ajoute  «vec  lit 
circonfpeâioB  d'ua  Phylîcîen  'Iw-. 
bile  qu'on  doit  dcGcer  un  înftrumen^ 
encore  plut  parfait;  U  avoue  qu'on  - 
oc  peut  poitcr  plus  loin  la  pttàCion 
daosla.conftraâioR  d'uDinftnimcnc 
4e  cctce  efpice  |  naa»  outre  la  <liffi-. 
culte  de  trouvci  deux,  moiceaux  .d'i- 
voire parfaitemcntiionapsèaeStpoui^ 
cooRtaiK  deux  hYf^omctres  com- 
fiVabl'BS  f  on  coÂs^^  «»»»&  «^. 
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l'ivoiie  doit  être  affcâc  lui-même 
des  imprellîons  de  la  chaleur  &  du 
froid  ,  &  que  «ttc  fenlîbilitc  ne 
peut  être  parfaitement  fcmblabic  à 
celle  qu'éprouve  la  boule  àm  rbcr- 
momètre  qui  fait  l'ofBce  de  corrcc- 
Tcui.  De  lànaîcundctautdcprécifion 
dans  cet  inrtrumcnt.  Nous  pour- 
lians ,  dic-il,  lui  rcptocber  encore 
quelques  légcis  dcfaucs,  dans  le  dé- 
tail defqucls  nous  ne  defccndrons 
pas.  Il  fufiic  d'avoir  fait  connoîtrclef 
principaux,  potit  confirmer  l'opi- 
nion où  nous  fommes ,  qu'il  nous  ^h 
manque  encore  un  indrumcnt  de  ^H 
cette  cfpècc  ciaâ  &  comparablci4^| 
&  pour  engager  ceux  qui  viendront  -"^^ 
après  nous  à  chercher  des  tiioycns 
propres  à  facisfaire  notre  curioCté 
a  cet  égard.  En  effet,  nous  devons 
ajouccT  ici  que  M.  de  Luc  s'occupe 
encore  aétucUcment  de  nouvelles  re- 
cherches fur  l'hygromètre,  dont  il 
clpère  un  nouveau  fuccès. 

Nous  avons  dit  que  M.  dt  \aï  onÔk. 
umU  iàit  entrer  d«Q&  ion  I>veûoQ^^ 
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nairc  ce  qu*il  falloit  favoir  de  ChU 
mie  pour  entendre  les  expériences 
Ac  Pb)fîque  ;  on  ne  fera  pas  furpris 
bue  l'article  Sel  contienne  une  dou- 
zaine de  pages ,  mais  il  eut  été  dif- 
ficile de  faire  mieux  que  de  fnivre 
rexcellent  Diâionnaire  de  Mk  Mac* 
quer.  Il  range  avec  lui,  dans  la 
clafTe  des  fels,  toutes  les  lubftan* 
ces  qui ,  non.(ènlement ,  ont  les 
propriétés  cataâériftiques  des  Tels, 
comme  la  faveur  &  la  mifcibtlicé 
parfaite  avec  l'eau  ,  &  dans  un^de- 
ré  très-marqué;  mais  encore  qui^ 
orfqu'clles  font  libres ,  peuvent  corn- 
înuniquer  ces  mêmes  propriétés,  du 
moins  en  partie,  aux  autres  fubftan* 
ces  qui  ne  les  ont  point,  lorfqu'ellts 
fe  combinent  avec  ces  dernières  ,  & 
qui  peuvent  en  être  léparées  cnfîiite, 
pour  reparoître  avec  cous  les  carac* 
rères  falins  qui  leur  (ont  propres. 

Le  célèbre  Stahl  cberchoir  quelle 
étoit  la  fubftancc  faline  la  plus  lîm- 
plc  de  toutes  8i  Yt  ^tvticÀ^^  4^  tou- 
tes les  autres.  U  Vxsi  fetcWkÀx  cp^ 


f< 
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lit  l'acide  vittioliquê.  Toui  Chï» 
nide,  rcniar^Qc  trcs-bien  M.  MaO>  1 
<jucr,  à  ce  fujec,   reconnoîtia   fani  j 
peine  que  ceire  grande  idée  cft  ca-  ' 
pable  aeitibrairer  par  la  généralité 
&c  de  lier  les  uns  aux  aucres  tous  lej 
phénomènes  que  nous  préfentcnt  les 
ptopriérés    des    fubUanccs    falines  > 
mais  il  faut  convenir  en  mcme-tems, 
qu'en  examinacr  les  preuves  fiir  lef- 
quelles  clic  cft  fbndcci  il  en  réfulto   ' 
que,  quoi  qu'elle  ait  un  grand  ail  1 
de  vente  par  fon  accord  avec  lot  ■' 
principes  de  la  Chymie ,  &'  avec  un 
grand  nombre  de  phénomèiics  par- 
ticuliers, il  manque  encore  beau- 
coup de  fairs,   pour  lui  donner  le 
Hta^cre  d  une  vérité  démonrt^c. 
H*Ii  faudroit  d'abord  qu'il  tût  bien 
Téilain    que   toute  marièfe  fatinct 
qui  n'cft  point  de  l'acide  vitrioli- 
qiie  pur,  n'efl  cependant  autre  chofe 
que  c;  même  acide  ekfFéremmcnt 
iraveflt,  &  dont  les  propriétés  pri* 
niiùvcs  font  plus  ou  moins  altérées 
déguiftes  par  Ton  saion  avec  d'au-  _ 


I 
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^■ntmés  par  leur  mclange  avec  un 
^ndc  minéral  appropciè. 
^■Nous  citerons  encore  l'article  Sa» 
^Ê^ailon  f  pour  dunner  une  idée  de 
^Bmanière  doni  M.  de  la  Fond  tiaîte 
^BChymie  dans  Ton  Didionnaire. 
^BDUtc   di0biu[iort ,   dit-il,  ne  s'o- 
Bcfe  que  par  l'afHnicé  ou  la  tendance 
\   l'union  entre  te   dilTolvant  &  le 
corps  à  diflbudre  ;  d'où  il  (iWc  (juc 
plus  cette  tendance  fera  grande,  plus 
le  difTolvanc  fc  chargera  abondam- 
ment  du  corps   à    difTuudre   avant 
d'arriver  au  point  de  faturarion.  Il  y 
a  plus:  lorfLiu'un  dlfToIvantcll  fatuté 
d  une  fubllancc  donnée ,  fa  vertu  dif- 
fûlvanten'ell  pas  tout- à-fâÎT  épniice; 
il  peut  encore   difFoudre  une  autre 
ftibllance  avec  lat^uelie  il  auroir  plui 
d*affiniré,ouqui  feroitplus  dilToIu- 
blc  que  celle  qu'il  tienr  en  dilTolu- 
tion.  Cette  propriété ,  dans  le  dif- 
folvant  y  prélente  deux  phénomcnes. 
La  folution  des  fels ,  dans  les  menf- 
trues  ou  dans  les  diflolvans  aqiieux , 
nous  fou/flirun  exemple  diiptcni\«» 
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Lcriqu  on  t'air  diiToudre  un  (el  donni 
dans  une  malle  d'eau  >  &  qu'elle  en 
cft  pleinemenc  farurée  ,  elle  ne  dit* 
foudra  plus  un  atome  de  ce  même 
(el  ;  mais  donnez-lui  un  autre  fd 
plus  facile  i  diflbudre ,  elle  en  dit 
foudra  encore  une  quantité  plus  M 
moins  notable ,  moindre  cependant 
qu  elle  n'en  eût  difTout,  fi  elle  n'a» 
voir  pas  été  préalablement  faturée 
du  premier  fel  ^  de  fone  que  fi  oo 
vouioit  faire  cette  expérience,  en 
commençant  par  mettre  dans  une 
maiïe  d'eau  donnée  le  fel  le  plus 
difficile  i  diflbudre  ou  a  fondre,  & 
en  lui  donnant  fucceffivement  d'aur 
très  fels  fuivant  Tordre  de  leur  folu* 
bilité,  on  verroit  à  chaque  fois  cette 
eau  faturée ,  agir  &  diflbudre  les 
nouveaux  fels  qu'on  lui  prélènteroit. 
La  fatnration  de  Teau  par  les  fels 
dépend,  enplufieurs  circonftances, 
de  ia  température  de  Teau.  S'il  eft 
en  effet  plufieurs  fels  qui  fe  diflbU 
vent  également  bien  dans  l'eau 
S^oidc  &  dans  VcaucViv^dt^  il  en 


":^ 
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maG\  plusieurs  cjuifonc  plus  diflo* 

Mes  dans  l'eau  chaude  ;  8c  on  ne 

atvicnc  à  farurer  l'eau  de  ces  dcr- 

icrs,  qu'en  la  faifanr  chauffer,  & 

iuvcnt  en  l'amenant  à   l'écac  d  e- 

Villicion.  Mais  il  faut  obfervct  ici 

ue  l'eau   laiurce  de  cctrc  manicTe 

e  confërvc  pas  lourc  Ja  quantité  de 

cl  qu'elle  a  diifout  lotfqu'clle  vient 

fc  refroidir,  il  s'en  précipite  une 

lartie  &  elle  ne  retient  que  la  qiian* 

ité  qu'elle  peut  diiToiidrc  à  la  Cem-" 


Un  fécond  phénomène  qiic  nous 
'ffrc  l'état  de  farurarion  d'un  difTol*  ' 


lératiirc  où  elle  fc  trouve. 

j  pbé 

e  laru 

'ani,  c'eft  qu'il  arrive  quclouebis, 
ine  lî  on  prélenie  à  ce  difFolvant, 
aturc  d'une  Hibllancc  donnée  ,  une 
.utrc  fubftancc  plus  facile  à  dilTou- 
Ire  ,  il  fc  jcrie  fur  cette  dernicrci  il 
a  dilTo'JC  en  partie;  mai^  en  aban- 
lonnant  fur  (a  luriacc  la  première 
ubftancc  qu'il  tcnoit  en  difiblution. 
Vz&  ce  phénomène  que  M.  de  la 
ond  décrit  fous  le  nom  de  précipi* 
r«oa  &  qu'on  a  coutuiiK  de  ac- 
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^b  *  mais  t]u*il  IbJt  cepcniLnc 
^^f>  6c  qu'il  le  foit  allez  pour 
ret  l'amc  rfans  une  agîtacion  plus 
ic,  &  Telle  qu'on  la  T<:maTquc  ca 
rcillc  ciiconllancc,  où  cci  cbran- 
nciit  ayant  plus  d'aflivitc  que  cc- 

quc  produit  une  fenfation  pute- 
:ni  voluptueufe,  il  n'eft  pas  fut- 
coant  que ,  poiillce  un  peu  aU'.deU  , 
devienne  fatiguant ,  St  incmc  in- 
ppottable  1  Se  c'eil  tn  cette  oc« 
uon  qu'on  peut  dire  que  la  peino 
t  très- près  du  plaifîf. 

Dsiis  tous  ïa  articles  01*1  M.  de 
afond  ne  peut  pas  s'étendre  allez , 
1  là  difficulté  &  réttnduc  des  ob- 
ti;  il  a  foin  d'indiquer  tous  les 
uteurs  qui  i'oiir  approfondi.  C'cft 
ne  chofc  importante  dans  un  Dic- 
onnaire ,  &  Ibuvcnt  cette  méthode 

faic  klorrc  de  grands  talcns  pat 
i  connoifTance  des  lources  de  i'inf- 
tuAion  ;  on  en  jugera  par  l'article 
J'Autcui  c"  ' 


l'.quc 


tique  ; 
Mai 


:  fut  un  des 


pre- 


qui  fe  livra  à  ce  gcncc  d'étude 
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qui  nous  donna  un  Traicé  ^  fort  e(- 
rimé  dans  fon  rems,  fur  le  mouve- 
ment des  eaux.  Guglielmini  poulfa 
plus  loin  ces  recherches  ^  &  parvint 
à  réduire  à  la  pratique  les  principes 
les  plus  compliqués  de   Thydrauli* 
que ,  dans  un  excellent  Ouvrage  in* 
tirulc  :  Menfura  aquarumjlutntiuïïu 
Newton  j   dans  fcs  principes  de  la 
PhiloTophie  naturelle  ;  Varignon  ^ 
dans  les  Mémoires  de  rAcaoémieî 
Daniel   Bernoulli  ;   enfin  dans  un 
excellent  Traité  latin  d'hydrodin»- 
mique ,  ont  développé  de  la  manière 
la  plus  inftruâive,  tous  les  princi- 
pes de  cette  icîcncc.  Pour  avoir  ces 
principes   fagcmcnt   &  favammenc 
appliqués  à  la  pratique  dans  la  con& 
trudion  des  machines  hydrauliques» 
on  a  recours  à  TArchiteâure  hy- 
draulique de  M.  Bclidor.  On  trouve 
encore  de  très  bonnes  cbofes  en  ce 
genre,  dans  un  Traité  de  machii? 
nés   hydrauliques    de  Salonion  de 
Caux ,  dans  l'Ouvrage  de  GaToârd 
Schotc ,  'miviul€  \  l/Uchanica^kydro* 


lico  pnciimaiic'i ,  &  dans  le  Mun- 
dtii  Muhemaùcus-  Ju  P.  de  Châ- 
les,  &c. 

L'Auteur  indique  erifuitc  l'expé- 
rience par  laquelle  on  prouve  que 
les  vîteiïcs  de  l'eau  (bnc  en  railon 
fous -doublée  des  hauteurs;  vérité 
importante  que  l'on  doit  au  P.  Mcr- 
fenne,  &  que  les  tcms  de  lecoulc- 
nicnt  (ont  comme  les  carrés  des 
diamètres ,  vérité  dont  on  doit  la 
démonftration  à  M.  Picat'l,  Il  expli- 
que pourquoi  les  expériences  que 
Ion  tait  lur  ceite  matière  ne  fone 
paï  exaiftemehr  d'accord  avec  la 
théorie,  &  il  cite  les  obfervaTions 
de  M.  Couplet.  Il  oblcrva  entre  au- 
tres chofcs  fur  un  acqueducdcfer.de 
quatre  pouces  de  diamctrc  &  dix- 
huir  cent  pieds  de  longueur ,  for-' 
manc  pludeurs  courbures  dans  le 
Parc  de  Vcrfailles^  &  ouvert  \  fes 
deux  extrémités ,  que  l'eau  du  ré- 
fcrvoir ,  étant  à  neuf  pouces  au-dcf- 
fus  de  l'ouverture  de  décharge  ,  il 
ne  couLoitpai  fonorlBccque  deux  \ 


poujci  d'eau  dans  l'cCpacc  d^unc  (ni- 
nu::  j  tandis  que  dans  le  mcmc  rems, 
il  en  avoLC  coulé  huic  pouces  &  demi 
par  un  canal  de  peu  de  longueur, 
&  conféquemmenr  qu'il  ne  coula 
pas  un  quart  de  la  quamiré  d'eau 
qui  sût  coulé  par  un  pecir  canal.  Il 
tauc  lire  la  (u.te  des  obfcrva rions 
curieufcs  de  même  genre  que  fit  en 
mème-cems  ce  célèbre  Académicien. 
Elles  fonr  confignées  dans  Thiftoire 
derAcàdcmic  pour  Tannée  1731. 

Une  douzaine  de  planches  ont 
fuffi  dans  l'Ouvrage  de  M.  de  la 
Fond  ,  pour  donner  l'intelligence 
des  machines  fans  trop  augmenter  la 
dépenfe  de  l'Ouvrage.  Nous  en 
avons  dit  aflez  pour  faifc  voir  le 
plan  que  TAureur  s'cft  formé  dans 
ce  Dictionnaire ,  la  manière  done 
il  l'a  rempli  &  l'avantage  qu'en 
doit  retirer   le  Public* 

[  Extrait  de  M.  de  la  Landt.  ] 
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^msxkvJ  noirs  furtJméi 
riqûe ,  adn^its  i  Mt^ars  Its 
^utrurt  du  Journal  dts  Sçtnmiù» 

.  Pat  M.  l'Abbé  Cariùr,      ■' 

LA  Jifcuflion  fur  rAmériqae,* 
JatH  laqHclle  en  prouve  quenc' 
AinirpbèTï  a  été  connu  des  An*, 
îem  ,  le  ttou*c  à Taniclé  1 ,  fec.  i  i' 
[e  U'DilTertarioR  qui  a  remporté  le> 
>ris  îrAcadémie  des  Bcllcs-Lertres- 
n  1757*  fur  la  queftïon:  quttitoit 
n  Prana  Citât  Je  la  Marine  &  Js 
^oauaeru  maritime  fous  Us  deux 
vamiirMs- RoHt  f 
:  Oo  donne ,  au  commencement  de 


loSi  /ottrnal  ties  SçMram^^^^^^ 
Komaiiis  fur  le  plan  de  ccUedcs  Va** 
nois  &  des  Rhodieni.  Ces  deux  p^u^ 
plcs  ,    moins  timides   que    les  Rc^" 
mains,  voguoicnt  en  pleine  met  iV*' 
d'exccUcns  wwliers ,  éoat  la  ioccc  ^* 
la  grandeur  différoicnr  peu  de  celL^ 
de  DOS  vMfi~eai»  de  Ugae.  Les  Rct* 
mains  ,  moins   exercés  ,    boraoicnC 
McIquE   toutes  leurs  expédirions  en- 
tre les  côtes  de  la  Médiictrancc.  Les 
colonnes  d'Hercii!e,  aujourd'hui  Iff 
décroit  de  Gibraltar ,   étaient  leur 
rue  plus  ultra.  Ils  aroient  plus  de 
confiance  à  la  rame  qu'à   la   voile» 
La  mort  de  Céfar  atrcia  l'cxécutiotL 
de  fon  projet.  Antoine,  à  la  bataille 
d'Adium  ,  avoir  luivi  ea  partie  les 
erremens  de  Céfar.  Il  dl  connu  qu'il 
auroii  été  vainqueur  d'Ajieufte,  par 
la  force  &  par  la  manœuvre  de  fes 
gros  vaifTcam ,  fans  la  fujte  de  Cléo- 
patte.   Augufte,  airrihusot   fa  vic- 
toire à  la  légèreté  des  vaiflèaux  de 
fa  flotte  ,  moin!  grands    &  moins 
forts  de  bois  quewui  d'Amoine  , 
qbjlp^Qiijift  Uç  vues  de  Cé&tr.  La. 
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MlhdM  il»  Roflifûiift  è'afibiblic  de 
pUM-iCBi'plIiâfiDaii  fct>  IJKCfilfttff  ^  te 
ài'dacàc  de  Ufin4eibo  rècMi  Ufla« 

.  ;  Xfl  chute  de  Carchi^  avoic  CMn- 
nenafand  la lAïf tue- de  êem  Ré* 
Mihimic  »  ioÉ  comaufce  &  fti  liai* 
MBfwec  iei  Gadoif  de  TAMiorU: 
<|Me;ilei  îMaifcdloli  1  éttvcf  des  Pbé« 
ntcienii  ».  Cfomram  pltM  à  gigturr  «u 
Gvnimercé  de  la  Méditerranée  oti'i 
celai  dei  pitses  loinfainet  de  1 0- 
céan,  jr  bonièfent leaM  rues. 
•  Le  peu  i|diÉlei  ancieiM  Attreun' 
mnts  ^ipréiuleot  totfcbanc  les  roya* 
fst  de  iong  cosfs  des  Pbénicieiit  » 
oca  Rhadîenf  »  des  Canbtgioois , 
dei  Mariêiliois  8c  des  Vannois ,  ne 
noMT  permet  pas  de  douce?  ^^qu'tls 
i^eafleot  des  reucions  avec  les  babi* 
tass  des  oâces  de  rAtisécique* 

Deux  cbolès  cmpâcb^s  que  la* 
cgigioîilancc  de  ce  commef  ce  ne  ÎQxt 
panrenœ  yxicfi^  nous  :  i^«  le  iecrec 
avec  lequel  lef  anciens  Navigateurs 
leur  conimetce  :  &^«  les 
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Romains ,  éblouis  par  le  iuxe  dePA-' 
(\c ,  tournèrent  de  ce  côté  leurs  vttcsj 
d? commerce,  &  mépriClrenr celui  de 
l'Océan  &  du  Nord,  qui  confiftoir, 
en  grande  partie  »  en  befttaux  &  en 
métaux  du  fécond  ordre  >  tels  que 
le  cuivre  >  Tétaio  j  &c.  Ils  recwoipic . 
les  matières  qui  leur  étoient  appor- 
tées dans  ce  genre,  fans^'infdrmerdes 
débouchés  par  où  elles  leur  venoient* 

Agrippa ,  gendre  d'Augufte  ,  ayant 
commencé  à  faire  percer  la  Gaule» 
par  les  grandes  voies  connues  en«. 
fuite  fous  le  nom  de  Chauffées  Bru^ 
Tuhaut  y  les  refTources  de  la  naviga- 
tion devinrent  moins  importantes 
aux  yeux  des  Romains.  C  eft  pria* 
cipalcment  à  cette  époque ,  que  l'on 
peut  placer  la  ceflation  du  com- 
merce &  des  correlpondances  des 
Navigateurs  gaulois  avec  les  peuples 
de  l'Amérique. 

Cette  ancienne  correfpondance  , 
impoflibie  à  établir  fur  des  autorités 
ppmives  y  pour  les  raifons  qui  vien- 
ncpt  d'êcie  déduites  »  eft  prefquo 
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prouvée  pgr  uae  nadirion  cxpof^e  en 
raccourci  dans  la  Diflèication. 

On  y  Tait  vbiii  <fi'i  diccr  du 
Kten9'^:ue  Clovis  jufgu'au  tems  où 
Canâapbp  Colomb  entreprit  fon 
fiàpi^noïti  rAtnériquè  avoic  tou< 
jourtiftif  connue  par  une  fbrTc  de 
KnnmJfecncc4.''rous.ks.ineniB''(lé  la 
GranJ€-lp^  <eiplma^  £lJUin- 
^nnuf.  pu .  Ifii  ptfdut  >  iflfle  Bran- 
Jin  ,  Brandan  ou  Borrhondon ,  pnn- 
icipaUnicnc  dms  In  pbi<ts  &'i'ur'Ics 
£otç^dpfirct<tgnc.Cerreroit  une  dë- 
couve^rc  Itriéiaiïc  irès  •lintépcflante 
pour  la  Géographie  ancienne,  de 
mo'ntrer  évidemment  que  l'AoiEri- 
que  .ewrercnoit  originaiiemcnc  des 
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DOIS  &  des  Marfeilloî!!.  1t  s*Jen  (aar 
bien  que  la  matière  ait  été  approfon- 
die ,  parce  t^ue  les  Sçavans  qui  l'ont 
traitée»  n'étoient  ni  Navigateonii 
Aftronome&;  Si  qucics  Nia«intf«[(^ 
ont  exaniinéiSc  critiqué  leur  ttisivait^ 
n'étoieiit  pas  verfcs  dans  lafcituct 
de  rAotîquiré^9..&  n'avoientpâispris 
la  peine  oe  comparer ,  de  n>éd^ 
&  de  rapprocher  les  testes  des  Ati* 
ciens. 

Strabon  lut  *  même^  en  relevant 
comme  faufîe  oU  ridicule  iès  opi* 
fiions  de  quelques  AtKiens ,  ^  tem^ 
mis  des  fautes  ,  pour  n'avoir  pas  éfé 
aufli  infiruit  de  rAftronomic  ,  dts 
fecrets  de  la  navigation  Sc  dis  çom^ 
merce  maritime  »  >]«e -ceux  -qull 
blâme.  .- 

Les  Aâes  ou  Vies  des  Saînrs  (ont 
plus  que  jamais  dans  un  di(cfédit 
abibiu.  Cependant ,  lorfquW  ti9é^ 
chit  que  pendant  les  premkts  fiècles 
de  notre  Monarchie ,  la  batiofi^^a^ 
voit  pas  d'autres  btiftori^ns  qiic  les 


1 


1 


itgardtos  MtDMK  des  (mtcvs  tm  })la- 
t&t  cMeant  dtt  4am«$  »  â^tis  It  Table 
Se  daon  lli«ta(b  th^fitte  d^frdéutiBe 
cfes  pailltMl  d*br.  On  cftiiiib  tjti^eti 
dépMilldXit  ^  avec  patittïCe  9c  avec 
iûtn^  1^  iMDttfctiis  ^  archives  dès 
plus  antkffs  Mx>naftères  dt  la  Bte- 
tsgnc ,  osux  l^rrbut  qui  ont  raf«t)ott 
aiit  hiftôïttfKk  s:  Brairdàfi  &  ^t  5. 
Myo  )  <M  y  trouveroit  ddt  ahtcd^- 
«cs  bitm  |>roprt<s  )  fiMer  tm  grand 
four  fur  ks  ttàifcM  de^  Gaulois  de 
rAimbrtqut  ;  av^c  f^*^  t»e\3plts  dts 
c6tts  dû  iiM^  hèmiiteMrt. 

ib  &r  «e  foifet  )  daftt  fUyifittgffetfih^c 
du  Père  Foui^eY  »  iPt^fVHà  ,  t^  'pi- 
rut  (bus  le  Miniftère  du  Cardinal  de 
Rscbelfcuè  Ctt  Ouvra^^,  doutxHi 

.  ne  fait  guèit  plus  de  tas  <|ue  dts  lé- 
gendes 9  condenc  des  trà^  curieux 
&  réfléchis,  fur  la  navigation  des 
peuplea  de  TAiîe  iftti  èctcaptnc  les 
côtes  de  la  mer  du  SudL  Ceux  de  nos 
Marins  qui  ont  fait  mention  de  cet 
Ouvrage ,  eu  parleur  aVet  Méj^ris* 


I 


lo8S  Journal  dit  Sçavans y 
Mais  feu  M.rA.dcla  Caille  ,  cel 
Aflronomc  ,  mon  ami  particui 
ï  qui  j'ai  obligation  a'unc  a 
des  connoifTances  qui  m'ctoieni 
ccHaircs  pour  comporei  ma  O 
tation  en  1757  ,  m'a  toujours  | 
de  cet  Ouvrage  comme  d'un  e 
lent  Répertoire,  fur  tes  faits  du 
on  pouvoit  compter.  Feu  M.  det' 
de  l'Académie  des  Sciences  t 
celle  de  S.  Pétetsboiirg ,  m'en  a 
parlé  dans  les  mémËS  termes* 
vérifié  moi -même  plunciirs  1 
contenus  dans  ce  même  Ouvr 
auxquels  je  n'aurois  jamais  ajoU 
connancc  >  H  je  n'avois  pas  t 
portée  de  m'en  afliircr. 

Extrait  àt  la  DlJJtrtation  qui  a 
porte  le  Prix  à  C.4cadémi 
Infcriptions  di  Paris  ,  en  1 

-  Cefar  j^iT  ne  s'en  tint  pas  i 
•.admiration  ilérile   &   palfagèr 
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V^abllecé  4c<,Vannoi$p^r  rapport  à 
ia^  jyiaripe  îc  ^  i^ij^if^yjgation  i,  il  dé^ 
wUtfifiL  &  eijQpioya  .toutes. leurs  for- 
ces maritimes  4  îçP^i^î^  fes  intérêts 
.di^s  le  cours  de  la  guerre  dvile  & 
dfins  les  guerres  d'Afrique. 

;  Cet  événement  a  été  la  première 
,  CMife  de  1^  décadence  de  la  naviga- 
tion àts  Giaûlois  de  rArçnoiique. 
.,  .,^iigu.fte  vint  9  &  tenant  aufli 
j^rroitement  que  Cèfarlei  Gaulois 
.des  côtes  fous  fon  empire  ^  aban- 
<lonna  le  ptojet ,  formé  par  Céfar  , 
de  mettre  la  Marine  romaine  fur  le 

même,  ptf4;fiuc  celle  des  Gaulois. 
Aûgufte  9  Juiyant  les  témoignages  de 
Végçce*&  dq  Florus ,  établit  un  faux 
(yfiéme»  uu  mauvais  plan  de  navi- 
gation. Il  donna  à  la  rame  la  fupé- 
îiorité  fut  la  voile  :  il  préféra:  le  1er- 
vice  des  lihurnes ,  les  tirégates  &  les 
'  corvettes .  dç  fon  tçm^y  i  celui  des 
gros  vaifTesiux  forts  de  bois. 

. Ceue^ JQijiovappn  mal  entendue^ 
l.fendit;  u; continent:  la  navigation  plus 
Mmidç,:  oti  redouta^  la  çu;vtva  tû!;\^ 
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te  Ton  s'accotltuhia  à  ireçarder  VO^ 
céan  comme  tm  dédale  oarri  lequc4 
on  n'ofolr  plus  s'engager.  On  Perdît 
dès-lors  la  tonnbiÀàlnee  de  bien  des 
pays  éfbigAéSyde  plufieùrs  Hles  en- 
foncées dans  le  nord;  àVec'lerqiieilës 
nos  Gaulois  communîquoîent  ci-de- 
vant  «  \  Taide  de  leurs  gros  vaifleaiix. 

Viflt  Ima  étoit ,  (ans  difficulté^, 
le  plus  confîdirable  des  piiys  petdtis 
qu  on  regrécrost  au  fixièmefiècle^*/Âc 
Yijlt  Perdue  de  ceux  qui  ont  com- 
mencé à  parler  Géographie  ^  fous 
les  deux  premières  races. 

Le  parti  qu  on  a  pris- d'appliquer 
le  nom  à^iflc  S.  Brandon ,  '  à  qùei-  ^ 
ques  rochers  firucs  au*de(Ius-de  llflc 
Bourbon ,  efi  l'efitr  d'une  ignorance 
très-groffières.  Je  vais  tâcher  de  mon- 
trer que  les  noms  à*ijk  Ima ,  iTiJIi 
Jneonnttt ,  difit  S.  Brandan  ou 
è'iJlcPtrdut^  doivent  naturellerticiic 
s'cnfpndrc  de  TAmérique.  • 

On  donnott  â  ce  vafte  continent  ^ 
*^  nom  d'ijfe  5  çatce  cpc  les  Kavi- 

tcurs  ^ui  cnçaiVn«xitf«L«fi\t*a. 


^le^l^icdtet.  ou  la  iioft^itii  it 
^yJbmt^'^^w  que  ttat  <^ut  11- 
•Mieivl^kppeii$iw^  alloiteot  ^es  ifles 
OrtûAts  daiis  l^  tmn  du  midi  >  & 
Wi  tc[l&tivéitiem  aux  Oftadlrs,  le 
[yttftipeftidti  ^ria^ifloit  (ituéfccàa- 

-àolcfiiitlièichd^^  cal  m  eA^fbptb* 

piniou  répmduè  au  6^,  (iècl6 ,  uh 
ntafcn  i^iAâti^i^ble  âfr  m  lé  pas 

-m>uttlt«Ctfièopmid«  ét^it  aâbz  fôb- 
Jdn:  ctitt  qbifé  dot)D^tl«|)Mf  âVbit 

:iNi^^i'^  liMi,  àtokât  cflttiHvéflWfic 

df  k  dérive ,  W  pat  la  t^ffipfte» 
comme  Mf^cbeun  |^r6<dffi  âti  ftfl- 

{ijBft  lapq  Abtoa ^  i  lteeiii|f)é  liis 
LèdMg  ^«iip)i»Âi'|»rttiMll  élu  fftoAdè  IKie 
4è  TiûM^^f^  IMit  HÀ  TMMAel^  TAilt 
des  Orcadts^  ii  ce  a'eû  pas  riilande.  Abbo« 
Ub/if.fsféé 


lOT.Z 

-        t 

"' .  Id:'  r-arrr 
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crr.crr  i»d:jt  i£  rrcamoirrr,  foi:  en- 
c:     CL  crrs-rs  as    rc«C2§7iS3£r.t  9 


«• 


uiTTs  i£  naurriTT  &  ii  iiroacon  rct 
r^invs  zz  ^  Gzenas  i{U  avec  ccUcs 
cr  r£"i  r::\.-i  stûrroîsnr. 

C  ^  J  &r;»t*ici:  mfrTi  TtAs  S.  Brash 
Cr:  Abbc  nr  cc&>ir  d'en  cn- 
:r  1S5  oàripiss  :  ^  vie  eft  le 
moniiinrii;  02:  li  cfi  parlé  le  plus 
a^  iro^  Ô£  la  GfitMt  ifk*  Vend 
CJtiOue?  irooigsagss  poUd&  COi>- 
rnân:  ccrrc  \ùz  rocmorable. 

."rîrTiinies.  [1]  caiccrivoit  foin 
rz':,.".  rr.  -  £-:  cu'â  y  a  bien  avant 
:iar!5  TC  re**  •  nar  rerrc  ferme  qu'on 
a:  iVaiiro::  oemrr  ,  parce  qa*on  ne 
r?^:  X  arr-i-er.  L  rqrtte  ia  cufficulcé 
a;  a«  rc^:::;.  (br  les  boimaccSy  la 


^^\  Sc-TL  et  n^^is.  G«i«  d-^cf.  db  If 
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MCe  8c  les  herbes'qu'ôa  f\ttcai/ti^ 
I  AeTuTé  qii'dni  apprdchê'lto/  }èdtdl. 

Vers  h  fiflMa  règnfe  aét^isî^l 
^^roit  Brthdàn  >  dont  lejCàltê  a  ête 
foug-t^ms  célèbre  en  Bifétigiic;  li 
«voit  été  imbu  dis  h  jetihéub ,  de 
Fcfpfnion  d*une  'ifle''^mtnefllfe  Riuéc 
M  tbhd  ^e  '  l'Oèdaft'' t  '  la  '  tti^^^n 
hfoàtôit  qo*cMf  y'Mctioic  ttile- tie  ati«- 
^iique  V  '  titri^  de  foHicltlSiiif  '  A 
oeinbah^s.  '  '  "  ;.,  / 

Malo  ou  Mactow  hitle  pléir^rt%> 
àém  à  faifir  cette  idée  :  aptes  l*VVbit 
bien  médhée ,  il  conçt/t  le  âméth 
daller  lia  déccmverce'déi!»  Cftàfkk 
pe.  Il  vint  àboucdes'iilbdft  daté 
êé  pfojèt ,  quatre-^yirtgt^dix  cbmpë* 
gtioiis  9  difciplès  de  SaïKt  Birtûidap 
comthé  tut.  ^   -»      :  .. 

Malo  étoit  entendu  dans  la  narf* 
gàtîon  -:  ÔQ  s^^thbarqua  Ifané*  dfiUii 
au  port  d'-Alet^  »  ville  prêFeUtetnent 
détruite ,  dont  les  ruines  fe  vpyenc 
encore  à  iiàe  litufè  de  Si  Mâio^  uV 


l%]  Sec  I  Bdied;  f  a i8 «  yj^^  « 
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bord  ils  Brenç  ,yoile  aux  ifles  Ofca- 
des  fuivanc  le  ftyle ,  puis  ils  s*enfon- 
icèrenc  dans  les^  meis  du  nord  oueft» 
OM  ils  naviguèrent  9  dicton  ^  pcndatic 
des  années  (  à  plufîcucs  reprïfes  fans 
doute  j  fans  rien  découvrir. 

^Cc  qu'il  y  a  de  (inguliec  ,  c  eft  que 
Thiftoirede  Vific  FtrÀut  cr^qfmiie  dç 
/iècle  en  iiècle^rrjva  jQfqu,*au  cents  où 
Criftopbe  Colomb  découvrit  jie  nou- 
veau monde.  On  fçait  qu'il  en  avoir 
^on^  le  deflein  y  d'après  une  tra- 
dition confervée  dans  les  ifles  Açcres 
&  fur  les  Mémoirçjs  d'un  vieux  Ma- 
/io.  Il  n*ig$àroit  fûrement.pas  To.* 
,pinion  d(f  (rxième  fiècle ,  iur  la  fei 
de  laquelle  S'  MalQf'étoit  embarqué. 
François  Buffereau^  qui  conipo» 
foie  une  Cofmographie  en  vers,  i 
i'imitation  de  Manilius  ;  lorsque 
Colomb  fit  (à  découverte  >  ^paric  -ea 
•ces  termes  de  Tifle  Per^uc^  ^ 

•  ■  t  \  .  *         ■  a  • 

.    [i ]  Une  I(le  y  a  qu'on  ne  peùf  voji ,  ^ 
[  I  ]  Miroucr  du  Mond.'f  .-"t  •  ôim"  5  • 


---'  '  BuffctoftU  ré  tvwipc  Stlah'tf'  il'  îll^ 

.^:Wé>pdff'a  rcttrhytl  paî^  <rï  fef- 
fct  de  <]uei(]ues  cntrcprifcs  raaTÎtimes 
'delà  parc  du  Saint  >  mais  il  n'eu  pas 

3ucftioti  c]u'il  foit  venu  k  bout  àff 
écouvrir  la  Grande  ifU 
Le  nom  du  Saint  fut  donc  ap- 
pliqué à'un  cominent  dçntil  n'avoîï 
qu'une  idée  fauflc  &  ^onfufe ,    & 
fans  qu'il  eut  procédé  luî-mcm;  '  ' 


àc  OiAn|.ky  r^ulmiil^ 
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MàuotRtL  furlts  Enfaas  trou- 
vés; préfcnté  à  MM.  les  Proci»- 
reurs  du  pays  de  Provence  ;  pat 

-     Jcs  ReSeurs  de  CHôpital-G tairai 

•  S.  Jacquts  de  la  villt  d'Aix.  A 
Aix  t  chez  Elpiit  0avid  ,  Impri- 
meiiT  du  Koi ,  du  Pa^s  &  de  la 

■     Ville.  1780,  ifl-4**. 

Second  Extrait. 

Noos  avons  expofê  dans  notre 
premier  extraie  leï  excellentes 
vues  de  MM.  les  Reâeuis  de  l'Hâ- 
pical'  d'Aix,  pour  la  confervation 
des  enfans  trouvés ,  pendant  les  pie- 
micres  années  de  leur  vir. 


1^9^  Joamal  éUs  Sç0^ans  , 

des  avis  qu'ils  ont  demande  aux  pet* 
.loroies  les  plus  capables  de  kur  tu 
.doniierde  bons. 

La  Faculté  de  Méd^ine  de  Paris 
a  funour  iigmié  fon  xèlc  i,  cooqoa-' 
lira  de  il  bonnes  vues,  par  J'éten* 
due  des  iâlutaires  inftruâions  ^*elie 
s*cft  emprelRede  donnera  MM;  les 
Adminiftrateuvs  de  rHofital  d*4i>» 
dans  la  fça vanter  Confulracion  qu'elle 
a  inférée  daiif  k  recueil  des  pièces 
de  fon  alTemblée  publique  de  1 779  ^ 
dont  Aofts  avons  rendu  compte  ^^ 
^ue  doivent  lire  tn  entier  ceux  ^«i 
veulent  connoîtce  tout  ce  ma*on  a 
dit  de  mieux  fur  cette  matière» 
.  Mais  ce  n  eft  pas  alTez  de  fauver  Ici 
enfans  trouvés  des  daqgers  qui  mena* 
cent  fans  celTe  Its  premiér^aanécide 
leur  vie  :  il  y  a  bien  autre  cbofe  à  €àitç 
fi  loxi  veut  'qu'ils  deviennent  par  la 
fuite  9  des  citojfens  utiles  à  l'Etat  :  9c 
d'abord ,  pour  ce  qui,  conccriie  Jf 
f  bylaquc,  MM,  les  Rc^e|irs.pea6at 
avec  bien  de  Uraifon  qu^l  eil  tii|s^ 
oropos  de  ks  ptttexMtt  de  la  f^ocûf 
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virole  par  l'inoculation.  L'Auteur 
du  iMémoirc  oblcrvc  \  ce  fujet  qu'il 
xi*«(l  pas  probable  f|u*on  paifTe  eicir> 
pcr  ennèiemcnt  cette  ^ffreufe  tnala- 
-«epat  let  jnflmct  moyens  ^*on  cm- 
-ptpye  avec  foccès  <:cmtre  la  pcftci 
mdii  gardanc  un  juDe  niilie»  entre 
ia  Tigueut  des' précautions  qui  de- 
«ienoroient  pTcTqucr  impretiquables 
».*il  s'agifTqit  -de  lupprimer  enrièrc- 
mentlïi-  petite  viToile«  en  coupant 
towe  oonimunicanan  à  cette  mala- 
•âie  comme  à  la  peAe,&  rimpar- 
-dolmablc  rémérité  de  cerrains  Inrf. 
•culateun  qui  auroient  répandu  par- 
tout cette  horrible  contagion  fi  on 
-Ici  dût  laiflé  ^iré,  et  judicieux  Ecii- 
1  confcitlg  dg  prenclre  d'aillet 


r  ,--=-i?  fc^imiiiiîT 
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Ulpiicnttions  ie-poïica  qu'on  a  ' 
pu  prendre  iufqu'i  pi^fent ,  i]  ne  (•'• 
Rouvie  :'malfaeorcurenieilF  tou}otiTS 
qu'dn  trop  grand  nombre  de  «s  vi- 
gabondf  TaniiTeu;  fans  domicile» 
<wi  ,  ne  temm'  à  riea  ',  8c  comme 
érntagen  à  J«  fooiéié  ,  n'v  font  con- 
nus que  pv  les  boireon  ae  leurs  fot^ 
fitn  8e  dp  leurs  fuppiiccs.  Ne-  vau- 
droit>il  pzs  mieux  que  cm  milfaea- 
S8IIZ ,  dont  la  plupart  ne  font  deve- 
DUJ  des  malfàâeurs  que  pour  avoit 
été  abandonnés  à  eux-mêmes ,  avant 
l'ige  de  raifon,  euficnt  p£ri  danS' 
leur  eo&nce  ^  quelle  que  pût  Stto 
leur  origine  ?  ' 

Mais  n  le  bien  de  l'Etat  exige 
;  Jes  Adminiftratcurs  chargés  au 


cûlc  ocs  Ytats  pcxes  |u^a  à  i  cabiiC» 
ismcnc  de  Ixms  cn&itt. 

L  Aoccur  niib  en  lemc  les  diffc- 
ttncBS  pcofeffioM  ^'qb  a  pcopoiSks 
pocir  tes  cD&Bi  xtoMnis  9l  fasioir 
ijttLL  Qj  eB  a  pas  dr  pins  asano- 
geulc  poas  cm  tt  poar  fEot^ 
cpc  oeÙe  ^Agtkttkciirs  ;  onis  il 
amncc  avec  laiibo  tpc  quoi  que 
cetce  psoddScM  feîc  une  de  celles  qui 
exigra^  le  moms  de  dcpenfe»  cul  oc 
pcu£  ^uère  éY.rer  de  dooncr  une  pe* 
ctce  cor  «IX  hlLcs  &  mcmc  ans 
garçiKTS  en  les  mirianr. 

m  Niais  ce  a*ell  pas  ailcz  pour  les 
m  ecf«E^  trouvés,  dit  juAcîeiilcmcnt 
>»  r Auteur  da  Memoife»  de  lecefoir 
>2  uac  Ic^rtttme  de  leur  PaniC)  ils  en 
9  actcnàent  encoce  ap  bien&it  qui 
«  ne  àctir  feioit  pas  moins  prtâcuz» 
»Us  rgcUmrwt un  état,»  te  apics 
une  très-garante  Diflenanon  tost 
Tétar  des  tntans  nés  fans  Irgiiimc 
mariage  y  chez  les  difeeuics  na* 
tioQs^  dans  les  difiercns  tems>  te 
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en  France  dans  les  diffêrens  iges  de 
la  Monardiie,  dans  laquelle  U.cite 
tour  ce  qti*-ont  dit  i  ce  uijct  les  meil- 
leur*, Jntifbanfùltcs  ,  &  don:  il 
rtfolte  ^ae  letloiz  ont  varié  d'une 
ntuiièie  {tonnante  fur  cet  objet 
6e  enfin  font  demeurées  contrai- 
jés  ï  la  nifon  >  l  rbumanîté  8c  au 
bienide  l'Etat;  ir  finit  en  dilâni; 
«cette-  patrie  de  notre  légiflation  a 
Mbeibin  de  teforme;  il  cft  ren»  de 
w  s'élever  contre  des  jpréjagis  qui 
**  font  nés  dans  des  fiet^les  d'ïgno* 
t^rance  Si  qui  n'ont  été  acciédités 
•t  que  par  un  cfprit  purement  fifcal* 
wt  On  peut  accotder;CË  qu'exigent  les 
■^bonnes  mczurs  Se  la  dignité  des 
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•)  tans  expoics ,  que  tous  les  en&ns 
•>  qui  font  élevés  dans  les  hôpitaux» 
^  quelle  que  foit  leur  naiflance , 
•9  jouilTent  donc  de  tout  les  droirs 
•>  des  autres  citoyens.  Qu'ils  ne  puif* 
•>  fcnt  rien  prétendre  (i  Ton  veut  fuc 
•>  les  biens  de  leurs  parens^  que  coure 
M  trace  de  leur  origine  foit  effacée  ; 
M  mais  que  leur  Patrie  les  adopte  > 
»  qu  ils  en  reçoivent  un  état  &  une 
a»  légitime  9  &  Ton  verra  bientôt  fe 
•>  former  une  nouvelle  race  d'hom« 
»>  mes  honnêtes  &  laborieux,  &  r«« 
•>  hondancc'naître  d  une  plus  grande 
w  population»  » 

Si  tous  les  bons  citoyens  ne  peu* 
vent  qu'applaudir  aux  excellentes 
vues  cxpofées  dans  le  Mémoire  donc 
nous  v  nons  de  rendre  compte  ic 
en  dcdrcr  l'exécution  avec  ardeur» 
il  efl  aifc  de  fenrir  que  cela  ne  fe  peut 
(aire  fans  une  augmentatjoti  de  dé* 
penfc  ;  inais  comme  il  n'eft  pas  pof* 
lîble  de  faire  (upporter  cette  aug^ 
mcnration  au  tiers^Etat»  qui  la  paye 
fcuï  de  déjà  ttop  chargé,  rAuceiic 
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i]a  Mémoire  prouve  avec  autant  d'é- 
rudition  que  4'éloqucnce  >  qu'il  eft 
jufte  que  les  deux  autres  ordres  y 
concribueat  9  &  c'eft  avec  laifon 
qu'il  efpèrc  aue  le  Clergé  &  la  No* 
bleiTe  9  animés  de  rhumanicé  &  du 
pacriotirmc  donc  ces  illuftres  ordres 
ont  donné  des  preuves  fî  éclatentes 
d^ns  d'autres  occafionsi  s'empiefTc* 
font  de  confirmer  dans  celle  ci  des 
fentimens  &  nobles  &  fi  dignes  d'eux. 

Enfin ,  pleins  de  confiance  datis 
la  bonté  de  la  caufe  qu^ilsjdcfeiidôntp 
les  Adminiftrateurs  de  l'Hofiiriil 
d'Aix  ne  craignent  p6int  d'inrétei^ 
fer  en  faveur  des  ^nfans  trouvés  Je . 
Souverain  bietifaifant  (bus  lequel 
qous  avons  le  bonheur  de  vivre. 
..Pourquoi  craindroit-on  9  dicTef^ 
timabh  Auteur  du  Mémoire»  ««de 
•>.  demander  des  (ecours  &  des  enqou- 
»>.ragemens  à  un  Prince  qui  n'eftoc* 
•>jCupé  que  du  bonheur  de  fes  peu- 
é.pks  9  &  dont  toute  l'ambition  fe« 
•».roit  qu'il  n'y  eût  point  de  malheu- 
•>  H\xx  dans  les  Etats  }  Des  i^é^o» 

Jui/f',  Pnm.  FoU       A  a  a 


.  rirrr.f  r-.  t-iz.zzr.:  cnc   partie 

»  -^r-.rrrrr ,  '^zt  rérornîc  fagc  & 
■•  jr..:  ix::?  tr^jr^s  Irs  painci  de 
»► .  i -T..r..'r'i*:cr.  •  r.  tir.pecncnt  pas 
»-c>"..  r-r  nyî  iVs  rr-gâr is  fur  cette 
«r  j.iJT:  it  ta.rrTîr?  T:»jiî  h  icuvcnt 
.-  I  .  r^r  :    l  'i"  c^  k   l':r-.vcencCt 

•^r:-:  à»:.:  >:"r:::::iai  CàTiS  fa  pcr» 
»-  r:r:  cr  .  iir*  :t5  vât  arions,  dans 
»:  ,**:?. :ri  't  zz.  v  î^-^^noir,  fe  livre 
•s  I  .4  ic-:r  5  pc-î'jc?  «îc  l'crrç 
»•  c*rf  :>r  ê.tKT:  5c  «Tir.-  ii  cjjorité; 
»•  fc  ^:  T^^'iz^'  ^'5  aviHvâi^cs  qu*c- 
V.  :^'^  -k.T.:  if:  i  rluiirjr?  provinces 
*•  i..  :.\:  "••:  c^-  :cuf  s  cîi'  accordé; 
»•  :c  j.:!:  %i*f'-r  voir  i»;c  arrendrif* 
m  :*  r  :r.:  *r:::cr  c-?  un  .  relies  hon- 
•■  rcui  «:'f  -a  birbàTSC  di$  ùtclcs  pré- 
»f  c.c:i.r.5 .  ca: .  dir.s  cufîqucs  Can« 
V  tons ,  i  crrcni'noicn:  encore  a  la 
»■  C.wb?  ;  I"  ra-ve  CJ^  rourruivcnc 
»- l':r.frrT.:ri:  S;  :.4  .'iiriTe  iîP.pitoya- 
*-•  bit  da   li^'is .  r.c  ù:a  plus  con- 


/(UB;'.I7Sl«  ■        '     IIO7 

M  fonda  riec  le  criminckiPqai  atrcnd 
•v.ls  jufte- iniaitioD  <lc:fcs  forfaits.}. 
Mt6c  .les  pnlbns"oà  f«ra  7en^in'c.ce. 
■»iknder,  ;tt*offntbflC  pliv:  IctciAe. 
•^&eâadc  d'an  fuppucc  aadbip^.- 
mTooc  (X  i^énèie  ic^ieptond  uoo- 
a*  nouvelle'  4iev  L'ame  du  Soawcâm 
fjivâmc  tous  ceux. qui  ont  qi^elque 
*ipait  à  l'Adminifttanon  publique^ 
A  &'.  rand»  -que  de.  nouveaux  Mollis 
■rtra^aàltent  avci:  tant,de' fuCcès  1: 
*»gtrcnr'lcs.playc9  de  l'Etat,  à  ^ite. 
««xenvrie  ie  crédit  '&  la  cbnfiaDce  ^ 
■>  à  accroître  le  icvcnu  puhlic  .fans-. 
■1  fiirc  !coulei  aucune  larme»  un 
ttexe  qui  a  uiie^ûigMade  influence 
•rfiir  les  nrauis  publiques  &.-prlvceS, 
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•»  ont  aurafl^  à  fouffrire  -des  maux 
•>  donc  la   nature  les    afflrge  9    que 
»>des    triftes    fdcours    qu-ofi  Ueut 
»  donne;  U^ïme  le  projet  d'un  iffa- 
•»  bliâeiticnt  où;  i;ttîpotiIdnt.  en  secê- 
»  voir  de  plus  afTuré^rÂc^  de  moins 
••tebut&nS)   fans  qu^ih  foienc  plus 
9>  difpendreux  ;  Tbamaniré  en  oiâo 
•>le  plan,  en  hâte  l'exécurion,  & 
^  nous  voyons  s'élever  un  Jfïi^fpicê 
wJe.  chariti  digne  à  rous  égaf  ds  do 
nfervir  de  modibà  ux^e  â^forma* 
93  rion  fi  de(îrée  de  tous  les  dtoycni 
^  feniîbles  &  éclairés.  ' 
.  *>  Si  tout  ce  qui  intéreffe  l'ordre 
99  &  le  bien  public^  fi  'tout  ce  qui 
««tend  i^u  roulagemqii«.des<:paavres 
9>  &  des  malheureux,  "eft  fie  fàvor»» 
9)  blemen(  accueilli  9  fi  promptcmene 
93  exécuté)'  que  les  Adminillrateurs 
»  de  la  Province  expofent  les  eflbrts 
••  qu'elle  a^fi^its  pourfbrnust  unéta* 
Mbliflfement  auquçl  la  .politique  & 
»  Thumanité  ne -peuvenr  .qu'applau* 
9«dir,  la  nècefiité-  dW'^ughienter 

^«••la  d!é|^en&  j^tH^ca;^;^^ 
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M  (ft^on  dont  il  ell  rufcepiiblc  , 
wrinipofljBîîïtï  oSeUê cff'd"y"''fiïB- 
m  Tebl^t  Ja^t  "SÉ-ditûsànsip^  qu'ils 
m  n'obticnneat  les  fccours  les  plus 
m  abodâaA  t.M&ileî'  eôcoilrageinciis 
■•  les  plus  efEcBces.  » 

Nous  avons  cru  ée  [K>uvbir  mieux 
tenniq<r  cet  extiaît  du  Mértioire  de 
MM.le»Redeurs,del'Hô^tlJ  d'Aix. 
que  par  la  cicacioi^'du  'niO^eat»  que 
nous  venons  dcmectre  fom  les  yeu.K 
de  nos  leâcurs,  ne  do^Tffnt  pas  qu'ils 
n'ayeni  «uiaut  de  fatisfaâion  à  le 
lire  >  que  nous  en  avons  e.i  nous? 
ni£mes  à  le  rranfcrire. 

■[^£xtrait4e  M.,Ma(qiKr,1t  .-, 
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ANGLETERRE. 

DE    Londres. 

TkjfEDAl LLES  iiS  Rais  & 
J,wl  dàs  ifilUs  ai  Grèce;  fadbn- 
biccs  pr  MM.  Z>iw/K^,  Huxur  fit 
Combc^  aa  aombte  de  7  mille  ,  gra- 
vées par  M-  Bartolo:^ 

Ccrrc  encrcprifc,  cpâ  ne  faic^oe 
cofasiencer  ^  a  été  amxoiicce  par  les 
Auteurs  pour  fc  piucmci  des  fccours 
&  des  lumièrs  de  k  part  de  ceux 
qui  peuTenc  avoir  des  Médailles  en 
ce  genre  9  fans  prérendre  ^iz  col* 
lectioc*  Les  Aureurs  otfîenc  de  les 
acheter  ou  de  les  ccbanger^ 

ESPAGNE. 

DE      SeGOTIE. 

Opufados  MàUiemaiicas  ^  tCCm 
1780.  i«  *•• 


Ces  Opulcules  Mathimadqucs 
«3e  Dom  Pcdfo  Giannini ,  Profef* 
£eut  da  Corps  Elojal  de  l'Anilieiie 
en  Efpagnc,  ont  poui  objet  les  Prin- 
cipales propiiéiés  de  la  Ciffoide, 
la  folutioD  d'un  problème  de  micha- 
niquc  fiir  la  coorbe  que  déait  un 
corps  qui  tend  vers  un  cennc  en  raU 
ioB  direâe  de  la  diftance  &  fur  une 
nouvelle  erpèce.  de  trajeâbiie ,  qui, 
tournant  autour  d'un  centre^  cft  tou- 
jouis  coupée  i  angles  droits  par  une 
ligne  donnée. 

Nous  rappellerons  \  ce  fujet  let 
Opufcules  ktins  de  M,  Giannini  , 
imprimés  à  Pairae ,  en  >773 1 1V4**. 
fur  l'hydraulique,  furies  cycloïdès 
accourcies  &  aliongéès^  &  liit  la 
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èc  Txmwt  ponic  das  on  np> 

Cfl.Jc   Gnmictne  dei 


,  qa  oo  liififWMiir  aqour- 
es  Zùszi  qm  im  um\  Ocomerrcs 
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HOLLANDE. 

.O'AXSTBKDAK. 

MrmemfmrUs  Otftrwsàaas  Mi' 

ia^^icpfjus  /jàes  à  FréimAMr  cm 
frift  pcnd^Mt  tmiutit  tjy^m  Par  M. 
Van-SviDdm,  Profdrcur  de  Philo» 
Ibphie  en  IXTo^TCifité  Ac  Fianckcr , 
&c  A  Âmftcrdani  »  cfarx  Marc-MU 
cbcî  Rcv.  1780b  336  pages  w-S^. 

Ce  Mémoire  cft  on  vénrai>le  traité 
éz  Météorologie  »  où  Ton  nouvs  la 
man-.èrc  de  &irc  les  oUcrracîoos  8c 
d'en  ri-cr  des  coD(ec|oer-ccs  ;  nous 
en  donnerons  un  ample  extraie 
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Extrait  itunt  Ltttnfur  Ut  Mtm 
Jures  ancienna.  Par  M.  Guibat  La- 

touquiL  .■-■   ~  *.,  J& 

L'idée  d'une  mcfurc  naturelle  tirée 
d».pehilulr  finiplè' pTopoféc  dans  le 
deiaier  iîècle ,  par  Mouton  ,  bc 
adoptée  par  nos  plus  habil-JS  AdrO' 
nomes  ,Ienible  être  rrés  ancienne  :  on 
le  fert  dans  tour  le  bas  Languedoc  » 
U  Piovetice,  &  IcComtac  VenaiHîn , 
d!une  c'annt  divifèc  en  8  paat,  donc 
Tufage  remonte  aux  lîtclcs  les  plus 
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Xfo  pages  ût-8**.  avec  13  planches 
en  taiUe-«loUce. 

L'Auteui  donne  la  defcriptioa 
d'un  folide  avec  lequel  on  prend  Rp> 
cilement  des  points  d'ombre ,  8c  il 
enfeignc  la  manière  de  tracer  tous 
les  cadrans  par  trois poinrs  d'ombre, 
•a  moyen  d'unc-byperbole  \  il  donne 
les  -dèmonATatiôns  &  la  pratique  ; 
kprès  le  traité  de  Gnomonique  »  qui 
contient  1 50  pages  ;  on-  trouve  un 
traité  de  100  pages,  qui  eft  un 
abrégé  des  principes  contenus  dans 
le  grand  Ouvt^e  de  l'art  db  véti- 
fiet  les  dates  ]  publié  par  les  fç«^ 
-«nns  Bénédiâins  ,  Dom  Clémencet 
0£  Dont  Durand.  On  y  voir  com- 
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inttrprtianont  Uiîna  &Jcholiis  fV 
itribus  ac  novis  ,  Ediiioium  curavit 
Joan.  Capptrônmur  ,  Regiœ  Bibliou 
Cuftos  y  Rtgia  Infcripi.  Acadtmia 
Socius ,  R^ùi^  LcSor  &  Graca  Lin» 
gum  Profiffor.  Eo  d^nSo  »  edidii  » 
Noias  ,  Praféitioium  &  indicem  ad- 
jtcU  Joan.  Francifc  VawviUicrs  ^ 
Rcgius  LeSor  &  Grmcia  Lingua  Pro^ 
fi£or.  Parifiis  ûpud  Jacob.  NataUm 
Pijjot  y  Viduam  Dtfaint^  GmlUlm. 
Dcburt^  Joan.  Luc  Nyon.  1781» 
z  vol.  ùi'4^. 

.  .  Voici  enfin  cette  Edition  de  So* 
pb<>cie>  commencée  &  attendue 
depuis  C  long*tcms.  Il  panût  qae  feu 
M.  Capperounier  s'occupoit-  (crieu* 
lemcnc  du  foin  de  rempÛr  les  vœux 
du  Public  à  cet  égard  »  lorfou^une 
inort  prématurée  Ta  enlevé»  M.  ce 
VauviilicrSy  Profèflèur  comme  lui  ^ 
de  la ,  langue  grecque  au  Collège 
Royal ,  &  déjà  connu  dans  la  Lit- 
térature 9  k  remplie  anjourdliui  » 
&  l'acquite  d'un  engagement  con<- 
traité  depuis  pluficuxs  annécst  Npus 
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tScheront  de  biie  connoïtre  cette 
produ^on  int^f^te  qui  ^oiu>^ 
niotre  Typogtaptùct 

VliJade  itHomin  «a  vtrs  fram 
foUp  Par -M.  le  Barofi  di  .^fimmt^ 
■noirt  Chevaliei  de.l'Oiére  de  S. 
Louis,  locieo  Capinioe  de  Di»- 
goni.  A  Paris ,  claex  la  ,veuve  Du- 
chelbe  ;  Mirîgot }  Belin  ;  Elprit  $ 
ilardouîn.  1781.  Avec  Approba- 
tion &  Privilège  du  Roi.  1  volutnet 
in-S**.  Prix  »  3   liv.  le  vol.  broçW» 

L'Auteur  déclare  dans  lôh  av^ 
tilTcmeiit  (}U*il  y  a  pcar-êtte  delà  té> 
mérité,  de  préfeticer  au  Publie  une 
nouvcUctraduiSion  d'Homère,  après 


cics  de  batailles  trop  multiplia  »  ii 
«  pris  la  libené  de  &ire  quclaues 
setranchemens  avec  le  plus  de  loia 
qu'il  lui  a  M  poffible  ,  pour  rendre 
la  leâure  plus  iméreflanre.  Q^>*x^^ 
'^Bu  dénomDremefic  qui  rermiae  le 
fécond  Chant ,  il  a  cru  ne  devoir 
le  traduire  qu'en  profe ,  quoi  ou^on 
puifle  bien  juger  par  la  facilite  qui 
légne  dans  fa  vetfificarion ,  comme 
il  Te  dit,  qu'il  pouvoir  également 
rraduirc  en  vers  ce  morceau.  Sa  verve 
n'eft  point  épuifîe  par  cette  m* 
"duâion  de  l'Iliade ,  il  en  prépare 
Une  pareille  de  l'Odyflee^  &  déjà 
plufieurs  Chants  font  achevés» 

Mémoires  fur  diffcrtns  fujeis  it 
Littitaiurt.  Par  M,  A.  Mongei, 
Chanoine  régulier ,  Garde  des  An- 
tiques &  du*  Cabinet  d'Hiftoire  na- 
turelle de  S.  Qcnevieve ,  de  l'Adi- 
dèmicde  Lyon:  A  Paris ,  chez  Lot- 
tin  le  jeune.  1780.  in^S^:  de  95  paa 

Cette  brochure  contienttrois  Dih 
icrtacîons»  1?.  fur  FAmifuiié  dà 
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Wléfiuux  :  x".  fur  fufoge  Jes  vd/tg 
wpptiih  lacrymatoirts  :■  }**.  fur  le  €o» 
loffe  de  Rhodts  ;  avec  un  Difcouis 
fui  Pètudt  de  la  Littérature  frait' 
foi/if  qui  a  concouru  pour  le  Prix 
pTopofé  fur  la  Société  d'Emalacioa 
dcM  ville  <ie  Liège,  en  1^80. 

■  .Difcours  prono/Kes  dans  CAea- 
4imie  Françoifit  _  le  fcadi  15  Jan'- 
TÏer  1781 ,  â  la  réception  de  M.  le 
Miertc  Se  de  M.  le  Cpmt;  de  Treft 
fan.  A  Paris ,  chez  Dcmonville ,  Im* 

frimeur  •  Libraire    de    l' Académie 
rançoiiê,  rue  Chriftine,  aùx'Ar^ 
mes  de  DoRibes.  178». 


t/lyffe ,    Tragédie  en  cîng  aStsi 


't  I  !•  Journal  Jis  Sçavdns , 

grec  dt  Sophocle ,  en  trois  a3is  &  tJf 
pèrs.  Par  H^Jela  Harpt^  de  TAca^ 
demie  Françoife.    ;       .        .    .      ;. 

SophocUo  qua  carmîna  digria  eottiumôf 

Vtmo. 

tlême  prix ,  &  chez  les  mêmes  Lî*» 
braires  que  la  pièce  précéddice/ 

*  Voyage  Pittorefque  de  ta  Grèce. 
Huitième  cahier*  Chez  Tiiliard^ 
Graveur,  quai  des  Auguftins;  6c 
Baibou ,  Imprimeur  y  rue  des  Ma:- 
thurins.  i/2yô//V* 

.  Œuvres  de  Lucien  I  'trddûaîàm 
nouvelle.  Par  M.  1  Abbé  'Majfkii'.  A 
Paris,  chez  Moutard ,  linprimcùir- 
JLibraire  de  la  Reine ,  de.  Madame 
&  de  Madame  la  Comte0e  d'Artois  « 
>ue  des  Mathurins  ,  hôtel  de  Cluny. 
278  !•  Avec  Approbat^oo  &P(iyi-r 
légadd  Roi.  3  voljjmef  intit^<»\ 
viroa yoo  pages <b«çmtf;  •       -.ob 

ïiijlbire  de  Tâche ,'  cri  latin  ^,  cn| 
/rançois ,  avf^c  des  tvot^s  fur  le  texte.' 
Par  /.  H.  DotUyf}UU\  àcXQt^^^  > 
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Correrpondant  cfc  l'Acad^ie  des 
Jofcriptions  &  Belles- Lemcs.  Se- 
conde Edition  I  xevue  &  corrigée.  A 
.Patis,  chez  N^outatd»  imprimeur* 
Libraire  de  la  Reine,  de  Madame 
&  de  Madame  la  Comtefle  d'Anois  , 
me  des  matbuiins ,  à  l'hâtel  de 
Cluny.  1780.  Avec  App^obarion  flc 
Privilège  du  Roi.  i  vol.  in-iï, 
fan  de  517  pages  &  les  Préliminai- 
res 18.  L'autre  de  580 

A  ta  fia  de  ta  Pré&ce  de  cetre 
nouvelle  Edition ,  U  tradmftcut  mon- 
tre ,  pour  le  peu  de  critique  «  que 
fon  exaûttude  avoit  laide  \  taire  , 
non  feulement  une  docîliié  >  mais 
même   une  TeconnoitTançe  qui  an- 
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Prix  Littéraire  fondé  dans  CAcadé'  \ 
mit  Royale  des   înfcriptions    &, 
BelUs-Lutrcs  eai'arinée  177J. 

L'Académie  Royale  des  ftifcrip- 
tions  &  BtUes-Lecrrcs ,  après  avoir 
propofé ,  pour  Je  fujet  du  Prix  qu'elle 
dcvoic  diAribuer  à  Pâques  1779» 
de  rechercher  ce  que  les  Monument 
kijioriques  nous  apprennent  des  chan- 
gemens  arrivés  fur  la  furface  du 
C lobe  par  le  diplacemem  des  Eaux 

di  la  Mer^  l'avûlc  cnluice  propofé 
de  nouveau  pour  Pâques  de  cette 
année  17S1. 

Les  Mémoires  envoyés  Éftyant 
pas  plciuemcDcfacis&tt  aux  vues  de 
i-Académic  >  elle  a  cru  devoir  aban- 
donner ce  fujec;  &  celui  qu'elle  mo* 
pofc  pour  le  Prix  de  Pâques  iTBj  » 
conHÀc  à  déterminer  :  Q-iitlie  étoil 
rétendue  des  Domaines  •  de  là  Cou- 
ronne  lors  de  Cavhnement  de  Hugues 
Capet auTrâne;  Quelles pnJfeUîons et 
Frince  y  ajouta  ;  Comment  &  par  j 
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qutls  moyens  cts  Domaines  s*attrt^ 
rent  jufqu'an  rigfie  de  PhiUppfÂ*^ 
gufie  exciujïvcmtnt. 

Le  Prix  fera  toujours  une  MédaîLl' 
d'or,  de  la  valturdc  quarrc  cens  li'* 

Toutes  pcrfonncs  ,  de  ^uelqt* 
pays  &  condition  qu'elles  fbieaC  , 
excepté  celles  qui  compofent  l'Aca- 
démie, feront  admifcs  à  concouri* 
pour  ce  Prix ,  &  Iturs  Ouvrage* 
pourront  être  écrits  en  françois  o(* 
en  latin  ,  à  leur  choix. 

Les  Auteurs  mettront  (implemenC 
uncdcvilc  à  leurs  Ouvrages  j  maii^ 
pour  fe  faire  connoître,  ils  y  join- 
dront, dans  un  papier  cacheté,  fiC 
écrit  de  Icut  propre  main  ,  leurs  nom^ 
demeure  &  qualités  ^  &  ce  papieC 
ne  fera  ouvert  qu'après  radjudica" 
tion  du  Prix. 

les  Pièces,  afFranchics  de  touC 
port  jufqu'à  Paris  ,  feront  remires 
eutic  les  mains  du  Secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie,  avant  le  prc« 
mier  Décembre  1781  i  Gr  ce  terme 
tfi  de  riguatu 
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jyiffirt/iiion  chimiijuc  fur  Us  Eaux 
^inéralts  de  la  Lorraine;  Ouvrage' 
<\u\  a  remporté  le  Prix  de  l'Acadc- 
mic  de  Nancy,  en  J778.  Par  M.' 
picolas  ,  Démonftràteur  Royal  de 
Ghyraie  ,  à  Nancy.  Brochur:  în-S°, 
116  pages.  A  Paris,  chez  Belin, 
Libraire,  rue  S.  JaCt^ucs,  vii-à-visJÎ 
la  rue  du  Plaire. 

M.  Nicolas ,  qui  vient  d:  ptcfcn-'  ' 
terà  l'Acactcmic  des  Sciences  un  Mé-' 
moire  très-bien  tait  fur  les  plâtres  de  ' 
la  Lucrainc,  nous  rappelle  un  Ou-' 
Vtage  dont  nous  n'avions  point  parlé 
gi  que  nous  annoni,-ons  avec  plaifir. 
On  Içait  combien  le  défaut  de 
connoiiTanccï  chimiques  avoir  intro- 
duit, d'erreurs  dans  les  analyfcs  des 
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cipes  cati'-^-^  I  t^  abondans  &  G  ac- 
t::s  ians  U  pluparc  de  nos  Eaux  mi- 
rcral^s.  L  reftoïc  donc  un  nouveau 
travail  à  taire  qui  nous  mît  à  portée 
cz'z  cccnoicrt  plus  exaâcrpent  les 
pr.scipes  &  d'itQ  déduire  plus  (ure- 
iT!Ciit  l«  pcopricrcs.  C'cft  une  obli- 
ea::on  qmz  nous  avons  s  M.  Nico- 
liS,  c,::  iG'JÏc  d'uni  répurarion  dit 
rv::C-i<.'-  pann;  les  C'nimillcs  \  &(oa 
naviii  peu-  fcrvir  de  modèle  à  ceux 
c  ji  vcovironf  s'occuper  dans  Ics.pro- 
v:r.c:s  ii  cf  genre  de  recherches ,  qui 
e;t  crcp  r.cgligé  depuis  la  mort  de 
M.  Venel. 

Lis  Mixjirrorpho/is  '^Ovidty  en 
\£rs  /'"j'T-V'ii,  Li\riJiCond^  traduc^ 
zl:n.  r,y^\ill:  ^  avic  des  nous.  Par 
M.  d;  SSizz-Angi, 

c.'Tvs-f;  '-i-r.-j-  ji  Ko^ram  confuetudi" 
Mi-n  jp::j  ,  iz  ^^:sls  non  vg^bumpro  verko 
/Tiwïl'  Tjji:  rsjjirs.  Son  enim  ca  me  an^ 
n'^mi'A  e  Ucîj'i  paravi  oportere,fiJ  tjn» 

J  ■      • 

Cl  CE  &  o  ,  lie  op:i>43  génère  Onconim* 
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A  Paris  ^  chez  TAurcur ,  maifon  de 
M*  le  Sage  ^  rue  des  FolTés  S.  Get« 
mais  des-Prés.  1781.  Avec,  Appro- 
bation -ic  Privilège  idu  Roi^  iu'%^. 
Prix,  I  liv.  loXtle  même  que  la 
première  partie. 


i> 


'Contes  iivots  f    Fables  :&:Ro^ 
mans  anciens  ;  pour  fervir  dé  fuite  ; 
aux  Fabliaux.  Par  M.  le  Grand, 

';  .  ...\ 

Sit  apud  tt  h^inor  Anitquiuti  ^  yelfabit'y 

lis  quQquep  . .  V 

,  Plim.  Epift.  , 

A  Paris  9  chez  ^Auteur,  quai  de  TE-  * 
cole,  mâifon  de  M.  Juiiot  ;.  &  aux 
adreâes  ordinaires*.  Et  pour  les  Rays . 
Etrangers,  chez  Dufbur,  Libraire, 
à  Maftricht.  1781.  Avec  Approba- 
tion &  Privilège  du  Roi.  Tome 
quatrième,  i/i-8^*  400  pages  &  les 
Préliminaires  46. 

Mélanges  tirés  if  une  grande  Bi* 
bliothique.  1-crtre  Na  De  la  ledurc 
des  livres  itançois.  huitième  partie.  - 
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Livres  de  Phiiofophie  ,  Sciences  & 
Arrs  viu  fcizicrne  (iicle.  A  Paris >  chez 
Moiirard ,  Imprimear- Libraire  delà 
Reine  ,  de  Madame.  &  de  Madame 
la  Conirede  d'Artois  ,  rue  des  &li- 
ihc-ms,  hoccl  de  Cluay.  17S  i  .Avec 
ApprobarioQ  &  Privilège  du  Roi. 
in^^.  359  pages,  &  les  Prélimi- 


I 
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MiJjingis  tires  dune  grande  Bi^ 
hliozkèqui.  De  la  lecture  des  livres 
friP.^ois.  L^ccre  O.  Troiticmc  fiiitc 
àt  \x  wiriCjui^nne  partie.  Romans  da 
Icizièmc  iiccie.  Sedion  7*.  èii  8*. 

Lectr;  P.  Sjire  de  la  huitième  par- 
tie. L;c:esie  thilok)phic ,  Sciences 
&  Arts  ca  f:iziemc  liéclc.  Chez  le 
ir.cmc  Libraire. 

Procès  '  y irbal   des    Séances    de 

tAjJlm-rùi  p'ovincidle  de  haute 
GL.yerzii  ,  tenue  à  Villcfranche  9 
dùn<  IwS.  mois  de  Septembre  & 
dOdobfw  1780, Avecia  pcrmiflîon 
du  Roi.  Â.  Vvdtttaacbe  en  haute 


:  de  ndinliitàit'^  V«. 
acUtir,  lâérinenf  Hu  ftoi  j  éc  b 
«âme  miity  tiel  llloià<lg.,k7S  it.' 
»-4»i  jS4>*ge».'  •   ■''  '"■•  "  ■"-■■■ 

tm^Pu  m:  tKWA  Birt^Sir- 
^M:  CUnMné  <Ic  l'Eglife-  àe 
M&ydrt.  Têrtie  aeiïTtèaiè  ,  j^epnti 
It  commcpcemetii  ^  Sdiifiite'  dei 
Ofeea  eo  854».  julqa'i  Ib»  renan- 
TcUsmeof  en.fjf  >  1(  tome  dUUnw 
degçU  le  cnoaKUenent  do  ScUl* 
me  des  i[jrec«  en.995  )°^<l>i**u  PoQ* 
li^t  ^Vibein  II ,  CI,  1088.  A  Pa^, 
lîf;^  eii^  le  mSine.  tji^  Avec  Ap- 
protwtiôn  &  Privilège  du  Roi.  . 
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A  Paris  ,  ch:7.  Mcrigoc  k  jeune  ,  Lt^ 
brà.:r,  qjai  dts  Âuguilir.s,  au  cela 
de  urue  Pavée.  lyiSx.  /;z-8'\  izz 
pa^cs  &  les  Préliminaires  8. 

La  tf-avigation ,  Poe  me  en  qoacs 
Chants.  A  Paris,  chez  Je  méoie* 
1781.  Avec  Approbation  &  Piivi* 
l?^e  du  Roi.  in  8°.  X75  pages  &  les 
Préliminaires  14, 

Dïfcoufs  Oratoire ,  contenant  !*& 
loge  d;  Guftave  III,  Roi  de  Suède. 
A  Cologne.  1780.  Et  (ê  trouve  x 
Pari>,  ch;z  Baftien^  Libraire,  rue 
du  Périt  Lyon,  fauxbourg  S-  Ger* 
jnain.  //7-8^.  70  pages,  &  les  Préli- 
minaires 4* 

Ias  nouvelks  Dicouvtnes  d<s 
Rujfts  entre  t Ajie  &  Ç Amérique^ 
avec  thifloire  de  la  Conquête  de  la 
Sibérie  ,  &  du  Commerce  des  Rujfes 
&  des  Chinois ,  Ouvrage  traduit  de 
Vanglois  de  M.  Coxe.  A  Paris ,  hôtel 
de  Thou  ,  rue  des  Poitevins,  lySit 
J13  pag, //2-4^ 


Les  Voyages  publiés  par  Muller , 
Gmelin,  Pallas>  les  Mémoires  de 
M.  Engel^  n  ont  fait  qq'augmencér' 
les  cloutes  que  l'on  avoit  (ut  le^lé^ 
troit  qui  icpare  l'ACe  de  rAmérique 
vers  loo  ^  de  longitude  comptée  de 
l'ifle  de  Fer  ,  &^4®  de  latitude. 
.  Le  dçrnicr  voyage  «du.  Capitaine 
Cook ,  dont  laxçlation  s!imprime  en 
Angleterre  ^  no^$  procurera  des  con- 
npilfancesplus  p;réâfes«£n  atcendaiuri 
M.  Coxe  publie  des  Ménu^reis  d'expé- 
ditions faues  pari  les  iUiiTes  versx:es' 
régions ,  qu'il  a  ra&mblés. lui-même 
en  Rudie  ;  on  y  trouve  le  détail  d'tm 
voyage,  tsiit  en  1768  Sc  1769,  de- 
puis Jk  Kamtchatka' jufqu'à  Unalaska 
SfÇ  aur  iflcs  de^  Renards  9  tpii  lonxi  . 
205  ^  de  longitude  &  «4;^  de  lati- 
tude. Suit  un  voyage  xle..Syad  aU'  • 
nord-eft  delaSibéri^V  fait  en  .764; 
il  toucha  mie  côte  ficpécL^f  ^dcla«  f 
titude  &  toi^  de:JoDgitude'j  'qu'il.; 
fuppofe  faire  partie  du  continent  de 
l'Amérique  9  &, qui  n'eft  qu'à  vingt 
lieuesdu  promontoire  Tfchukatskoi^ 

fibbi) 


montoHt  ic  ?^"^^     „l«,„,g  a   fait 
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Aeave  d'Amooi ,  a  5 o  **  de  latitude 
8c  14^  de  longitude}  l'hiftoire  dii 
Traité  ds  Commerce  fait  en  1718 
à  Kiachtai  on  y  voit  la  defcription 
&  le  plan' de  Maimatrchîn  ,  ville 
firontièie  chinoifè  >  bâtie  tout  près  de 
Kiachta,  à  141*  de  longitude  Sc 
35  "  de  latitude^  à  I]  19  lieues  de 
ÎAokov  ,  &  î  tf  *  de  Pékin ,  les 
lieues  éraut  de  15  au  dcgré.Lc  com- 
merce (c  fait  pat  ichangci  lesRiiOcs 
y  portent  des  fourrures ,  des  itofFcs  » 
des  cuirs ,  des  miroits ,  des  cou- 
teaux., des  ferrutes,  de  la  nibarbe; 
ils  reçoivent  de  la  foie  ,  du  coton  j 
du  thi  ,  de  la  porcelaine  ;  on  ellime 
le  commerce  total  i  dix-huir  mil> 


Szg9j:xs^ 


zvi:  ri-  izz'zrz:i:T.z  a  à^  cxr:.«^.  i 


Î1-:  r-i.Tc:.ï.  Se  i-$  clonccisr  on 
Ci-i.  1-  i-  ôîTi.— TTîîTïT  de  la  Srnc , 
c.  : T -=:j^;cl  rc  fix  belles  cftamp?s 
Cl-  vjTs  -r  F*r?  5  da  corc  du  Ponr- 
N-1.:  oc  .iP*acrcc  LoaisXV,  du 
r.c:  îi  .a  Toarscilt ,  dr  l'Arfènal 
&.  £;  :a  Siipcrrcrt.  L'explication 
c^  »cc:>n:pagnt  ces  p]anch£S  donne 
u^r  ;ctt  des  princ'.paux  objets  qui 
l'v  'zzr  rcmaraoer  ,  en  attendant  la 
c.ûr.rTorâ  de  Paris,  qui  fera  partie 
dr  ce  grand  Ouvrage.  On  y  trouvera 
par  eicrrplc,  fur  rHôpital- général., 
CCS  ir.ftructioDS  que  M.  le  Noir, 
JLieuxaant-Gfnéral  de  Police  ^  a  fiiii 
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dreller  pmir  U  .  fecitre  d'Hongrie  , 
tqai  s'inrircïISSt  à  ttiiti"  M  iitiJôliïïi- 
mens  de  Religidfl  ■K'8'H\fiitahiié. 

Ohiiàùve  sùiiR,  c\iz  Ihi  tnêhies 
Craitciits  le  fécond  *bllinic  ïA.-4^  dû 
Voyage  pittorcfqtte  it  là  Suiffe ,  qui 
▼ient  de  paroître ,  Sc  dont  ta  prix  èft 
de  5  lir.,  atnfî  qtib  dti  bremiet  ver- 
lumeque  nùiij  ffbûi  ^jihbb^é. 

ColleSion  dàthpleiie  Jk  Sàartiitt 
dt  Phyfique  dtpuis  lyyi  jujqt^à  là 
fin  de  lySo.  19  vol.  in-\°.  avec  plus 
de  150  planches  en  taillb-  ^ôucc. 
Pr»,  iiSliv.  broche.  Il  rcfte  trcr- 
peu  d'exemplaires  de  cctrc  Collée* 
tioD ,  que  M.  l'Abbé  Rtizttt  &  ÎA, 
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Oo  let  ciouve  î  Paris,  rue  &  hor^ 

Serpente.  La foufcriptîon  c(t  de  24!. 

I'  pour  Paris ,  }o  1.  pour  la  PtoviacC. 

r,  I^  Cours  Complet  J' Agriculture , 

«n   6    vol.  irt-Z",    promis   par  M, 

l'Abbé  Rozter  ,  a    éré  retardé  pat 

I'  rérablinement  de  l'Auteur  près  de 

\- .  fiézicrs  ;  mais  fOuvragc  même   y 

'f  gagnera ,  par  les  nouvelles  expéiien- 

ces  que  M.  R.  eft  à  portée  ac  faire 

fous  un  ciel  liès-faVorable  à  l'Agri* 

j  culture. 

Précis  hifioriijue  &  expirimcntal 

des  Pkinomints  4U3rîqu6s ,  Jepuit 

f  Uur  diçouvtru  ju/qu'à  ptéfent  ;  pai 

M.  Sigaud  de    Lafond  ^   (a-S".   A, 

Paris  ,  luc  &  hôtel  Serpente. 

Nous  ferons  connoître  cet  Ou- 
!  vigc  par  un  Extrait  détaillé  ,  ainlî 

I  Quc  nous  l'avons  (âîr  pour  les  autres 

li  Ouvrages  de  cet  habile  ProfciTsuf 

i!  de  Phylique  expédmeiitale. 


La  fîentWc  ;  mcc  la  Réponfë  de 
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Objcâions  du  Commentaire  de  la 
Btraumellc  ,  la  Préface  de  Frcdcric- 
le-Grand  ,  Roi  de  PrulTc  ;  ÏMà 
fui  l'Ëpopée  ,  traduit  de  l'anglojs 
par  l'Abbc  Dcsfonraines  «  un  Supplé- 
ment à  cet  EfTai  ;  des  Stances  fur  les 
Poètes  Epiques*,  un  Article  au  fu- 
jct  d'Hélîodc  -y  un  autre  concernant 
l'Ariofte;  les  Jugement  des  Contem- 
porains lur  le  Poëiiie  national  ;  la 
Lctnc  du  Roi  de Prùife  à  M.  d'Alcm- 
berti  celle  de  l'augnllc  Rcmc  Cathe- 
lîne  IIi  Impératrice  de  Ruflle,  à 
Madame  Denis  -,  une  Anecdote  uni- 
que ,  où  l'on  verra  ce  que  le  f^avant 
Kicn-tong ,  Empenur  régnant  de  la 
Chine,    penfe   de   l'Auteur  de   la 
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Voyage  de  Hutchin$  ,  Capîtatfté 
angloib  du  6o*.  Régiment ,  fait  dans 
l'inréfitur  de  rAmériquc  feptenrno* 
nale  depuis  I7jtf  jirfqa'cn  177c  , 
vol.  i/*«8^.  71  pages,  avec  des  Car- 
tes &  des  Tables  ,  traduit  de  Tan- 
glois.  Prix,  3  liv.  11  f.  broché*  A 
Paris,  chez  Lerougé",  Géographe 
du  Roi  ,  rue  des  grands  Auguftin^, 
La  Carre  qui  accompagne  ce  Voyage 
s'étend  depuis  la  Caroline  jurqu'au 
lac  Ontario  &  julqu'au  Mifliinpi , 
&  comprend  tout  le  cours  de  TOlMa; 
Ton  en  a  tiré  quelques-unes  fur  paf 
picr  d'Hollande  qu'on  a  fait  laver  , 
&  qui  coûtent  6  liv.  avec  la  Bro- 
chure. 

JV,  B.  La  Carre  originale  anglôife» 
avec  le  Livre  anglois^  fe  vendeiic 
14  liv. 

Plans  &  Elévations  de  la  Déc&* 
tatio'n  de  la  Place  de  S»  Sulpicc  ; 
avec  les  quatre  Projets  de  Servant 
dont ,  y  comprh  cefut  c\y!<Éh  exécute 
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mind  nifiti.  Prix  ,  }  Ht,  ii  f.  A 
Pari*  ,  cit»  LeroDge  ,  nie  des  grands 
AoeaftîM. 

La  picmîdre  de  cm  boit  Êftampes 
«ffre  Is  vue  du  Poitail  8r  de  ]s  Place 
de  S.  Sùlpice  ;  la  féconde  eft  le  Pian  \ 
le*  fuivantej  contiennent  quatre  dif- 
fêrcni  ProjttI  dt  Seivandonipourla 
Place ,  avec  les  cbangemcns  faits  par 
M.  Ôialgrin  ,  qui  cft  aâuelJemcnc 
<luTg£  de  l'exécution  de  cet  ouvra- 
ect.  M.  Lerouge  a  d^jà  donné  plu- 
fleurs  ColleAîons  relatives  à  l'Ar- 
-cfaiteâure;  une  belle  fuite  de  Jar- 
dins que  nous  avons  annoncés ,  in- 
dépendamment de  Ton  fonds  de  Géo- 

iphie  qui   r(l  très  -  confîdérable. 


pâf  M. Zxiï/ôreyî, Chirurgien  Pédicure 
de  Sa  Majeltc  &  de  la  Famille 
Royale.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue 
Croix  des  Pctitï-Champs ,  Maifoa 
de  M.  Bourder,  Chirurgicn-Den- 
nlicduRoi;  &  chez  Blaizor,  l.i- 
brairc  du  Roi  ,  rue  Satorv  à  Vef- 
failles.  17S1.  i/7'i2  de  139  pag. 

Traité  dis  Eaux  minérales  dt 
'■  Ckattldon  ,  dt  CitUs  de  Vichy  6*  àt 
Hauufwe  en  Bourbonnais  ,-  avec  le 
dérail  de  leurs  propriétés  médici- 
nales &  leur  analyfc.  Par  M.  Def- 
krtfl,  Conteiller  du  Roi,  Doétcm 
en  Médecine  de  rUnivcrHii  RoyaLe 
de  Montpellier ,  Micien  Médecin  du 
Camps  &  Armées  du  Roi  en  Alle- 
magne ,  en  Bretagne  ,  &C.  Intendanc 
des  Eaus  minérales  &  midiclnalet 
.de  Chareldon^réfident  ICbateldon 
en  Bour'donnois.  A  Moultns  ,  cbev 
la  Veuve  Faurc  &  Vtdalin  .  Impii- 
imeui-UbTÙic',  à  Paris,  chez  Didot 
Je  jcane.  c^vtaî  ^«^  K<a^vu\  «tu 
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Earix  de  Vichjr  &  i  celles  de  Cb»- 
teidon.  t77S'  in-ix  de  3)5  pages, 
ft  Je  Difcours  piéliminaiic  14. 

Le  principal  objerde  Cet  Ouvrage 
cil  de  faite  connoîire  les  Eauii  de 
Chateldon  &  d'en  accrfditci  l'ulage; 
Ces  Eaux  ne  commencent  à  £tre 
connues  que  depuis  peu  de  rems, 
2c  c'cft  d'aprfe  les  bons  effets  que 
TAureur  en  a  obleivés ,  d'abord  Tuf 
lui  même ,  &  enfaiie  fur  beaucoup 
d'autres  malades  ,  qu'il  s'ell  déter- 
Riioé  à  compofeT  t'Oiivrat>c  que 
^ous  annonçons ,  dans  lequel  il  ne 
balance  pas  à  les  même  au  premiec 
lang. 


tTEitiiibiion  de  Ll^gliée^liMS* 

tîon  ,  augmentée  de  nouvelles  Ptcu* 
vcs  &  de  plufieiirs  Eclaire iflèmen* 
A  Stockoliii  ;  &  le  vend  à  Paris , 
cfeci  P.  Fr.  Dïdot  le  jeune  ,  Libraire 
Imprimeur ,  quai  des  Augaftitis. 
1781.  Broch.  in-%°.  At   114  page* 

Effaifur  i'aSion  de  Pair  dans  lH 
inatatiits  coniagituj'cs  ,  qui  a  rcm- 
f  orté  ie  Prix  propofé  par  la  Société 
Riîyak  de  Médecine.  Par  M.  J.  J, 
Mtnura ,  Aflocié-Rcgnicol-c  de  la 
tnême  Société  ,  5.'c.  &c.  A  Paris, 
ftfe  8c  hbtei  Serpente,  i-;^!  i.  Broeh. 
in-il  de  iiipag.  Prix,  1  liv.  106 

'  Defeription  £un  nouvel  Ifygromi- 
ire  eo'JiparabU ,  inventa  par  M.  Buifi 
fart ,  de  l'Académie  d'Arras  ;  avec  le 
détail  des  piiticipcs  de  cooftniâtbB 
propres  à  diriger  les  AoMteurs  &  [et 
ATfifti'!.  Par  M.  CatU.  Mai  i^Sd. 
Oiirt  M.  Moffy  ,  <^i  Pelletier,  an 

Ce  Piicis  t8t«M.wâ*4>*'WA««àMi 
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ibM,  fidiiTait ,  qui  parofrfâ  itfecf< 
fammem,  &  il  cft  l'cspofc  fidèle  d« 
.tnanipulations  qu'on  s  fnivteS  data 
la  conftruâion  de  buit  hy^omètrci 
fiiîts  avec  dn  tuyaux  de  plume  *  pac 
M.  Moffj ,  fous  les  yeux  de  M. 
Cotte ,  de  Montmorency ,  Auteai 
de  ce  Précis ,  qui  les  a  lui-même 
T^glés  &  comparés  enremblc  «  ils  ont 
ài)}t  fcrvi  à  dcsobfcivations  de  l'hil- 
Hiidité  dans  les  mois  de  Février  BC 
de  Mars.  On  en  peut  voir  de  tout 
^itschcz  M.MofTv.  La  méthode  de 
M.  Buiflàrtell  fondée  fut  l'idée  de 
M.  de  Luc,  qui  ed  décrite  dans  le 
Journal  de  Phylîque  ,  Mai  &  Juin 
177c  ,    Sl  donc   nous    avons  déjà 
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Au  refte ,  on  a  déjà  vu  un  hygtÇ* 
tnètre  de  ce  genre  taie  avec  la  plu* 
tne,  par  M.  lÂbbé  Copineau  ,  qui 
rend  juftice  à  rantériorirc  de  M.  de 
Luc.  yoyii  l'Art  de  faire  éclore  la 
Volaille»  1780.  A  Paris,  chez 
Morin. 

Principes  de  Morale ,  de  Politique 
&  de  Droit  public  ,  puijis  dans  thif- 
eoire  de  noire  Monarchie^  ou  Dis- 
cours fur  rhiftoire  de  France.  Dé- 
diés au  Roi.  Par  M,  Afore<y«  ,  Hifto- 
fiographc  de  France.  Tome  10"**. 
A  Paris  y  de  Tlmprimerie  Royale. 
1780.  //2-8°.  3É8  pag.  les  Prélimi- 
naires 48  9  &  la  Table  1 3. 

Moyens  propres  pour  garantir  les 
hommes  du  Suicide,  Ouvrage  dans 
lequel,  aaprès  avoir  tâché  de  dé- 
couvrir les  caufes  du  meurtre  volon- 
taire de  foi-meme ,  on  tâche  auflî 
de  montrer  les  moyens  de  s'en  ga- 
rantir :  préccàc  à'wtvDvCcours  fur 
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i'onpSiK,  les  pr^ès  du  Suicide 
chex  les  Angloîs  &  les  François. 
9itL.P.L.D. 

QuamvtUtntaiherttnabo, 

iiitae  Sf  ptt^intm  &  àurot  pttftm  laboru, 
£h.  L.  6.  r.  4j]. 

A  Paris  ,  cbcz  Benoît  Morb ,  rue  S. 
S.Jacques.  1779.  Avec  Approbation 
H  Privilège  du  Roi.  Bioch.i/1-12. 
Prix ,  I  liv.  4  f. 

Conjînnce  fur  Us  Edits  concer- 
nant Us  Faillitts ,  ou  Code  des  Ban- 
qucTouiiers  ',  avec  le  Recueil  des 
Ordonnances,  Déclarations  &  Ac- 
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ViRG. 

A  Paiiï ,  chez  l'Aurcur  ,  rac  Garen- 
ciÈre  ;  &  chez  Lamy ,  Libraire.  Avec 
Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
I  vol.  in-i6.  Prix  ,  i  liv,  8  T.  relié. 
Nous  donnerons  incelTamment  uîi 
Extrait  de  cet  Ouvrage  crès-iiuércf- 
fatit  par  lui-même,  mais  encore 
plus  dans  les  ciiconllapces  prérentes. 

Pr'atifui  dit  O^eîaUtis ,  oaTfMti 
I  de  la  Jurifdiâion  de  toutes  les  Cours 

Ecclélîaftiques  giacicufes  Se  conccii- 

tîcufcs ,  ftiivant  les  nouvelles  loix  du 
I  £oyaamc,  où  l'on  traite: 

!  1*.  Des  Perfonnes  qui  ont  droit 

d*cxcrcer  cette  Jiitifdidion  par  elles* 
\  mêmes  ou  pat  leurs  Officiers}  de 

rinftitution  &  des  qualités  dts  Offi- 
/  ciaux  i  Vice-Géreni  >  PiomoTCurs  , 

&c.  de  itut  ÂeftH<ix(v«fti  «trama  wê& 
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de  rérabliiTemenc  &  formation  dcà 
Chambres  Eccléfîadiques ,  Diocé«- 
iaines  &  Souveraines,  • 

2^,  De  la  compétence  &  du  pou- 
voir des  Jugés  3'Eglifc  fur  les  per- 
fonnes  Laïques  ou  Ecciéiiaftiques  , 
&c.  les  aâions  perfonnellcfs  de's 
Clercs  en  matière  civile  9  &  cnfuite 
de  la  compétence  des  Chambres  Ec- 
cléHaftiques  des  Décimes. 

3^.  Des  Règles  prefcrites  pat  l'Or- 
donnance de  1667  y  ^^^  Juges  d'E« 
glife,  pour  l'inAruâion  &le  juge» 
ment  des  caufes  &  des  procès  fur  les 
matières  civiles  qui  peuvent  être 
communes  aux  'Cours  fôculières  ic 
aux  Juftices  des  Seigneurs  Ecdéfiaf* 
tiques. 

4*.  Des  Règles  &  des  Formes 
qu*on  doit  fuivre  dans  les  matières 
&  les  procédures  qui  font  propret 
&  particulières  aux  Officialités  H 
autres  Tribunaux  Eccliéfiaftiques  : 

Où  Ton  rapporte  tn  quatre  parties 
les  Formules  des  Aâes  des  procè* 


1 


1 1 4S  Journal  des  SçavaHs  ^ 

dures  fur  ces  di£FércDces  matièreit. 
fuivant  TOrdonnancs  de  1 6^7. 

Par  feu  M.  l'Abbé  de  BréfoUes  ^ 
Doâeur  de  Sorbonne  ^  &  revu  par 
de  fçavans  Jurifconfulces  &  d^habiles 
Praticiens  9  nécclTaire  à  ceux  qui 
exercent  des  fonâions  dans  les  QflS« 
cialités  ou  dans  les  Chambres  Èc«- 
cléHadiques  9  &  utiles  aux  Juges  fë« 
culiers,  &  autres  Oâiciers  de  Ju(Ur 
ces  Royales. 

Sicut  volumus  ut  Jura  Clcricorufn 
non  ujurptnt  Laici ,  ita  ville  debe* 
mus  ne  CUrici  Jura  fibi  vindiceni 

Laicorum. 

A  Paris,  chez  Lamy,  Libraire^ 
quai  des  Âuguftins ,  près  la  rue  Gît* 
le-Cœur,  à  rEfpérance;  Laporte, 
Libraire,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis 
S.  Yves  •,  Prevôr ,  rue  de  la  Harpe  , 
près  la  Place  S.  Michel  ^  à  Dijon  » 
chez  Bidault, Libraire,  Place  Royale. 
1781.  Avec  Approbation  &  Privi* 
Jcge  du  Roi.  4  volumes  in-n^.  de 
plus  de  600  pages  chacun.  Prix  .^ 

2 0  lis,  broché  >  &  ^4 ^^"ï  •  ^^"^^^^ 


k 
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Nous  donnerons  iDccflàmmenr  un 
ou  pluficuts  Extraits  dç  ce  grand 
Ouvrage  ,  d'aurant  plus  important, 
qu'il  traite  une  matiètetrès-dilicace, 
celle  de  limites  des  deux  PuifTaticcs  . 
^  de  leurs  droits  refpct^iis. 

■  '  jlvis  au  PaipfefvrUs  Heinies  on 
Z>efienus.  Par  M.  Foùjots ,  Doc- 
teur en  M^^ecinr  de  l'Ùnivcrfiti  de' 
Montpellier,  Médecin  ordinaire  du 
Grand  Confcii,  ci-devancMHeciD 
&Chiiu^(;icii-Majorde  la  première 
Compagnie  des  Moufi^ueraircs.  A 
Paris ,  chç?  l'Auteur ,  rue  S.  Tho- 
iiiâs  du  Loyvrc ,  hôtel  de  U  Prévôté» 
■vis-à-vis  l'Ejjlifc;  chez  Valadc,  Im- 
nimeut-Librairc,  rue  des  Noyers  , 
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des  telefcopes,  découvrit  à  Bach, 
en  Angleterre,  une  petite  comète 
qui  reflcmble  à  une  étoile  de  (ixièniC: 
grandeur  9  ayant  la  même  pecircflfe 
6c  la  même  lumière  »  (ans  qu'il  fût 
poflible  de  la  diftinguer  des  étoiles  j 
il  ce  n  eft  par  Ion  mouvement. 

M.  Meffiet  la  oblcrvéc  à  Paris  » 
depuis  le  i^  Avril }  le  iz  à  8  h.  48' 
fon  afccnfion  droite  étoit  de  8  5  ®  6' 
43  ''\  jk  fa  déclinaifbn  boréale  de 
23  ®  3  5  '  1 8  ''  -,  elle  avance  vers  l'O- 
rient de  3  '  &  demie  par  jour ,  & 
ne  change  pas  fenfiblement  de  décli* 
naifon.  Le  26 ,  M.  Mcchain  ,  à  10 
h.  o  ,  a  trouve  fon  afccnfion  droite 
de  85  ""  18  20  \  &  fa  dcclinaifon 
2.3  >  3  S  j  39-  Le  zo  Mai ,  à  8  h. 

54'86^36'6';s.^i3''î7'43'Ml 
cft  déjà  occupé  à  calculer  (bn  orbite 

pour  la  joi  ndre  aux  ^  5  autres  comètes 

dont  on  a  déterminé  les  orbites  ;  mais 

le  mouvement  de  la  nouvelle  comète 

cft  fi  lent ,  &  fa  diftance  fi  grande  , 

qu'il  n'y  a  pas  encore  de  quoi  s'afTurer 

de  fcs  èlcmens.  ^xi  Mai  1 7  8 1 .  ) 
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DiSionrtaîre  de  Phyfique,  Far  h 
Sigaud  Je  Lafond.  1057 

Ok/trvaiioasjur  CAmé/^iqu*,  aJnf- 
fUs  à  MtjjUurt  tes  Auteurs  diUjouf 
nal  des  Sçayans.  i'ar  M.  CAhbê 
Cariter.  108  e 

Mimoin  far  Iti  Enfans-Trouvis, 

Nouvillts  Littéraires.  i  IQO 

I   '  '         Fin  Je  la  Tabig^     ..  ^.  ,Ji 


LE 

JOURNAL 

DES 

SÇ  AV  ANS, 

JUIN.  M.  DCC  LXXXI. 

^  A  N I H  A  ,  &c.  Daniel  /uxtafep^' 
'.  r  iuaginia  ex  TetrapUs  ori^enis  nunt 
,  pnmum  Editus^  &c. 

Second  Extrait. 

APRÈS  avoir  montré,  dans  fa 
première  DiiTertation  ,  que 
r£crirure  Sainte  avoir  été  rraduite 
par  les  foins  de  Pcolemée  Pbtlacicl-* 
phc ,  l'Auteur  entreprend  de  prouver 
dans  la  féconde ,  qu'il  eft  impoffibie 
gue  Us  Livres  (aints  tia\tta-^^s\:x}& 
/m'a.  Sec.  Vol.         C  c  c  v\ 
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A  V  l  S. 

Cy/v"  s^ahoàne^p&ur  le  Jourjta 
DES  SfArAHS  au  Bureau  du  Jou 
nai  Me  Paris  ^  me  df^  Grenelle  i. 
Honoré  ;  &  c^ejl  à  tadrejje  du  D 
reSeur  de  ce  Journal  qt^il  faut  ci 
voyer  Us  objets  relatifs  à  celui  di 
Sçavans^  Le  prix  de  l,a  Soufcriptio 
de  t année  ejlde  iÇ  liv^  pour  Paris 
&  de  zo  liv.  ^f,  pour  la  Province 
foit  in-i  I  ou  in- 4^  Le  JourNa 
DES  SÇAVANS  ejlcompof  4e  qui 
tor[e  Cahiers  ;  il  en  paroi  t  un  chc 
que  mois  ,  S*  dtuoç  en  Juin  Çf  en  Di 
membre* 
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JUIN.  M.  DCC.  LXXXÏ. 

i  A  N I H  A ,  &e.  Daniel  juxtaftp* 
i  tuaginta  ex  Tetraplis  origenis  nunt 
,  primum  £duust  &c. 


1 1  j  Ë  Journal  des  Sçavans  ^  ^^1 
traduits  fous  le  tÊgnc  de  ce  Prince. 
On  i^ait,  par  le  témoignage  dei 
Hifloiiens,    que  Phiiadclphc    croit 

d  palTîonné  pogr  toute  cfpèce  d'érudi- 

tion ,  &  qu'il  itoit  rrès-fçavant  lui- 
mcme.  On  fçait  qu'il  n'épargna  ni 

Il  •  foins  ni  dépcnfc,  pour  artirér  auprès 

de  fa  pcrfonne  tout  ce  qu'il  y  avoie 
de  plus  fçavant  de  (on  tcms,  5c  pour 
lecucillir  tout  çc  qu'on  çonnoilToit 
délivres  de  toute  elpèce.  Manétbon, 
un  dis  plus  dodcs  Egyptiens  ,  (iic 
chargé ,  cntr'auires ,  d'intcrprétei  les 
écrits  &  les  moimmens  nuiionaux. 
Chef  dcf  Prêtres,  Se  très-verS  dans 
les  fcienccs  factces ,  il  compofa 
.  l'hiftoirc  entière  de  l'Egypte ,  &  dc» 
velof^a  toutfl  la  Théologie  égyp- 
tienne. En  cxécucant  avec  zèle  les 
volontés  du  Hoi  t  >1  fatisfaifoic  auffi 
la  haînc  qu'il  portoit  aux  Juifs.  D'au- 
tres Egyptiens ,  Séleucus ,  Horipol* 
Ion,  Hermapion,  &c.  s'exereérene 
dans  le  même  genre,  tous  néanmoins 
s'effotçant  ic  itwvjtncr  le  Princa 
d'une  çntfcpx'\te  cçxvxwx^wV  \<wV 
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ht  Ac$  fecrets  qu'ils  tcnoient  caches  j 
ic  ôroit  à  kur  (avoir  le  mérite  du  my ^ 
tère.  Les  interprétations'  d'Horus* 
Apollo  &  d'Hetmapiôti ,  doivent 

iaiTer  pour  plus  anciennes  qu'on  ne 
r  croit»,  fi  du  tems  de  Strabon , 
comme  il  te  dit  lui-même,  perfbnne 
M  faifoit  plus  profeffion  de  la  Litté«^ 
rature  fecrete  »  à  la  réferve.de  quel* 
ques  ignorans  effrontés  qui  Te  fai* 
ioient  moquer  d'eux.  Aum  lesEm-* 
pereurs  Romains  ,  qui  firent  tran& 
porter  i  Rome  à  grands  frais  des 
monumens  égyptiens ,  parurent  peu 
curieux  d'en  avoir  l'explication  » 
parce  que  fans  doute  perfonne  n*é« 
toit  plus  en  état  de  la  leur  donner. 
D'ailleurs  tes  Ecrivains  employés 
par  Ptolemée  mirent  en  grec ,  ou 
dans,  la  langue  vulgaire  a  Egypte» 
lesconnoifTancesqu  ils  éroient  char* 
gés  de  tranfmettre  à  la  poftérité. 
Nous  voyons  en  effet  que  les  Hicro^ 
gfypkiqucs  d'Horus  -  Apollo  furent 
écrites  eh  égyptien  &  traduites  en 
grec  pat  un  ccnaiiti  Philippe^  Gc& 

C  ccn[^ 


rtj8  Journal  des  Sçavans  i  ^^^ 
aiofi  qu'Eratofthcne  mit  en  grec  ce  , 
que  les  moniimens  égyptiens  lui  ap^ 
prenoiem  fut  les  Rois  de  Thèhcs, 
pour  plaice  à  Ptolcméc  Evetijeic  , 
imitateur  de  fou  père  Philadclphe. 
Avant  ce  dernict ,  les  Egypticnit 
avoiem  fans  doute  plulîetirs  écrits 
renommés  ;  long-tems  aupatavant  ^ 
le  Roi  Ofymandias  avoir  formé  une 
bibliot!ièc|uc  ;  mais  quant  à  cette 
multiiudc  de  livres  quon  dit  avoiit 
été  compofts  par  Hermès  ,  le  R.  Pi^ 
D,  M.  croit  qu'il  n'y  a  jamais  cuf 
à'Ifermèt,  ou  que  ce  n'a  été  qu'une 
peifontK  Ararnécnnc  ou  Syrimne  , 
Smus  (  vir  jiramaus  ).  AbraKam  a 
pu  recevoit  cette  dénomination  j 
ayant  paflé  delà  Syrie  en  Egypte^ 
^feph  de  mêniCfi  dont  le  liom, 
égyptien,  éioit  Piteftpk  ^  {èlon  Cfaz* 
rémbn  dans  Athénée.  Plutïcuis  lui. 
donnèrent ,  par  erreui,  Moyfepoui 
fils ,  comme  a  Fait  Trogue  Pompée',' 
Si  r'eft  ce  que  fignifie  le  nom  A'Oftt/>-\ 
Jiph  (jWtui  ioftpli^ ,  ijw  ^Ro^ueloo' 
ii  -difigna.  lAo-jfc  '^t^*  wwa^^a 
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nom  SUttmts ,  comme  nous  l*^* 
prenct  £u(2bc.  L'Àutcitr  condiit  » 
mulio  iia^ue/atkiu'  ,.*x  Triumvifù 
i^ii  maximis  unum/^piat^  ^tttm 
UtRMETEU  TéKSLà^M^U  apf 
ptUaruni  «  ^uam  tôt.  fittàrliotutn 
Jcripca  ad  unum  Svmtunt  nfuU- 
rint  ;  eodem  paHot  juoadprphmm 
Graci,  adZeroafirtm  Ckalémi^fiié 
jui/que ,  reiuUruM, 

Le  Potmander  ttaii  UD  de  en  li^ 
VKt  ktrmitiquts  ,  &  l'Auteur  tiftfU 
ceux  qui  ont  f>cn(iÉ  que  c'eA  l'otR 
T»ge  d'un  Chrétien.  Pbilkdclphc 
cmplova  les  talcns  d'Aftrampfjcbui  t 
de  D^rofë  1  d'Abjdène ,  pour  con- 
nottre  la  doâiinc  des  Chald^riti  ^ 
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podure  de  deux  Phéniciens  ,  PhiloH 
lie  BiMos  &  Hcrmippe  de  Bérycc. 
qui  vivoicm  foas  Adiien.  Audi  iiif- 

Su'aloTs  d'avoit-on  jamais  ouï  parler 
e  cet  Ou? rage ,  &  le  doâc  Cafati* 
bon  s'cft  bien  mépris  quand  il  a  dit 
que  Philon  &  Jofeph  en  avotcnt  fait 
mention.  Le  fçavant  Diflêrtatcur 
prouve  y  par  un  fcmblablc  raifonnc- 
ment»  que  les  Ouvrages  du  Car* 
thaginois  Magon ,  fur  l'Agriculture  « 
n'exiftoîcnt  pat  encore  du  lenis  de 
Philadclpbe,  puifqu'il  n'y  en  avoit 
point  de  vcrdon  grecque,  lorfqu'a- 
près  la  prife  de  Carthage  les  Ro- 
tnunsles  Bient  traduire.  Mais  Phi' 
ladelpbe  avoit  fait  traduire  le  Pariplt 
^Harmcm  \  puifque  l'Auteur  qui  , 
^ur  s'attirer  1k  faveur  de  ce  Prince  , 
tompofa  un  Ouvrage  lous  le  nom 
d'AnOote  (  de  Mirabit  Audit.  ")  , 
paile  de  là  relation  du  Voyageur 
caithaeioois ,  gravée  fur  une  co- 
ionne  *dan>  le  temple  de  Saturne.  Si 
pt  Ptipce  en-îO^a  et»  Avtttfes  con- 
tséts  éloigjtite»  Oskj*  «t  Kt^a»».  ^ 
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fans  parler  de  Timoftbcnes  de  Rho- 
des à  qui  il  çon6a  ie^  comrtiandc- 
mcnt  de  fcs  flottes  y  ce  tût  autant 
pour  recueillir  ks  livres  &  les  mo- 
numens  anciens  ^  que  pour  acquécit 
des  connoifTances  géographiques.  Il 
n'avoir  pas  moins  à  cœur  les  progrès 
de  la  Phyfique ,  pour  laquelle  il  fit 
des  dépenfes  bien  plus  cpn6dérables 
que  n'a  voit  tait  Alexandre  •,  la  Pein- 
twc,  &  en  général  tous  les.  arts  j^  fc 
fcflèntirent  de  Ton  zèle  &  de  fa  ma- 
gnificence. 

Or ,  croira-t'on  qu*un  Prince  9  qui 
dès  fa  jeuneife  fut  jfdoux  de  çonnoî* 
trc  les  Ipjx  non-fct|lement^ts  peu- 
ples fournis  à  fa  domination ,  mais 
encore  des  nations  étrangères  & 
éloignées ,  qui  employa  des  fommes 
immenfcs  pour  raffembler  de  toutes 
parts  des  Sçavatis  en  tout  genre  » 
pour  recueillir  tout  ce  que  l'on  cbn- 
noiffoir  de  livres ,  en  ui^  mot  pour 
feirc-4e  la:  ville  d'Alcxatidrie  le  cen- 
tre des Icicnces  &.dcs  arts ,  ait  né- 
gligé les  livres  fitctés  &  les  loix  des 

C  c  c  V 
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Hébreux ,  donc  un  grand  nombre 
habitoit  cette  ville  &  d'autres  fou- 
nfiifcs  à  Ton  empire  ?  C'cft  à  cette 
conféquencc  qu  arrivé  TAutcur  par 
une  longue  iSc  inftrudlive  difcuflfion 
que  nous  ne  pouvons  qu'indiquer  , 
à  caufc  de  la  multitude  des  objets 
qu'elle  cmbrafle.       ^  -  ' 

Nous  fommcs  forcés  d'en  ufcrde 
même  à  l'égard  des  DifTertations 
fui  vantes ,  &  de  nou^  borner  à  quct^ 
âues  traies.  'Il  eft  fort  iitiguliet  que 
dans  la  verfion  de  Daniel  par  les 
LXX  \  le  nom  des  Romains  patoiffe  » 
&  que  IcUr  pirlffançc  y  foit  exaltée  , 
venUnà^R'dmani ,  &c.  (c.  XI.  30.  ); 
L'Auteur  dï  difpofé  à  croire ,  dans 
fa  troifîème  Diucrfationi  qiie  Phi- 
ladclphc  voyant  que  la  prophétie  de 
Daniel  avoir  commencé  à  saccom- 
plir  par  la  défaite  de  Pyrrhus,  s'em- 
prefla  de  rccheixrher  ramitié  des 
Romains '&  de  faite  un  Traité  avce 
eux.Néanmoins  Pyrrhu9àviH^épou(2 
Antigône  >'faEurde  Philadeiphe  >'& 
f  é vérole  le  nom  dts  Ptoilsmées.  Ce 
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qui  étonne  encore,  c'eft  que'Ly- 
cophron  ,  contemporairr  ^c  T^hil^- 
dclphe  à  qui  il  pane  dans  (a'Ca^n- 
(/rc,  exalte  Je  même  le  pouVoir-dé 
Rome-  Mais  ce  n'eft  pas  le  feul  én^ 
droit  où  LycQphion  paroîr  au  iça^ 
vant  DiflVrratcur  avoir  puile dâlis  ks 
livres  faints.  Avanr  lui ,  Siirionide 
&  OnomacTicc  les  avoient  confulcési 
te  qui  leur  étoic  facile  de  t-airé  dans 
la  bibliothèque  que  PbilîDrare,  mii 
en  cela  pour  modèle  |>ar  PhiUdcl- 


jqui  fiiflVnt  traduits  en  grec.  Ccqtrf 
eftnès-faut,  piùlque  la  traduflion 
des  autres  Livres  de  l'Ecriture  ccoiC 
encre  les  mains  &  des  Chrétiens  8c 
des  Juifs.  Et  d'ailleurs  avant  Phila- 
delphc,  les  Livres  de  Moy Te  avoienc 
été  traduits  ancicnncmehc  en  grec. 
II  cite  enfuite  un  autre  paffage  où 
Jofeph  écrivant  contre  Apion  ne  lui 
paroïc  pas  icdtciiidce  ^^u  leul  Pcnt»- 
tcuque  la  traduâion  faite  Cous  Pto- 
Icniée.  Après  quoi  il  ajoure  à  quel- 
ques rcmargucsdc  Grammaire,  qu'on 
a  mal  prit  le  terme  ara.yfa.<îii  ^  dont 
fe  fertrHiilorJcn,  &  gu,i,  félon  lui, 
Cgniâc  ce  que  les  Latins  appellent 
tditio,  Ënlin ,  il  oblèrve  qu  on  ne 
'  l'eft  pas  moins  mépris  fur  le  fcns  da 
texte  même ,  en  ce  qu'on  a  entenda 
de  Piolemée  ,  ce  que  l'Hiflorien 
avoir  dit  da  Giaad  Prjtre  EI£azar. 
Voici  donc  co  quels  termes  il  -  xcod 
\Agtxtite  de  Jofeph ,  Etea^anim  non 
tMsm  id^lionem  %  fi^  Ltetm  tantam 
Cnà  rtdditûm  occcpijj^  ob  HU  ^' 
.^  ^  Oimlla  iiUxoiidnrtm  i«i& 
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h  fiurani  :  eacjue  redeltclatam  EUa^a- 
I  rum  Commefitariis  quoqiie  Ligem  tx- 
.  planajje,  C'Ell-à-dire  donc  que  les 
Intcrprêrcs  envoyés  à  Htolcméc  par 
Ëlcazai  poirèrenc  à  Alexandrie,  te 
ttaduifireiit  l'édition  entière  &  ori- 
ginale des  Livres  faims,  mais  que 
quand  ils  Tcvinrcni  ils  ne  rapporrè- 
icnt  au  Pontife  que  VéJiiion  du  Pcn- 
taceuque  traduit  en  grec,  &  qu'E- 
léazar  fît  cnfLiire  un  Commentaire 
fur  ces  cinq  livres. 

Nous  ne  dilTimulrrons  pas  que 
cette  explication,  toute  ingénicufe 
qu'elle  cft  &  ftayéc  d'une  érudition 
profonde ,  nous  laiffe  bien  des  dou- 
tes dans  refprir.  Il  nous  oaroit  trcs- 
diHîcilc  de  tirer  du  paflage  de  Jo- 
fcph  ,  qu'Eliazar  ait  fait  des  Com- 
mentaires fut  le  Pcniatcuque,  après 
avoir  rc^u  la  traduâion  grecque. 
Le  mot  àtayfct.i^i  le  trouve  trois  ou 
quatre  fois  dans  le  prologue  des  An- 
tiquités judaïquee,  d'oà  entité' 
paiTage  dont  il  s'agit,  &  nous 
Toyons  PAS  qu'il  y  loil  toujoyrs 


ftn- 
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«idtis  le  lens  ([ue  lui  donne  T Au- 
teur. Comme  les  Pères  grecs  onr  cru 
que  l'Ecriture  avoir  ccé  eniîèremcnc' 
traduire  fous  Fliiladclphe-;  il  con- 
clut qu'ils  n'ont  pas  entendu  Jorcph: 
autinnenr  que  lui.  Cette  raffon  Ic- 
roiciifnne''s'iIs  avoienr  dit  cri  niè' 
me-tcms  que  kur  opinion  écdit  la' 
même  que  celle  de  l'HiftorieftV'^^ 
c'eft  ce  qu'ils  n'ont  point  avancé.  Au' 
contraire  S.  Jérôme  qui  foùtient  qiic' 
le  Pematcuque  feul  hit  alors  rradùir 
en  s;rec,  s'appuye  fur  l'autorité  de 
Jofcph;  il  a  donc  pris  le  texte  de 
THiftorien  dans  un  feAî  toottfiffit-' 
«nr^e  celui  que  fupptife-  le  R.  P.' 
D.  Mi  Et  plus  nous  examinons  le 
pafTage  de  Joffph  ,  moins  nous' 
Ibmmes  portas  à  croire  qu'à  cet  égaii 
S.  Jérôme  fc-foii  mépris.  Si  que  PhU" 
ladelphe  ne  foit  pas  celui  <)uf  ait 
n:çu*d'Elcàïar'lVrf*«oa  du  fcul  Pcn- 
tatciftiue." 

Nouïîic  Vofons  pas  non-glas  iju'll' 
fiHle  cohcÏMTt  it-ft  ofi^V  tî-i  w«f 
encore,  ïusttmsoîiî^ï'îVfe«««c.i 
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aucune  traduélion  2;rccque  des  autrcf 
Livres  Jfe'crés.  L'Hiftorien  s*aut^ri(e 
de  rcxcfpplc'd^EleazaT  qui  ne  crue 
pas  .^'écatt^  <ie4refprit'national  enf 
tranfmeccâfnc  à  des  éfrangcrs  des  con^ 
noifTances  utiles  ;  d'ailleurs  le  plan 
qu'il  fr  propofoît  de  rédiger  en  uri 
corps  d'biftoire  les  Antiquités  de  fa 
nation. étoit  tout  difFércnt  d*une  tra- 
duôion.  Au(Tî   déclarc-t-îl  hardi- 
ment ,  à  la  fin  du  vingtième  Livre  'i 
qu'aufcun  autre  Ecrivain ,  ni  Grec  ^ 
ni  Juif,  n'étoic  capabJc  de  l'exécu- 
ter en  grec  avec  toute  Texaûttude 
qu'il'ya  apportée  tl'après  les  Livres 
facrés.  (Le  mot  erf5i>p«<jjj  fe  trouve 
cncoire  ici,    &  dcfigric  les  ichofés 
configiiéel'dans  ces  Livres.  )  'tnfin 
dans  le  récit  que  fait  Jpfeph  de  là 
Verfion  des  LXX,   il  parle  fi  foU- 
vent  de  la  Loi  »  des  Livres  die  la  Loi^ 
des  Loix  de  Mcyfe  \  qu'on  ne  fr  pei^ 
fuade  pas  aifcment  qu'il  ait  eu  eh 
Vue   d'autres  Livres  fecréiS' que  lé 
Pfcntateiiquè,        '* 

DaBs^  la  DiiTertation  quatrième 
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l'Auteur  fixe  le  tcms  où  ont   vcnfl 
'   Démétfius  de  Phalere,&  Menedé3 
me  d'E renie.  Le  premier  de  ces  honHl 
mes  de  Lettres,  avoir  compo'fé  usS 
grand  nombre  d'Ouvrages   fui  di£3 
fétentes  mxcièrcs ,  comme  le  remaCtl 
que  Diogène  Laerce,   <]ui  rapportgj 
quelques- unes  de  ces  produâioni^fl 
Mais  quoique  ce  dernier  ait  bea(i-9 
coup  profité  d'un  Ouvrage   de  D£«l 
métcius ,  fur  les  Archontes  d'Atbi^B 
nés  ,  il  ne  le  nomme  point  dans  foq^ 
Caralogue.  Comme  les  tpoques  cou- 
{ignées  dans  la  chronique  des  Mar< 
bres  d'Arundel  s'accordent  avec  cel- 
les que  Dértiétriiu  avpit  marquées 
datuion  Ouvrage  fur  les  Arcbeotes  * 
fuivint  le  timoigaagc  des  Anciens  , 
l'Auteur  conclut  que  Démetiius  eft 
U)|*m£me  l'Aoteut  de  cette  Cbroni» 
que,  ou  qu'elle  a  txk   tirée  de  ici 
ecritij  &  que  fon  nom  y  paroîtroic 
I     a  1^  Marbre  n'avoit  pas  kih  mutilé. 
'     Cette  Chtonique  commence  à  Cé^ 
croDs ,  ptem\n  "^ov  S  KCïv^sit*  ,  4c 
£ait  à  TAicbontc  î>vo^QSW,i<S»^. 
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>,  fcloD  lesFall=s  atti(|aes,  k 
nmiade  119,  la  dix-buiridine 

du  lègDc  de  Ptolcmée  Phila* 
e.  ■  ^ 

ogàne  Laerce  ne  nomme  poînC 
lui  l*bîftoiir  Judaïque  rédigée 
>éménjus.  Mats  Jolepb  *  Te^- 
&  S.  Clément  d'Alexandrie 
nt  mention.  L*Autcur  relève 
ujct  des  fautes  échappées  i  difr 

Écrivains,  &  montre  que  Dév 
u  n'a  pu  compofet  cette  bif> 
lue  fur  la  tiaduâion  grecque 
'vrcs  laints.  U  en  faut  aire  au- 
it  PhUon  l'ancien  donc  parle 
Jofepli.  Eufebe  nous  a  con- 
des  fiasmens  d'un  Pocme  que 


CTiç  icaErr  far  Oirragt  de  De- 


-* —  1  — 

iazs  â  cironis|ar  dn  Mafs- 
rArmrtT\  s'jccaiJcsr  stcc  cd- 


A 


k>=i=K  f  Aa:r:^'ds  en 


cz:.   =>^  c^tiis  a  tzé  c:éc  de  iss 


érr:3,  &  qjç  Êsa  Dcxa  t  puomoit 
£  1^  Marb.'c  c*aiTG2t  pas  été  mutilé. 


a 


'ô'pf .  preoner  Roi  cT Assènes  ^  & 
£«i%  a  rAicfaoïsc  DicMOKCev  Vcft» 
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comme  cela  dévoie  être,  vfi -loi 
liaîfons  qu'il  j  avoir  cnrre  Jes  Lzt- 
cidéttlonlens  &  les  Juift.  On  trouve 
fnfuitc  beaucoup  de  recherches 
fiir  ie  M8Î£e'&  filr  U  BibliocbH 

Sue  formée  dans-fa  vHle  d'Aleran* 
rie  pn  PhiladelfHc,  dh  le  c6m|-  - 
arenccmcnt  de  fon  règne.  Il  y  avoit  ' 
trois pri^icipelcs Bibliothèques, l'une  ' 
an  Bmehium,  la  féconde  m  Sera- 
^ium  f  li>  tToifïèrjie-  au  Sibaflion  ou 
CtfaTtum.   C'cft  dans  Ja.prthiière 
flo'étoienc  confenés  les  "Livf cs  de 
1  EcriruTc  Sainte  ;  &ce  qui  écbapps 
de  l'incendie,  fous  te  Diâareur  Ce-' 
làr,  fuctransféTc  dam  la  Bibliothè* 
du  Strâpéumi  qui    fervbit  de 


iffi . 
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?iic  doDi  Eurychius  Eaic  honneur  %■ 
:iéoparre. 
Mais  fi  le  fçavant  DifTertacem'  d^ 
plovc  pairout  une  vafte  étudition^ 
c'eft  principalement  lorCqu'il  défend 
le  femiment  dci  S.  Juflin  &  desaii' 
ties  Pères  qui  ont  foutcnu  que  le* 
Faycns  avotcnt cot  l  &C-  mcmc  pille» 
les  Livres  dcsHébreux.  Il  ne  fe  bornv 
pas,  pour  réfuter  Hody,  aux  Au- 
teurs qui  ont  écrit  depuis  le  règne 
de  Philadclplic ,  &  qui,  par  hame 
pour  les  Juils,  ont  déguifé,  al* 
téré  ou  trahi  la  vérité  ,  i]  remonte 
JLifqu'à  Homère,  &  voie  l'hidoire 
du  Patriarche  Jofeph  dans  celle  ds 
Bellérophoa.  II  eft  même  fort  dif- 
pofê  à  croire  que  le  Poète  grec  fça- 
voit  la  langue  phénicienne,  &  quQ 
de-U  vient  la  diflin<^ion  qu'il  met 
entre  le  langage  des  Dieux  &  celui 
des  hommes,  comme  lorfqu'il  dit 
que  te  Géant  nommé  Brîarée  chez 
les  Immortels,  portoït,  parmi  les 
hommes,  UnomA*iEgjfon,  Le  pre- 
mier de  W5  ROB»  it^Oft^  «4.  c«»«. 
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lus  Lconis  auquel  Judas  cft  comparé 
par  fon  père.  Audi  Homère  a  t*il  été 
fcgardé  par  quelques-uns  >  comme 
Syrien  d'origine ,  &  d*autrcs  ont 
dit  qu*il  avoic  eu  pour  mère  une 
femme  vendue  par  les  Phéniciens. 
Macrobc  a  remarqué  qu'Homère  n'a 
poinr  connu  \^fortun$ ,  foumcttant 
tour  à  l'Empiro  feul  de  la  Divinité 
qu'il  appelle  (j^'oI^ùl  ^  de  forte  quele 
mot  rtàxn  ne  fe  trouve  point  dansfea 
écrits. 

Héfiode,  félon  TAuteur^  n*a  pas 
moins  connu  les  Livras  facrés;  (on 
nom  même  lui  paroît  purement  hé- 
breu. (  yir  judaus.  )  Ils  ont  voulu 
enchérir  l'un  fur  l'autre  9  en  mét- 
rant fur  le  compte  des  Dieux  du 
paganifme  »  des  chofes  ridicples  & 
abfurdcs  ;  &  de-là  l'origine  de  cette 
difpute  fuppofée  entr'cux.  Aufii  les 
Payens  ont*  ils  imaginé  que  l'un  & 
l'autre  étoient  punis  dans  les  enfers, 
pour  avoir  qial  parlé  de  leurs  Dieux. 

Il  faut  confulter  l'Ouvrage  même 
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I>our  fuivrc  les  détails  dans  lerqueb 
'Auteur  entre  fur  ce  liijct^  princi<^ 
paiement  quand  il  montre,  que  cef't 
tains  Philofppfacs  anciens  n'ont  pii 
puifer  que  dans  l'Ecriture  quelques 
dogmes  qu'ils  ont  enfeignés ,  celui 
par  exemple  qui  concerne  Ja  nature 
de  la  Divinité ,  laquelle  cft  cacaâé- 
rifce  dans. la  Genèfe,  par  ces  mots^ 
egafum  qui  Jum.  Vjf^s  iça vantes  're« 
chercbes  de  l'Auteur  fourniront  bien 
des  additions  à  VHomirt  hébraifiuu 
de  Bôgan.  On  y  verra  que  te^  Juifs  ^ 
'  depuis  leur  difperfion ,  furent  jettes 
dans  diâPérentes  contrées. de  l-Uni- 
veis  ;  on  les  fuivra  dans  leurs  diver- 
fes  migrations  9  dans  leurs  colo'nies; 
on  remarquera  furrout  que  les  ri^ 
ches  produâions  de  la  Paleftine  y 
attiroient  fréquemment  des  étran* 
gers,  &  entre  tenoi  en t  nécefTairemeDC 
un  commerce  confiant  entr'euz  ôc 
les  Juifs.  Cette  idée  de  la  Palefline  , 
fondée  fut  le  témoignage  des  An- 
ciens f  eft  bien  différente  de  celle 


Jum   1781.  H7J 

que  certains  Modernes  peu  înftruits , 
bu  mal  inteadonnés^  otoc  a£Fc(^o 
d*en  donner» 

Quatre  tablas  terminent  cet  im* 
portant  Ouvrage  ;  Ja  première  con- 
tient les  paflages  de  rÈcrîrurc  fainrc 
quiy  font  jcirès  ou  expliqués,  la  fc« 
conde  crtibraiTe  les  matières  pfinci* 
pales  traitées  dans  TOuvrage;  celle* 
ci  9  ^t-elle  quatre  fois  plus  ample , 
Icroit  encore  incompleire.  Dans  la 
troifi^me  (ont  les  mots  d:  la  langue 
hébraïque  &  des  langues  qui  ont  de 
Tiiffinité  avec  elle  ;  dans  la  dernière 
les  termes  grecs  9  dont  plufit urs  fer* 
vent  à  faire  connoitre  le  ftyle  des 
LXX  ,  &  donnent  l'intelligence  de 
difjPérentes  exprcflions  du  Nouveau 
Ttftament» 

•    [  Extrait  de  M.  Dupuy.  ] 
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■  • 

HiSTOiRK  univcrfdlt  depuis  U 
commencement  du  monde  jufqi^à 
prifent  ;  compofée  en  anglois  pac 
une  Société  de  Gens  de  Letcjres; 
nouvellement  traduite  en  françois 
par  une  Société  de  Gens,  de  Lec« 
rresy  enrichie  de  figures  tL  de  car- 
tes. I  ornes  XXIU  Se  XXIV.  A 
Paris ,  chez  Moutard  %  Impri- 
meur* Libraire  de  la  Reine,  de 
Madame  &  de  Madame  la  Com» 
tefle  d'Artois^  rue  des  MathurinSy 
hôtel  dé  Cluny.  1781.  Avec  Ap« 
probation  fc  Priviiése  du  Rpi.  2 
vol.  in  8^.  Le  premier»  de  4^0; 
le  lecond  »  de  642  pages. 

ON  a  blâmé  en.  Hollande  les 
nouveaux  Editeurs  de  cet  Ou- 
vrage >  d'avoir  (cparé  du  texte  &  re* 
jeté  à  la  fin  de  chaque  volume  j  des 
difcuffions  d'opinions ,  des  interpré» 
rations  de  noms  ,  des  étymologics  » 
des  diiTertations  étendues ,  nées  de 
la  narration  des  laits  9  &  l'on  a  pr^ 

tendu 
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Bfi'du  que  c'ctoit  défigurer  entièri 

Eent    l'original.    Au    cunci 
liiTc  on  a  djnné  dçs  éJogcs  à  et 
échode  <}ui    lapprache  davanti 
^  objets,  &  inierrompt  moins 
El  de  la  naTration.  Outre  ces  dil 
lUîons ,   1"  Auteurs  angloi 
iflcinblc,  dansJcur  rçxtc,  l'hiftoùrj 
;s  plus  célèbres 'Ecrivains,  & 
^ïflnc  la  notice  de  leurs  Ouvragesj 
s  recherches  curicufti  ont  paru 
lir  cgalcmenc  être  mieux  placéi  _ 
irla  fia  de  chaque  volume  que  dans 
ç  cours  de  l'Ouvrage;  ainîi,  tnal- 
irélaciitiqucilcs  Tradudeurs  fn 
•^-.is  n'ont  pas  jugé  à  propos  de  chi 
I  leur  plan, 
i;  Dans  un  a?is  qui  cft  placé 
E^c  du  vingt- troifièmc  volume,  ils' 
irlent  des  différentes  éditions  ou 
^duiflions  qu'on  a  donnés  de  cette 
rande    Hilloirc,    Ati  changcmens 
'on  a  faits  dans  chacune  ,  &  rcn- 
nt  compte  du  plan  qu'ils  doivi 
vrc  pour  les  autres  volumes, 
lemière    édition    angloife    eft 
Juin.Stc.KoU        Ddd 
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vingt  cinq  volumes  in  folio  ^  THiC* 
toiie  ancienne  eib  reconnue  pour  la 
plus  complète  &  mieux  ordonna 
que  la  pafti^'qûi  concerne  l'Hiftoire 
moderne  »  mais  ce  qu'il:  y  a  de  (m* 
gulier  «  c*eft  que  les  Auteurs  artgloii 
n'y  avoient  pas  mis  celle  de  leuc 
DatriCf  oihimon'qtiî  tha' pas  tardé  i 
ctrc  réparée.        V 

Pendant  qu'oti-'  fiiifbit  en  Hol- 
lande une  Verfion  françoife  de  cette 
Hiftoice  untvcrrêUe>  lèfçavaht  Baum« 

Sarten ,  Profeflèur  de  rUnivcrCti 
e  Haie  en  Saxe  ^  €c  quelques  antres 
enneprirent  une  traduAiôh  aile* 
mande  qu'Us  ermcbitcmdb  techct- 
ches,  de  notes  &  de  pkifieqrs  DifKpi 
tations  critiques  fur  cKtets  points  de 
Chronologie  &  d*Hiftoire.  Les  Au* 
teurs  angloi$ ,  dans  une  féconde  édi« 
tion  publiée  en  1747 ,  profitèrent  d# 
ce  travSiL  Cependant  cette  éditioa 
xi*a  pas  encore  ratîsfàît  tes  Anglots  ^ 
ils  en  ont  entrepris  ^  cit  177^,  une 
nouvelle,  dontilf  adéfà  ciix-fcbe 
volumes  qui  toucbdîtt  à  la  fin  de 
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l'Hiftoife  Ancienne.  Ils  y  ont  fait 
pîtis  de  rctranchcmcns  Ljue  d'addi- 
tions, avec  qnelqi'cs  Icgfrs  change- 
nicns.  On  leur  reproche  d'avoir  fup- 

5 rimé  les  grandes  recherches,  Its 
ifcunîonsapprofondies&  beaucoup 
d'autres  détails ,  en  forte  (^n'on  ne 
la  regarde  que  comme  un  véritable 
abrégé  ,  &  pour  la  rendre  moins 
couteufcon  en  retranche  encore  tou- 
tes les  figurci  &  les  carres. 

Les  Editeurs  françois  ont  cru  de- 
voir fuivre  la  première  édition  ,  & 
y  ajourer  enfuies ,  foit  par  inlertion , 
Toit  par  fiipplcment,  ks  nouvelles 
lîcheffes  des  autres  &  même  des  tra- 
dU(5inns  étrangères.  Ils  y  feront  en- 
trer l'ancienne  H;(loire  de  la  Grande 
Bretagne  omife  dans  l'édirion  de 
1 7j  e.  Dans  les  fupplcniens  on  trou- 
vera  l'Hiftoirc  de  la  Retraite  des  dix 
mille,  celles  de  Thcbes,  drs  Eirul^ 
ques  »  des  Ombriens,  des  Sabint  , 
desVolfijucs,  des  Eques,  des  an- 
ciens Indiens,  Chinois  &  Tartarcs; 
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une  autre  fur  la  population  de  TA-* 
niécique,  &  plus  de  détails  fur  Taa- 
cienne  Géographie  de  la  Terre 
Sainte  ;  les  E^diteurs  ont  déjà  xafTem- 
blé  un  volume  de  fupplément  qui 
terminera  la  pi^rtie  de  THiftoire  An* 
cienne,  par -là  oh  apra  l'Ouvrage 
anglois  en  Ton  çntier  ,  ç*eft-à-dire  , 
tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  cdt«: 
fions  anciennes  &  nouvelles. 

Les  Auteurs  anglois  avoîent  da« 
bord  adopté  le  cailcul  du  texte  Ssir 
maritain ,  enfuite  ils  lui  ont  préféré 
celui  du  texte  Hébreu  ;  On  trouvera 
les  raifons  qui  les  ont  déterminés 
dans  TA vant- Propos  qui  précédem 
la  table  cbrouologique  de  THit» 
toire  Ancienne.  Cette  table  ,  qui 
manque  à  IVw-^®.  de  Hollande  »  cft 
bien  xedigée  ^  d'autant  plus  utile 
que  fçs  articles ,  ^yaht  upe  certaine 
étendue ,  peuvent  difpenfer  fouvenc 
de  recourir  aux  volumes.  A  Cette  ta* 
ble  on  joindra  celles  des  mati^tes  8k 
une  table  géographique  qui  fera  IR^^ 
parée  de  la  précédente  avec  laquelle 
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elle  cft  confondue  dtns  Porigînal. 
Ces  tables  ferotit  livrées  ainfî  que  le 
iupplémcnt.  concurrcirimtnt  avec  la 
fuirc  des  autres  volumes  qu'elles  ne 
retarderont  point.  On  voit  pat-là 
que  cette  édition  françoîfè  fera  pré* 
Krablc  à  toutes  les  autres  putfqu  elle 
contiendra  les  difTétcntcs  additions 
.qui  ont  £ic  faites  i  l'Ouvrage  Se  qui 
.ne  foflf  pas  réunies  toutes  à  la-fuîs 
ijam  aucune  de  ces  éditions. 

Dans  le  vingt-troinèmc  volume 
on  continue  l'Hiftoite  de  Néron , 
'depuis  l'époquç  oij  il  léduilît  la  ville 
de  Rome  en  cendres  julqu'à  fa  mort; 
on  donne  enfuite  celle  des  règnes  de 
Galba  j  de  Vitellius  Si  des  autres 
Princes,  lufqu'à  la  mort  de  Domî- 


1 1 8 1  Jour  na  î  dts  Sçayan'ifY^^^^] 

v6s  dans  le  corps  Az  l'HifToirt.  Ce 
Ph,!of(ifoph!  etoit  né  à  1  hyancs , 
ville  de  Cappa.Ioce.  A  1  agc  de  qm- 
torze  ans  il  s'appliqua  à  la  Phi' 
lofophic  de  Pjithagirc ,  &  â  fciie 
ans  il  embralTa  le  gcntc  de  vie  dcï 
Pythagoriciens,  s'abitenant  devin 
&  de  rourcs  fortes  d'animaux ,  ne 
portant  point  de  fouilliers,  tatlTitnr 
croître  les  cheveux  &  ne  i'habillaOC 

3ue  de  toile,  afin  de  ne  ri  n  litct 
fs  anirpaiix.  BiencAt  il  Te  fît  le  Cen- 
fcur  &  le  Rélormateur  des  mœurs) 
il  pafTa  cini]  ans  faiij  parler.  Enluîtc 
il  fc  rendit  à  Antiochc  ,  &  de-U 
dans  quelqnes-autrcs  villes  où  il  en- 
treprit de  rérablir  le  culte  de  quel- 
ques Divinités  qu'on  commençoit  \ 
négliger.  Il  pratiquait  dcslors  de* 
myftères  fecrets  où  il  n'admettoie 
que  ceux  qui  avoienr  paflc  «quatre 
ans  dans  le  filcnce.  II  le  vantoit  dft 
icavoir  rourcs  les  langues  fans  les 
avoir  apprifes ,  &  de  pénétrer  jufques 
dans  les  pcnfécs  les  plus  (rcretres.  II 
n'avoit  alors  que  fept  Dîfciplcs  qui 
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l^abandonnèrenc  loifqu'U  leur  psriji 
d'aller  dans  hi  Indes,  po^ir  conférer 
«vcclesBrachfii^nç^.DâiTiisiguil'iiC' 
conipa^na  dans  ies  voy^^es ,  écrivû 
{(ouccs  fes  aâions  &  les  difcouis. 
J^ans  la  (uire  ces  Mémoires  lombè- 
grenc  enrre  les  mains  de  Julie  Au- 
^ullc ,  femme  de  l'Empereur  Sévère , 
J^  cette  PiincclTe  les  communiqua  à 
^hiloUcare,  ,^i  en  compofa  î'hit- 
}COirc  da  Philpfophe.  J^pollpnius  np- 
Iprit  3  Babylonne  le  prétendu  fecreC 
ipletitendrc  les  eiaclet  qac  les  oileaox 
^jpcodoicRT,  à  ce  que  l'on  croit,  par  ' 
(leur  chanr,  U  y  conféra  avec  les  Ma* 
S^ges,  cnfuita  il  Te  rendit  aux  Indes, 
^Ù  il  s'entrctinc  avec  Hiarchas  , 
X^hrf  des  Brachmaocî ,  qui  n'éioicac 
|MS  alois  plus  de  diï-liuit.  Au  bont 
t«e  quatre  mois,  inlliuic  de  tous  les 
tinyfîèrct  de  leur  religion  ,  il  revint 
rpar  mer  à  l'embouctiurc  de  l'Eu- 
iBluatc  5c  de  là  à  Babyionne,  à  Ninive 
■#£  enfin  à  Anrioche.  Il  parcourut 
l«lu(icuts  villes  de  la  Grèce  ,  où.|' 
)K  <ionaa  de  nouveau  pour  Ré^ 
Dddiv 
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mateur  des'niccur5»'&  travailla  l  rc* 

tablir  les  ftBiiienfics  Tapcrftitions.  A 

Athènes ,  il'  abolitlc-fpéaacle  inhu^ 

«nain  des'Gbdiatén^.  Il'Tc  Ht  plii^ 

fiéuts  Difd|^lcs'^  à  Riinfc  oti  prétend 

qu'il  ppéta4e9^jpi^igê9.  Banni  cfe 

cette  ville  par  TEdif  de  Néron  >  qtti 

chafToit  tous-tes-i  PlÂleibpbcs  ,  il  fe 

Tendit  à  Gfaidli^V  'ou' il^  encouragea 

Galba  à  prendréiki  Wn€s  contllé  cèc 

Eifhperétir.  li' alla  m'^ AfriqtfeV  Çttfc 

en^Tofcaner^cilàM  Sicife,  tfifis 

TAcbafrè^  &  enfin  en  Egypte  y -oîi 

Verpafieh  le  confalta  JBc  liil  ÎSv  ireft* 

drè  idê  gra'cds  horineurs.  Qaet(^és 

'term  aptes  il  partit  pour  rEt4iy<»p4e  , 

'danis  le  deflei»  de  Vifitcfr  iesPbild^ 

fophés  de  ccfpâys,  appeifés  Gy'mno- 

fopbiftes/D<r  trenife  de  fci  Difcip^f» 

dix  le  fuivirent  &  les  vingt  âufiits 

re fièrent  à  Alexandrie.  Apollonius 

eut  plufieuis  conférences  aVèc  'cts 

Phtlofojphe^  9  qui ,  dabord  ,^  raVd}è$c 

reçu  affcz  froidemcwt  i  ïi  kJ'tfUïfta 

pour  aller  voit  les  fdùrceydu  Nil(WraJs 

'*'*  ne  pénétra  ^ue  jttf^i/àr  latroifièmc 
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Cataiaéte ,  d'où  il  revint  eu  Egypre. 
Il  parcourut  encore  la  Grèce,  revint 
à  Kome>  où  il  tâcha  de  foulever  le 

Î copie  fii  Nerva  contre  l'Empereur 
>oniitien.  Il  immola  un  enfant  , 
pour  découvrir  par  l'iiirpcâion  des 
entrailles  c]ucts  fuccès  auroit  Nerva 
s'il  rcntoii  l'enireprife.  Apifs  plu- 
fieurs  autres  courfes  ,  il  revint  i 
Rome  où  Domitien  le  lit  arrêter  Sc 
cotiduirc  en  piifori;  Retenu  dans  les 
fers  il  alTuroit  à  Damis,  fon  com- 
pagnon, qu'il  n'avoir  rien  k  crain- 
dre, &  pour  lui  en  donner  une  preuve, 
il  dégagea  fa  jambe  de  la  chaîne  qui 
la  retenoit  8c  enfuite  l'y  remit.  Peu 
de  jours  après  il  fut  déclare  innocenr. 
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lï  trouva  le  foir  même  à  Pouzzolel 
à  trois  journées  de  Rome.  Il  partou- 
iiK  encore  divers  pays ,  puis  Jifpa- 
ïut  pour  la  dernière  fois.  On  jugo 
que  la  mort  a  pu  arriver  vers  ta  pre- 
mière année  du  règne  de  Ntrva. 

Philoftrate  lui  artribuc  un  t^ranà 
nombre  de  prophéties  &  de  iiiiia- 
cles ,  entre  autres  la  réfurrertion 
d'une  fille,  L'Ouvrage  de  Philoftr»tc 
eft  regarde  par  pluGcurs  des  AncicnJ 
comme  un  Roman,  &  ApoUonîiil 
conjme  un  fourbe;  d'autres  cn.fbiit 
l'éloçe.  Les  habitans  de  Thyancs  rc- 
Eardèrc*-ce  Philolophc  comme  un- 
Dicu>  &  lui  érigèrent  un  temple. 

On  a  rejette  en  note  ,  à  la  fin  de 
ce  volume,  ce  que  les  Auteur  an- 
glois  ont  dit  dans  le  cours  de  leur 
Htlloirc,  des  diffcrens  Philofbphes 
^  Ecrivains  qui  ont  paru  fous  cette 
tpcipuc.  Tels  font  Fabius  Ruflicm, 
Hiftoricn  ciré  pat  Tacite  ;  M.  Scrvi- 
lius  cité  par  la  même  ;  Pctfe ,  connu 
par  fes  latires  ;  Remmius  Polçmo, 
quienfcigjnaWÇAvfetoùt^ucà  Rome; 
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«Csedus  B4nu$)  qui -cultiva  le  genre 
lyriqiue  \  le  Poète  Lacain  ,  &  Scné* 
^que,,  furnodiiTijé  »  par  les  Anciens  ^ 
.I0  Déckmateur. 

.     Le.vingt-quat:n.àïni€  volunie  con- 
tient rHj^oire  Romaine,  def^iiisla 
ixnort  de  Dofiijciftn,  )u(qu'à<u;lk  de 
:Diocléried^;à!cOrÀ*dire,,  Ic^  rèi^nVs 
'  ÀrNerva ,  de  nr;ia{an  »  4'A<i>^ic.o  >  &)^* 
Les  Ëcrjvawi  lc$  plps  diftingu^s 
fous  le.  règne  de  Tr^jan  j  font  :  Ju- 
lîns  Froncinus,    Tacite  >  Pline  ie 
jeuoe^  Pômpçiiis  Sammious  j  Tid* 
niitsÇâpka^  ClAu^ius  PpUio ,  Ver- 
.gimù&'Rosnam^t.^c.  A^ûcn  lui- 
inênû  x/l  placé  dan;?  la  Ufie  ^t%  plus 
-giaiids;£aiii!ain$  de  ion  fiîçle*  Il  a 
corapoiK  titi-Poëme  grec  ^  ioritulé , 
Sjt^exMdrioide^  Spartien   parle   de 
quelques:  livres  (ie  cet  Empereur^ 
puBliés.ibuS'Je  titre  dt  Catfiçriani, 
^txi^i-oB-.  crooiok  d$s  jxipr^^ux  fort 
^dbfqutit  Fc€ikit6  9:.e9  If^i  sA  int" 
'piniéiiàvDJak^.irti^^  4dtîç»<|e 
JSpiâirr^  dl^4iH?fHkÂ9^e  ifes  vt^ 
grecs  ou  laûm^font  9^us  jiifqu*^ 

D  d  d  vj      ^ 
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nous  ;  on  en  rroiivecd^autre^  (hm  Ai 
vie  y  par  Spaitiefi  y   qui  n'ôn  parle 

fioinc  avec  éidgfc.  Phodus^  qui.av<}tt 
u  Tes  déclamations ,'  les  loue  poUr 
le  ftylefic  les  penfée^  On  cité  de 
lui  un  premier  livre  de  difcours  où 
*  il  exanrine  plù(kruiS' queftioni  fur  ia 
Gràmihaire  làriûe*.  Un;  lui  attribue 
'  fur  la  manière  de^fabgér  lesaiteéts 
en  bataille ,  Qn  Oifvrag^qui  eff  de« 
meure   long-ceitik   inconnu.   Selôh 
Spartien  &  Dion,  U  écrivit  iéi^md- 
me  fa  vie  &  la  fit  publia  ious  le 
nom'  d'uta  de  fits  Amancbp  '^^«jnnc 
honte  de -faire  lui«^fnèmef6n(iélogf« 
Phlegbfr  vivoit  fous  Adrien  & 
étoit  un  de  fes  Affranchis  v  on  à  quel- 
ques morceaux  de  fes  Ou  vierges  qui 
font  remplis  de  fables.   Epidete  , 
Plutarque  »   Suétone  ^^    florifloienc 
alors  y-ainfî  que  pluiîeursaiittesEctji* 
vains  moins  célèbrespSoas  les  f  ^giits 
iuivansy  pàrurtnc  Jtiftîn  ^  Applch*» 
Prolemée  TAftrcKiomt  /IMbxime  4^ 
Tyr,  qui  enfcig^aà  AfUrC'*AaifileJic$ 
orii}dpes  des  Si^àffocu-^ .  5, 
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Toutes  les  notes  qui  font  jointes 
;il*lii,fiix4e,ce  vplqnie^  Cûfi\i|^tieçc 
.ainfi  upç  hifl;oir<\  »brçgé^,x|çsj?^^ 
:fophes,  des  Hiftbriensri^  4fS  E^oëtes 
^^Si^iautresperrpnnages  qui  opf^té  c£- 
..libres  fous  ces  diflcrens  règnes  j  en 
iii>X^.<lSifi  leÀurcurs  ang^ois ,  :  qui 
•  çnt  placé  dans  le  corps  dj^^ici^  Ou- 
iiV^age  cous.  CCS  -détaiils^.  ^ç^^lat^ent 
:|ien.  à.dffîrpt  lur.;rHiftoîrc  ge  cha* 
.  <}U)3  règne  ^ mais  Içf  Ediccurs ,  €om« 

^  me  nous  lavoi^^  ^^^,  remarqué >  ont 
^  penfé  que  ces  recberclies  interrom- 
^poien;  ttdp;là  chaîne  des  évçne- 
'^mçns  9  &  dc&  pour  cepe  riaifôn  <iu'ils 
-ies.onc.i[envoyées.  à  ia^ûn  de  cliaque 
:  volunie  CD  indiquant,  toujours  la 
.place  qu'elles  occupent  dans  j^*Ou« 
vrage  anglois. 

Extrait  de  M.  de  Guignes.  3 
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wêbwwbsx  k  Dfosi  c 
le  2a  Jsnfpniacscc  aâiscUc»  Pïr 
M*  Pmdkammt^t  ATocat  en  Pkr- 
Irminr.  A  Pans,  dirz  Fioullé, 
Libraire  ,  Pont  Norre  -  Dame  » 
vis-a«^ns  le  qui  ck  Gcrrr^.  1781. 
Àtcc  ApprabartoD  '  &  ^rmlége 
du  Roi.  Cn  volume  i«^4^.  3e 
plus'  de  600  pa&  Frix ,  retîé  en 
Ycau,  Il  Ijv.  cn  bazannCj  10  Iît. 
10  f. 

PLUSIEURS    Autcuteurs    ont 
compofé   des  Traités  partico* 
licrs  fur  les  fiefs  9  (ans  s'attacher  beau- 
coup aux  droits  qui  appartiennent 
""ux  Seigneurs  fur  les  biens  en  roture, 
idoptant  le  titre  premier  de  la 
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eoutumc  de  Pans  pour  fondcmcac 
de  leur  travail ,  ils  ont  fait  de  fca« 
vantes  recherches  pour  y  rappeUct 
les  autres  courûmes  ^  ainfî  qM«  les 
Arrêts  &  Règlemens  qui  /  (ont  con« 
formes  »  enibrte  que  Ton  peut  <dire 
que  de  toutes  les  parties  de  la  Jurif- 
prudenf e  »  les  matières  féodales  fout 
celles  que  Ton  a  le  mieux  appcoG:).n« 
dics.  On  n'a  pas  donné  «  a  p^aucôup 
près ,  la  même  attention  aux  cenu- 
ves  fie  aurres  droits  qui  appartien- 
nent aux  Seigneurs  fiir  les  Liens  en 
roture  ;  ceux  qui  en  opt  ra^lé jd^Ds 
leurs  Ouvrages  ne  lotir  raîc'j  jpoûr 
ain(i  dire  9  qu'en  pafTant  ^  Se  ce  que 
Ton  a  dit  julqu'ici  le  trouve  dilperfé 
dans  une  multitude  de  Livres  que 
tout  le  monde  ne  peut  ni  IIk  ni  ie 
procurer.  Il  y  auroit  cependant  peu 
de  fujecs  plus  propres  à  intcrcflTer  la 
plus  grande  partie  des  citoyens^  puis- 
que les  cenuves  forment  tous  les  ans 
«n  revenu  aux  Seigneurs ,  que  les 
droits  feigneuriaux   pfodui(ènt   un 
citfuel  confîdérable  repété  pludeurs 
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ifbis  dans  l'anné  1  qu'Us  donncn 
'i  des  difcuflîon  plus  frét^uenrê 
dans  la  perception  des  droit! 
daux.  Se  c]ue  la  meilleure  pan 
la  fortune  des  particuliers  cd 
dans  les  immeubles  en  roture 
Ce  font  CCS  confidératioiy 
ont  cpgagé  l'Auteur  de  l'Od 
que  nous  annonçons  aujou^d^ 
faite  des  recherches  dans  tous  t 
Vies  qui  traitent  du  Cens  &  de  £ 
viléges,  à  lafTcmbler  les  coul 
dont  la  plupart  contiennent  de 
poCiions  différentes  à  ce  fuj 
préfenter,  en  la  raffemblant  fo 
mcmc  poin:  de  vue,  la  Jurifpru. 
particulière  de  chaque  province 
interprétation  des  coutumes  i 
ves  à  l'objet  dont  il  s'cft  occup 
c'cftce  (jucnous  croyons  qu'il  a 
leufemcnt  exécuté  dans  les  di; 
vrcs  dont  cft  conipofé  fon  Trt 

>Lc  picmier  Livre ,  qiii  coi 
dix  chapitres ,  traite  de  la  ScigÈ 
fur  tes  biens  en  roture ,  de  Ta 
mcie  de  V»  diftinguer  des  droit 


.  :■■  .jMih  fyîu  ■  iiçj 
appartiennent  aux  Scigneuni  enfÎD, 
«rs^obligdtjons  dcpcrionnesqui  poC- 
Shàcot  «Ici  hiritagi^  eti  roture  &  qui  % 
Hi.mêma-tems,  rdntrQtuTier& 

:  ^LeicconAUvte-cftdivtféenttentd! 
trois  chapitres,  &J'pn  y,  parle  (Jii 
Cens  ^  de  Tes  privilèges,  dct  dmin 
TrTfKâk^ entre  plfiâc^fa-Srigneurs^ 
M  du  aâiotu  paiticuliir^s  qui-  aoh 
panienntto:  adx.i  di^étcnsi' cenut- 
tsiies;  ■    .    .         -,    p.... 

Le.^troifièiïK  Uvre^' comprend 
Ibixante  dix  chapitres  fui  les  dtbits 
de  lods  &  ventes ,  qu'on  appelle  pro- 
prement droits)  fcigncHiiaux. 

.Itçsiîx  chapitres  dti.qustrièine  L'» 
■vreonc  pour  «bjcc  les  obUgaiioits 
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desdioits  citrs  Seigneurs^  la  nouvcli 
forme  d'un  papier  tcrtier,  les  opé 
rations  indilpenfablef  pour  le  rctxin 
parfaif,  &  le  llyle  &  les  claufesdcl 
«âîons  qui  appanienncnt  aux  Sci 
gneursà  ce  fu)et, 

Le  repticmc  Livre,  compofô  <1 
neuf  chapitKS,  eapolc  de  Ja  maniêt 
-lapluïclaJtccc  que  c'cfttfi'e  la  Sal 
f\t  cenluelle,  quelles  font  f»  Ah 
malités  &  pour  quelles  caufes  i 
dansquellcscoutumes  onpcuk  < 
vkr:  ;-. 

\jt  huitième  Li*rc  rraite  ,  en  oiM 
cliapitres ,  du  Retrair  cenfocl ,  qui 
lieu  dann  plu(ieurv  courûmes,  à 
formalités  qwe  les  Scij^ncurs  y  Ao 
vent  obfctver  &  dcsobligacions  151 
lonr  à  levT  charge. 

Les  quatorze  chapitres  du  9' 
Livre  contiennent  tou'  ce  qui  cor 
«crne  IcChatnpan.  L'Auteur  ditq»: 
c'tfl  Ir  droit  qu'on  a  à  prendre  li 
un  imrh^blc;  îl  conHIle  dans  ui 
certaine  quantité  de  fruits  ^ui  i< 
paillent  bu  Seigncu^  ,  de  qui  fe  f  C 
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'o  Ton  nom  Hit  l'héritage  qui 
oduit,  avant  que  le  pioprii» 
n  aie  enlevé  la  récolte  ;  dema- 

Îu'il  ne  lut  àppartiéncqtie  ce 
e  des  fruits  api^s  .la  pctcep- 
lu  champert.  Ce  droit  ellap- 
champait,  quafiptûs^  vtlpa> 
mpi  quant  Jibi  Domînut  locire-^ 
'il  i  ce  qui  fait  cmcniire  que  \ç 
hampart  v'ieni  de  t^mpi  pmrs^f 
que  le  champart  efl  une  pairi/e 
amp  que  le  Seigneur  s'efl  ti- 
en donnant  i'bciitage. 
(in  les  dix  chapitres  dudixi2- 
dcinier  Livre  cnfeigncrit  tout 
il  'aut Tàvoir  rurlesiinmcublej 
nc-allcil  t  même  potlt  Ics  pro- 
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établie  d*après  les  nouveaux  rcgle«* 
mens  qui  v  ont  rapport  ,  &  les  dé- 
ciHons  les  plus  précités  des  Cours 
fupérieurél  du  Royaume.  On  v  trou- 
vera, non  -  feulement  des  principes 
certains  pour  diftingiier  les  biens 
fiefs  des  biens  en  roture  ,  les  héri- 
tages en  champart  des  irtitiieubles 
en  franc -alleu,  ceux  qui  fctit  eti 
JRranc-alieîi d^avec ceux  quifont po(* 
fédés  en  franche  aumofie  ^^  ces  det^ 
niers  d*avecf  les  autrc<  immeubles > 
mais  o'n  y  trouvera  encore  tihe  qlian* 
tiré  d'inftruâions  rrè^ utiles  &  très« 
clairement  cxpofèes  fur  les  entre* 
prifes  qui  fe  commettent  fouvent 
entre  voifins.)  fur  les  aâions  en  bor« 
nage,  fur  les  prefcriptions  &  fur 
une  infinité  d'autrcsi*  objets  très  né- 
ceflaires  pour  ceux  qui  pofTèdent  des 
1:)iens  de  campagne.  En  un  mot,  cet 
Ouvrage  préfente  aux  Seigneurs  l'ex* 
pôfé  le  mieux  détaillé  de  leurs  droits 
Ar  privilèges  fur  les  biens  en  roture; 
'6c  des  obligations  qu'ils  contraâent 
envcts  kuts  c^xvGultes  :  ils  y  peu- 
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ent  apprciicîre  la  condiiîce  qu'ils 
oiveiu  tenir  dans  les  conreflationi 
ut  peuvent  naître  au  fii|et  de  la  pet-, 
:ption  de  ces  droits  A:  de  l'exercice 
C  «s  privilèges ,  la  forme  de  ta  pro- 
^dure  qu'ils  doivent  fuivrc  confot- 
léincntaux  difiiotirions  des  couttl' 
ics  &  ordonnantes  ,  &  les  nroyent, 
e  veiller  i  la  confcrvatioii  d>;  leurs 
tiviléges ,  &  de  fc  maintenir  dans, 
■iirs  propriétés  contre  les  cnrteprirci 
ué  p0uiroient  tenicr  les  Seigneurs, 
binas, 

,  Ceux  à  qui  les  Seigneurs  donnent 
yir  confiance  pour  ta  régie  de  leurs 
lornatneti  ne  Icronc  plus  cmbaraG- 
Ëspour  la  perception  du  cens  fie  ds 
ES  arrérages ,  &  celle  des  dioits  de 
>ds  Se  ventes ,  &  pour  faire  procé- 
er  \  la  confcâion  d'un  papier  ter* 
ier  de  la  manière  la  plus  prompte  , 
K  plus  facile  &  en  méinéccnu  k 
tuïfolpde. 

,l.cs  Olficiers  de  Jufticc.<  (ubaltec- 
iei.;  les  Eccléfialïiquts;  les  rahli-. 
[ue^i  tés  Corps  &  Cotnmunacciu 


I 
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icculièrts ,  régulières  ou  laïques  t 
&  tous  les  Béncficiers ,  pourront  ap- 
prendre dani  ce  Traité  ce  qu'ils  doi- 
vent au  Seigneur  du  domaine  dans 
lequel  fc  trouvent  ficués  leurs  im- 
meubles. 

Ceux  qui  acquièrent  des  biens 
dans  la  mouvance  du  Rot ,  y  trou- 
veront les  règles  de  la  perception 
particulière  des  droits  de  lods  &  ven- 
tes qu'ils  doivent  aujourd'hui ,  S 
dont  ils  pou  voient  être  exempts  au- 
trefois. 

Les  roturiers  qui  pofledent  des 
fiefs  pourront  y  puifer  toutes  les  in(« 
truâions  qui  leur  feront  néceflaitâ 
(ur  les  droits  de  firanc-fiefs  qu'ils 
doivent  au  Roi ,  &  fur  les  obliga* 
rions  qu'ils  font  tenus  de  remplir 
envers  les  Seigneurs  defquels  leurs 
fiefs  relèvent. 

Enfin,    tous    les   propriétaires  ^ 
ufufmrtiers ,  poflfefTeùrs  ou  acqué-,- 
reur^ des  biens  eo  roture,  en  chanK 
parVfV  titre  de  franc-alleu  ou  de 
tnuichc  aunvbtk^  \  Us  Donataires  «  j 
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Lîgltaîrec'>  Adinijiillrateurs,  Ccn/Î- 
taitcs  &  sucres ,  pourroncy  appicn*. 
jte  à  ooDOJîccdU'écéndue  &  les  li- 
ntites  de  leurs  droits  vde  Icurt  obliT< 
gationt ,  &  la  forme  deia  procédure 
néccflaire  jiour  s'y  maintenir  &r  fè 
çisnre  à. l'abri  des  entieprifci  con- 
traires kut'loix  ftiauK  cououmes  \  Se 
«c  quii  nousparoît  rendre  ce  Traire 
dïun  ufage  gi^néral  pour  raut  le 
Royâànser  c'eftquc  l'Auccut  n'aja- 
Buis  perdu  de  vue  les  difféiens  r£- 

Îrtemcns  qui  ont  force  de  loi  dans 
es  pays  de  Droit  Ecrit  &  que  beau- 
coup.-de  gens  ignorent ,  non  plut 
que  ce  qui  fe  pratique  dans  quelques 
phivuicci  particulières. 
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k  moi  &  la  chofe  que  Ton  dcfîcè 
apprendre. 

\^  Extrait    dt    M.  Coftuley    Je 
Chamffipiemm'] 

m 

His  TOiRS  d€  fEgtift^  didîh 

au  Roi ,  par  M.  Bérauù'Btrcafiel^ 
Chanoîn:  de  l'EgUle  de  Nojcbu 
A  Paris  ,  chez  Mcutaid  ,  ImpM 
incur  Libraire  de  la  Reine  ».  de 
>  Madame ,  &  de  Madame  la  Corn* 
telTe  d'Ârrois ,  rue  des  MachiuiiiSy 
à  rhocel  de  Cluojf.  1 780.  Avec 
Approbation  &  rrÎTilé^  du  Roi« 
Tomes  VII ,  VUI  ^  IX  &  X. 


LE  tome  feptièrae  de  cette 
toire  s  érend  depub  la  fid  de  S. 
Gregoire-le-Giand,  en  604»  jul^ 

2u*au  commencement  du  règne  de 
iharlemagne  en  768.  Le  huitième^ 
depuis  cette  dernière  épocpic  JuCr 
u  au  fchifroe  de  Pbotius  en  HjS^ 
t  neuvième  ^  ceprend  rhiftofr e;  de$ 
Grecs  depuis  (on  commencement  eo 

«JS, 


l 


s 
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Sj  8  ,  jufqu'à  fon  renouvellement  en 

?95  ,    &   I5   dixième  va   jui'iju'au 
oncifîcat  d'Urbain  II.  Ces  nouveaux    ' 
volumes   ont  le  même  mérite  quf)! 
les   préccdcns.    L'Auceui   s'éloignç  ' 
toujours  également  Se  de  la  dîmi- 
fîon   qui    fatigue   &   de  l'cxcelïïve 


biiévecé  qui  n'apprend  rien*.    Les 
morceaux  les  plu-  importans  &  les 
mieux  trairésdans  ces  volumes,  font 
l'hiltoire  du  Monoihélirme ,   celle 
de  rhéréfie    des   IconocUUcs  , 
ceilc  du  fcbifoie  des  Grecs.  Si  !«<■ 
tnulticude  des  miracles  dont  cettém 
nouvelle  hifloirc  £cclé(îa(liquc  toM 
encore   remplie ,  cft  reconnue   pac  f 
l'Hgiife  &  propofcc  à  la  foi  des  Fi-i  \ 
dèles ,  l'Auteur  a  dû  lans  doute  n'a 
lien  omettre  ;  s'ils  n'ont  d  autre  au«>  J 
(orité  que  celle  des  Légendaires,  çpj 
lîcclc ,  comme  nous  l'avons  déjà  'xtt 
iînuc ,  demande  peut-ê:rc  en  scnérsjL 
un  peu  plus  de  critique  &  de  fév^»]_ 
';  dans  le  choix  des  faits  qui  fot»  ^ 
t  de  Tordre  commun.    11   faut 
^  Juin.  Ste,  Fol,  E  c  e 
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pcuc-ctre  cncofe  ne  s'en  pas  rappor- 
ter aveuglément  aux  anciens  Legc-ti- 
(lairc!  &  Agiographcs ,  foit  dans  Je* 
feits  qu'ils  rapportent  à  la  louange 
des  Saints  ,  &  dans  les  traits  donc 
ils  peignent  ces  petfonnages  vénéra- 
bles, foit  dans  les  jugcmens  qu'il* 
portent  iur  ces  faits  &  fur  ces  pcrfoii- 
ragcs  ;  il  faut  de  la  circonîpcaioff, 
&  du  goût  pour  éviter  certains  rap-^ 
ports ,  certaines  allulions  qui  dé--' 
ttuifcnt  l'effet  qu'on  veut  produifCj 
Bi  qui  fcmblent  favorifer  les  farcal* 
mes  de  l'incrédulité.  Par  exemple» 
l'Auteur  ,  en  pariant  de  S.  Ludgcr, 
premier  Evêqiic  de  Matïfter,  n\ 
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Wjrtc  qu'ii-  écoit  -fi  .«  vivement 
M'nêtré  du  reTpeft  'dû  à  U  MajèHi 
If  Divine  en  récitant  le  fàint  Office  * 
wqu*Mtt  jour  s'acq^irmnt  de  ce  àp^ 
nsoif  dans  fa  cfistnbre  avec  fe* 
wCîrits,  il  rtiinil  un  en  pénjteBiv 
rtpouf  avoirïk^càftimodê  Icfeuqiâ 
^fembif.*»  Lt  hitfïheurde  ce  petit 
trvt  »  Uoutniogé  de  S.  I^dgerpoû' 


iftà'.CÊi  ,<n^  4b>  T^itttfHr,  depuis 

£c  iliicfuffîtpas  de  prévoir,  cotnme 
le  fait  quelquefois  l'Auteur ,  les 
filai  fa  nccrics  qui  pourront  s'offrir  à 
À.'efprit  ,  &  d'annoncer  d'avance 
«qu'on  les  btavc,  il  faut  encore  n'y 
^as  donner  lieu  fans  nécedîtc  ;  il  fauc 
«lans  les  moindres  chofct  comme 
■«lans  les  plus  grandes ,  dans  les  plut 
vloignées  comme  dans  les  plus  di- 
-^e^et ,  conferver  à   la  Religion  Ci 
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c: .  i-:r£-  L  pr  rr  rxr  êr  fbr*  beaux 

IsAT-ir.r.  Vci-d  =  cr  ers  trais: 
«  Q-rlc^aes  rcrîcsrcs  s'ersx^  prfc- 

♦  irs  i-:rcrjC5  s'rr  rla:c=;r:nrau  Pa» 

»nr:  r.:3  z:*lzrirt-fi5,  quelles 
ar  e:r:cr:  rèc-:ra  s  scnicr  tous  iin 
9  eiîcs«:r  p.^s  arpa?enr  ;  &  cette 
j»  as^f  (f-ae  rcrigr.iré  roart  aDgé* 

»  rjmr ,  r-*  zzz^z  Se  un  rcn  exnê* 

ï^zrrr^-:  levtrrSi  rrrorritt  en  ces 

s»  rerrrr^s  :  Si  vc^is  Toc.ez  erre  les  Au- 

»  ssôcim  d;  raan:blî  Jean ,  ou  plu- 

m  :o:  ie  J,  C ,  occi'Jez  avec  plus 

»  de  stnpLcte  au  précepte  cvangé* 

»  Ucue  ce  donner  à  ceux  qui  vous 

«demandcnr.  Après  tout,   c*eft  à 

y  celui  oui  a  fait  ce  comtcandemenc 

1*  qu  appantec-erL:  tous  les  biens ,  & 

i»  U  OC  vciit  ^VDi  de  Minifttes  fi  io« 


I 


3am   l'jtt.  ito; 

-^  biliets  dans  leur  dirpenfation.  Si 
-3»  vous  appréhendez  que  nous  ne 
^puilHons  pas  fufEie  a  taat  d'indi- 
-M  gens  ,  je  ne  veux  nullement  parcï- 
*•  cipcr  à  votre  peu  de  foi.Pour  moi, 
*»  je  crois  ,  fans  bélïier ,  que  les  tré- 
**  fors  dii  Seigneur  ÔC  ceux  de  l'E- 
Akglife  ferbientin^puifables  ,  quand 
*»  tous  les  pauvres  du  monde  \t  tcn- 
*•  droient  a  Alexandrie,  w 

Si  ce  principe  s  quelque  chofe 
^'exalté  t  il  a  auflt  quelque  chofe 
^e  noble  &  de  religieux  qui  plaît  & 
^ui  touche.  Mais  examinons  les  faits 
4uivans. 

M  Un  Etranger  aliordanc  le  Saint 
M  avec  un  méchant  habit ,  le  fupplia 
H  d'avoir- pitié  d'un   pauvre   captif^ 


j»c-r  c'érofT  pou;  la  iecoc^  ÎcHê 
i^cu'il  cooBoic  aa  mciiK  :  mais  l'E- 
9  mjuc  oe  fir  pas  fianblasc  de  Tcn- 
m  cnidre  ;  8c  le  paane  c? anc  rcrero 
sapeur  !a  noificne  fois ,  rAomàaicr 
s»  fin  doaccnKBclc  Prciat,  pour  lai 
»  acre  obkrfcr  qoc cctoit  encore  k 
vmêlse  paovre.  Eb  bien  !  dit  Hmmb- 
yme  de    Dieu  y  donim-lui  dcNize 
»»p  èces  d*or  ;  car  c*cft  pcBt-crre 
y^J.  C.  cpn  denBandc  à  aeflcui  de 
y^m'éprotiTCT.  Dans  une  aorrc  rai- 
I»  contre  9   ii*aTant  donoi  que  dix 
f»  pièces  de  pence  mocinoie  »  celui 
n  qui  les  avoir  reçues  s'emporta  en 
winvcrâives  «  avec  une  infbltnce  ef- 
^tfrénée.  On  voulur  le  châtier  coin* 
n  me  il  le  mériroîr  :  mais  le  Parriar* 
9*  che  en  reprit  (cvcrement  les  Offi- 
y*  cicrs ,  &  commanda  au  contraire 
»  qu*on  ouvrit  le  fac  oui  ctoit  plein 
»  Àz  cette  mcftnoie  ,  ann  que  le  pau- 
>»  vre  en  prît  autant  qu'il  voudroic.  »» 
L'Auteur  n'ajoutant  aucune  ré- 
flexion à  ce  récit  »  eft  cerfe  approuver 
dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  la  cou- 
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doite  du  Patriarche.  Cet  faits  étant 
vrais ,  rAutcur  a  dû  fans  douce  les 
rapporter ,  parce  cji^'Us  ^ignent  le 
caraâère  ;  mais  les  aâioDidciSaiiUSl 
étant  cen(£es  propofiM  pour  mo^ 
dèles  ^  il  falloir  s'expliqiiçr  ftir  celles^ 
ci  j  faire  voir  que  le$  verrus  du 
Saint  y  (ont  en  contradiâion  ^  fi| 
qu'il  ôre  à  la  prudence  ce  qu'il  donne 
ï  la  diarité.  roar  pwqu  ily  ait  de 
doute  y  il  faut  &  ciécpumner  en  fa^ 
vcur  de  l'humanirc  &  de  la  charité  , 
de  riiqucr  de  (donner  plutôt  le  fu« 
perflu  i  un  homme  au^deflus  du  be-o 
ibin ,  que  de  rcfufèr  à  ua  vrai  pau* 
vrc  un  lecoarsHéccfTaire  ^  niais  quand 
fl  n*y  a  point  de  doute,  quand  la 
ftaude  eft  manifefte  ^  pourquoi  s'obi^ 
finer  à  prodiguer  te  pain  des pauvref 
à  un  impoftcur  ?  Pourquoi  rcdour 
bler  fes  dons  à  mefure  qu'il  redou^ 
ble  fes  (Iraragêmcs  2  Pourquoi  ré-p 
compenfcr ,  dans  le  premier  cas  9  la 
mauvaife  foi ,  dans  le  fécond  l'info^ 
lence?  Ceft  que  certains  ancien! 
Auteurs  des  Vies  des  Saints  c<H2noii^ 

E  eeiv 
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Cmcmna  3tT  sair  3t  Bcâr  & 
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ri'ic  -rac  rnrôjiri.  C'cft 


fin  Orrrarr; 

k  bn^Tstc  des 


&jtrrs  cinîxr;  bccktiûnçucs  peut 
Tzzczz  sécefiâxrc  ,  &  qs'ec  pca  plus 
de  philofephic  (  nom  parlons  ^one 
philofophR  chsvdccoc  &  monde  » 
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&   qui   confulie  ia  w.htn  de  U 
Religion)  pourrok  rendit  esticmc^^ 
mcmcDC  unie.  ^H 

[  Extrait  de  M,  Gailtard.'\      ^| 

Le  Lp  TRI  s  ,  Pocmt  hiro'^ ■omi- 
que  d*  BoUeau-Defprêaux ,  tca- 
duir  tfn  vers  latinî  ;  avec  fi;iutcs. 
A  P^ris ,  chîE  Nyon  l'arnc,  Li- 
braire ,  rue  an  Jardinet»  quatriec 
S.  André  dcs-Arcs.  1780.  Avec 
Approbation  &Pcirail]îon.  in  8*«  J 
iij  pag.  « 

IL  y  a  deux  cfpcces  principales  de 
Poëmcs  héroV- comiques.  L'une 
c(l  U  parodie  &  le  travel^iiTcnicnt 
d'un  (ujc:  noble  &  grave  ,  tel  cft  le 
ytrgilt  travcjli  de  Scarron  ,  &  c'eft 
propremriit  le  genre  burlcfque  ;  t'au- 
uc  aggrandit  &  ennoiiiit  pUifani' 
ment  un  lujet  petit  S;  frivole  pour 
en  faire  mieux  fcntir  U  frivolité  par 
le  concrafle  du  fujcc  &  des  ornc- 
1  tel  cft  1^  Lmrin  de  Boileau. 
La  Pjtodie  n'a  peut-être  de  racrite 
£ee  V  ^ 


\ 


«  • 


*     t.- 


'  — ^■■'     r.m 
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roît-on  pas  que  l'ciad  &  ^idaâtque 
BoUcau  cûc  pu  répandic  à  pleines 
maios,  fui  un  fujcc  il  léger,  le  Tel 
piquant  de  la  ptaifamcrjc ,  les  grâces 
Je  rimagination  Se  les  richclfes  de 
la  plus  belle  Poé{îc.  Il  ctoir  p'us  aifS 
if  attendre  de  lui  l'Art  Poétique  que 
ù  Lutrin, 

Le  mérite  de  traduire  en  vers  la- 
is nos  Auicuis  dartiqucs  franco» 
«11:  pcidu  pour  le  commun  des  lec- 
Tcuis;  mais  il  n'ed  ni  fans  uriliiî^ 
j>our  les  étrangers,  ni  fans  agrément 
pour  les  Gens  de  Lettres.  La  Tra- 
duâionqueJc  P.  Gitaud  nous  a  don- 
née de  la  Fontaine,  a  étonné  par  la 
■fidélité ,  par  la  précifion  ,  par  l'élé- 
Cancc  ,  par  la  facilite  ,  par  la  fou- 
pleffc  avec  laquelle  l'Auteur  a  Vu  (e 
plîcT  à  tous  les  tons  ds  fon  modèle 
aans  une  langue  dont  le  caraâère 
orincipal  eJl  la  majcftc  bien  plus  que 
la  naïveté.  La  Ttaduâioii  de  la  ffea- 
riade,  d'où  (bnttiiéïres  beaux  vers 
<]ite  tout  le  ffloade  a  receou,  6C 
qu'on  cioiioit  originaux  : 

Eecïi, 
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■  Turbafjecrdoium  ftdt  fonanaia  qtdtn 
^miiii  calcateiiunt  tumulum^ut Caton'u. 

a  fait  pUifîr  aux  connoiffeurs,  L'Ode 
fi  défcâucule  de  Boîlcau  fut  la  piilè 
de  Namur ,  a  été  bien  embellie  par 
M'  Roïlin  &  par  quelques  autres 
TraduAeuis.  Les  divcrfes  CQuvres  de 
Boileau>  traduites  en  veis  latins  pat 
diffërcns  Auteurs,  furtouc  par  M* 
Godeau ,  ancien  Rcdleur  de  l'Uni* 

-verfitc,  &  recueillies  en  1737  p« 
le  Libraire  Alix ,  ont  ttk  adcz  ac- 
cueillies. On  trouve  dans  ce  Recueil 
deux  Chants  du  Lutrin  ,  le  prcmiei 
&  le  cinquième,  traduits  par  M, 
Bizot.  Ces  deux  Chants  tepiiroirtcnt 
dans  la  Traduiftion  corapicttc  que 
nous  annonçons ,  8c  dont  quatre 
Chants  feulemeDC  fonc  d'un  nouvd 

a  Auteur.  Pour  donner  une  idée  âù 
travail  de  celui  ••  ci  >  nous  citerons 
quelques  morceaux  choifis. 

La  Mollet  oppreiltEe 
Daatfà  bouche,  iccnwt^lèDtft  langue 
glacte-. 
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^  EtlafTe  Je  parler,  fuccombaotrousl'eSbrc, 
Soupire ,  étend  les  bras ,  fermertzil  &  s'en- 
don. 

Sutiii  dtftffa  rigenti 
làagua  gtlu  torpit ,  midiâqut  in  voce  n- 

/ifii, 

MoUitUt.  Tandtm  ignavo  languor*  f'tiîj' 

dut,  JE 

Jngemii ,  txttndtnfque  ulmas ,  dut  /unui^H 

fomno,  ^J 

[  Le  dernier  vers  de  Boileau  eft 
'traduit,  mais  il  n'cft  pas  rendu. 
Cecrc  divifion  en  quatre  parties  à- 
peu  près  égales ,  l'irnat^c  qui  en  rc- 
fuhc&  qui  peinr  fibicn  laMolicfTc; 
tout  cela  eA  pciilu. 

Quatre  boeufs  attelles  d'un  j>as  tranquille^ 

lent, 
Pfotnenoîent  dans  Paris  le  Monarque 

dolenr. 
Quadri'jugl  Panftna  bovts  ptr  eompltt 

lento 

fa£u  Regtm  quandhqutythtbt^ 
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£jt  LmtriM  cft  plcÎB  dlmînnoBi 
de  Vîîgik  »  <fuii  o  ont  pfdqos  domé 
sn  Txaduânir  que  U  peine  de  cnnt 
crifcics  veis  larim  de  r<mgînmL  Tel 
cft  par  aemplck  djfcoacs  d'Anne  la 
Permqoièrey  qoi  ,  dans  le  lauria^ 
n'eft  qa'one  parodie  des  reproches  de 
DidonàÉoec. 

Oles^a  bien  eooor,  traîne .  £ffiimilcr? 
Dic-ellc,  &  ni  U  foi  qœ  u  mais  m*a  doa- 

Ni  DOS  embcaflcBiciis  (p'a  Giîtîs  IliyiDcncey 
Ni  coo  époalc  enfin ,  looie  prête  a  pcrir  , 
Ne  (i^aaroicnc  donc  ^6ur  cette  ardeur  <fe 
coarif. 

Voici  les  vers  du  Traduâeur,  on 
plutôt  ceux  de  Virgile ,  avec  1^  ïé* 
gers  cbangcmens  que  le  Traduâeur 
j  a  faits. 

Qttb  tandem  ufque  «  induit ,  /perafii,  ptr^ 

fUe ,  iantt^m 
Vijpmulare  atfas  ?  Nonfucn  yinclum  hy^ 
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Non  t^j-hmi  eajlam  jmi  facm  officiofa 

f/tc  pcritura  uxorerudtli  mont  tentbit. 
Ma  femnie ,  lui  dii-il ,  d'une  voii  douce  te 

lîcic. 
Je  ne  veut  poinc  cht  Ici  foIlJes  Ueofaits 

CanitonaoïouTprodiguca  comble  mesloa- 

MoUiic  aujierui ,  fie  Âruia  Jitfj  riftlUf. 
Mlmrra/e  valu,  numquam,  6  dUeSat 


[  Extrait  de  M.  Gaillard.^ 
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^mpéRIENCES  (ur  Us  yigi- 
^^^tttix  ^  fpéciaiemem  fur  U  pro- 
'  priéié  qu'ils  poiTédcnt  à  un  baur 
degré  ,  ibit  d'améliorer  l'air  quand 
ils  font  au  foleil,  foit  de  le  cor- 
rompre la  nuit  011  lorfqu'ils  font 
à  l'ombie  ;  auxquelles  on  a  joint 
une  méthode  nouvelle  de  juger 
du  dciiré  tlcfakibritédc  l'atmof- 
phcTc,  Pat  M.  Ingtn  Hquj\  ,  Con- 
IciUei  -  Auli^ue  &  Médccta.  de 
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LcarsMajcftés  Impériales  &Roya-  1 
les  ;  Membre  de  la  Société  Koyatc    | 
de  Loadres ,  &cc.  â(c.  Traduit  de    | 
l'anglois  pat  l'AuteuT.    A  Pariit    . 
chez  P.  F.  Didot  le  jeune ,  Li-    I 
braire-Imprimeui  de  MoNSiEUn  » 
quai  d«  Auguftins,   1780.  Un 
vol.  in-8^.  d'environ   400    psg* 
en  y  comprenanc  une  Piétace  de 
60  pages  éc  une  Table  des  Ma-    , 
tières  de  3  o.  Avec  figures.  1 

DEPUislcstravauxdeM.Prief' 
tlcy  fur  un  grand  npmbre  de 
fubftatices  acrifortnes ,  tous  les  Phy-  - 
fiâcns  fc  font  occupés  de  cet  objet 
impoitant ,  fait  pour  conftïtuet  une 
époque  brillant»  dans  la  Ptiyfîqiic  V 
dans  la  Chimie.  Ou  doit  l  plubcuK 
Sçans  des  découvcites  utiles  ;  mail 
:auçune  n*a  &iit  une  feofàtion  plut 
ytve  &.  plus  méritée  que  ccUe  de 
jM.  lneen-Huu&. 

.  Ce  Médecio ,  frappé  de  ce  que  M. 
Piic^cy  aroit  dit  des  végétaux*  fut 
ie  pottvon  c^i^  Q^t.  de  çuxifiei  l'iic 
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tpai 


larefpi 


ndcîa; 


d'interroger  l'expérience  fur 

'Cn  que  la  narurc  met  en  ul'agc 

rilîcT  ainlî  l'air  par  U  végéra- 

mic  à  CCI  ciFci  des  feuillei 

'eau  ,  &  recueillie  l'air  ^u'cUce 

foicnt  dariï  une  cloche  au- dcf^ 

fluide.  Il  nouvaque  cet  ait 

fuivant  les  circocllances  ;  il 

plia  les  expériences,  &  il  cn  a 

gné  les  rcfulrats  dans  l'Ouvrage 

lous  annonçons. 

Ouvrage  cft  divifc  en  deux 

L  La  première ,   qui  a  pour 

Oèfervations  fur  la  nature  dts 

S ,  renferme  ï'cnfcmblcdefes 

&  les  diitérens  phénomènes 

végétaux  préfcntentrelativc- 

I  l'air  qu'ils  exhalent ,   &  à 

'ils  ablorbenr.  11  eft  divifé  ca 

it  feâions.  Comme  ces  ob- 

tt  tous  de  la  dernière  impor- 

l  comme  les   réruliats  de  M. 

ijioufz  font  entièrement  neufs , 

Iptis  foit  permis  de  piéfcntcr, 

nbrégé  &  cn  autant  de  nutnc* 
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en  y  vcrfant  cette  erpècc  d'air.  Elles 
s'oppofcnt  à  ta  putréfadion.  L'hiver , 
où  ceire  altération  n'eft  pas  à  crain- 
dic }  il  n'y  a  plus  de  feuilles.  Il  y  en 
a  toujours  dan;  les  régions  où  la 
chaleur  accélère  le  mouvement.  La 
ruifacc  rupcricurc  fi.  vernie  des  feuil- 
les ,  abforbe  l'air  nblogiftiquè  ;  il 
e(l  travaillé  dans  les  organes  par  la 
préfenccdc  la  lumière  ^  dcforre  qu'il 
devient  très-pur;  alors  la  lurlace  In- 
f^érieure  l'exhale  :  comme  il  eft  plus 
pcfant  que  l'air  atmofphériquc,  illc  I 
précipite  à  la  furface  delà  terre,  8C  1 
les  animaux  le  refpircnt.  I 

IL  Outre  beaucoup  de  foni5lions 
qui  érabliflent  une  grande  analogie 
entre  les  animaux  &  Ici  végétaux  , 
M,  Ingcn  Houfz  en  trouve  une  nou-  J 
vetle  dans  les  émanations  que  lef  J 
plantes   exhalent,   &  qui  difFèrenc   I 
fuivant  leurs  parties  comme  chez  les 
'animaux;  ce  point  fera  èclaîici  dans 
ii'autres  fe(ïtioTiï. 

km.  Pour  obtenir  l'air  pur  par  dcï  J 
àlIcs  ,  on  les  mec  dans  un  bocaJl 
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plein  d'eau  fTaîche  plongé  dans  UÔiy  i 
,  cuve  ,  &  on  les  cxpofc  au  foleil  pcD*  " 
danr  deux  ou  trois  heures  après  foa 
lever;  on  a  foin  de  les  fccouer  d*a* 
bord  pour  en  H  parer  1  air  armofphé- 
lipue  ;  l'air  pur  s'en  dégage  peu  i 
peu  8i  fe  laflemble  dans  le  bocal  ; 
on  en  obtient  une  affez grande  quan- 
tité en  peu  d'heures. 

IV.  Les  feuilles  varient  enrr'cllc! 
pour  la  quantité  d'air  pur  qu'elles 
■  fournifTcnt  au  folcïl ,  pour  la  promp- 
titude avec  laquelle  elles  le  donnent, 
auflî-bicn  que  par  la  forme  que  l'air 
prend  zx\  forraiit  de  leur  fiirfacc,  com- 
me celles  de  bulles  arrondies  ou 
plates  >  de  veflîes  oblonzues,  &c* 
&c.  \  lacapucinC  en  donne  beaucoup. 
V.  On  ne  peut  attribuer  cet  ait 
à  l'eau  qu'on  employé  ,puîfque  celui 
que  l'on  obtient  de  ce  fluide  fcul ,  à 
1  aide  du  foleil ,  &  moios  bon  que 
-  fair  atmorphérique  >  &  que  celui- 
qu'elle  fournit  dans  l'ébullltion  eft 
très-mauvais. 

VL  Cet  air  put  n'eft  pas  contenu 
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rcl  dsnf  les  feuilles,  puirqu'on  ne 
peaV  pas  l'eitraire  par  rexptclfîon  ou 
Mr  Isâion  du  feu.  Celui  «qu'elles 
touiniflcnt  pu  ces  moyens 'eft  de 
l*aïr  commun  ou  de  l'air  impur. 
C'cft  donc  un  travail  propre  aux 
fîfuilles  >  une  fecrérion  particulière^ 
Une  altération  que  l'air  impur  fubii 
dans  les  vailTcaux  de  ces  organes , 
puifquc  les  plantes  ne  vcgètenr  bien 
ijue  dans  une  atmofphrre  pucride. 

VII.  On  ne  peur  attribuer  l'air  pur 
dci  fcuilUs  à  la  dialçiu  du  fokil , 


1 1 2  2  Journal  des  Sçavans  , 

en  aucune  manière  leur  erganifar 
tion  ;  Se  une  plante  plice  fous  un 
bocal ,  (ans  être  idécacinéc  ^  en  donn^ 
de  même. 

IX.  Les  plantes  (çcbées  &  mortes 
n'altcrcnr  point  i*air  commun  ;  mais 
plongées  ious  l'eau  &  expofées  au  {o- 
Icil,  elles  donnent  un  air  crès^mau^ 
vais  ;  il  femble  que  cet  air  >  qui  n*eft 
pas  dû^l'aâion  organique  .  laquelle 
n'exifte  plus .,  eft  chaffé  des  pecitcf 
cavités  des  feuilles  fécbes  par  l'eau 
qui  en  prend  la  place  »  &  qui  la 
remplit  comme  une  éponge. 

A.  Les  feuilles  feules  corrigent 
Tair  altéré  par  la  refpiration  &  la 
combuftion;il  Icmble  même  qu'elles 
ayent  ce  pouvoir ,  quoiqu'elles  fbienc 
privées  de  celui  de  donner  de  Tair 
pur,  puifque  pendant  la  nuit  elles 
le  corrigenr.  L'air  ir.flammable  dans 
lequel  on  mer  des  feuilles  ,  devient 
capable  de  détonation  ;  les  plantes 
aquatiques  &  la  perficaire  brûlante 
ont  furtout  la  propriété  de   purifier 
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Tair  altère;  fans  doute  parce qu elles 

croifTenc  dans  des  lieux  donc  Tair 

eft  toojoars  mai-fain. 

XI.  Toutcm  les  feuilles  font  ég»« 

lemenr  propres  à  donner  de  l'air  dé- 

phlogiftiquè  au  foleil  du  niidi  ;  elles 
en  donnent  d'autant  plus ,  qu'elles 

iont  moins  ombragées  \  les  arbres  . 

'réHneux  en  donnent  le  plus  :  pour 
en  obtenir  de  bien  pur,  tl  faur  me(* 
tre  peu  de  feuilles  dans  un  bocal , 
afin  qu'elles  ne  loicnt  point  onibra- 
g*cs. 

Xllf  Ce  n'eft  pas  la  végétation 
(eule  qui  donne  naifTance  à  l'air  pur 

2ue  foumilTcnt  les  feuilles  ;  la  pré- 
rnce  de  la  lumière  lui  eft  néceflairç, 
puifque  des  arbres  dont  la  végéta* 
non  eft  vigoureufe  ne  donnent  que 
dé  l'air  fixe,  lorfqu'ils  font  expofés 
à  Tombre  :  la  moufTe  verre  qu'on 
trouve  fur  les  pierres  donne  beau- 
coup d'air  dépblogiftiqué.  Prieftley 
Tavoit  déjà  obfcrvé.  Le  rapport  en- 
tre là  différence  de  l'air  que  donnent 
ies  feuilles  »  &  la  préfence  ou  lab- 
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fence  de  la  lumière,  que  M.  Ingcn» 
Aoutz  a  trouvé ,  explique  les  con« 
tradiâiom  apparentes  dans  les  expé* 
ritnces  de  MM.  Scheele  5c  Priefllejr. 

XIII.  Les  feuilles  expofées  à  Tom- 
bre  exhalent  de  Tait  impur  \  mais  la 
quantité  de  cet  air^  qu'elles  donnent 
pendant  la  nuit  »  ne  fait  pas  le  ccn* 
tième  de  Tair  pur  qu'elles  exhalent 
dans  le  jour.  La  jufquiame  eft  la 

{>lante  qui  altère  le  plus  l'air  pendant 
a  nuit.  On  voit  par-U  que  beau» 
coup  de  plantes  renfermées  dans  une 
chambre  pendant  la  nuit  en  ren« 
droient  Vm  très->délétère.  L'Anio* 
rique  a  d*abord  été  très»mal*(aine 
par  la  quantité  de  bois  toufifiis  ic 
ombragés  qui  la  couvroient. 

XIV.  Les  racines  fraîches  mifes 
dans  l'eau  fourniflènt  beaucoup 
moins  d'air  impur,  foit  au  foleil^ 
foit  à  l'ombre ,  que  les  feuilles  n'en 
donnent  de  pur  à  la  lumière. 

XV.  Les  fleurs  répandent  de  l'air 
très-mauvais  y  mais  en  petite  quan- 
tité ,  au  foleil  £c  au  jour  aufli-bioti 

que 
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que  la  nuit  ;  elles  altèrent  l'air  de 
1  aimofphdre  dans  l'une  &  Tautrc  de 
ces  circocAances  ;  &  Ton  ne  doic 
pas  être  étonné,  d'après  cela,  que 
les  lys ,  les  lofes ,  &  plulîeurs  auttes 
fleurs  ,  ayent  oçcaGonné  des  mores 
fubites. 

'  XVI.  Lès  fruits  donnent  de  l'ait 
pernicieux  6c  altèrcnr  celui  de  l'at- 
niofphère  comme  les  fleurs. 

XVU'  Les  plantes  ont  plus  de 
vertu  pour  corriger  l'air  altéré  pat 
la  combudion  ,  &c.  que  pour  amé- 
liorer l'ait  commun,  parce  qu'elles 
agiflènt  beaucoup  plus  fur  oe  l'aie 

XVni.  Il  cft  donc  très-dangetîUï 
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(élcrc  leur  deftruûjon  \  elUs  reftcnt 
aiTcz  loDg-tems  fsins  (c  fanocr  lorf-* 
^u*on  ne  les  lecouc  pas. 

XX«  Les  pliantes  abfQrbent  plus 
Tair  commun  fie  l'air  pblogiftiqué 
^c  Tair  pur*  M*  Ingen-Houfz  cioû 
qu'elles  aDforbenc  pendant  la  nuit 
la  plus  plus  grando  partir  de  Tait 
qu'çlU^  es^balent  pendant  le  \o\xxm 

XXI.  L^xpontion  plus  ou  main» 
direâe  de^  plantes  au  foloil  3 1^  fait 
différer  entçVlle^  pour  1«  teras.aur 
quel  elUs  donnenc^e  l'air  par  ;  c'cft 
ce  que  Mi  IiigcB-iJf»ur?^  appeU»  I0 

&  fans  nuages  ,  elles  en  d^iinenl. 
beaucoup  plu^r  ;  cAUè  qui  fone 
bien  expoffes  au  folfii^n  fôuiniflèni 
le  plus  vite4  Le  miUcu  du  jour  eft 
l'inlUnt  où  elles  ^u  prodMiifcctc  da- 
vaotagr< 

XXILil;  ei]t .  ^(Tefuiel 4  poui.^b^ 
ternir  cet  aÎY^  à%  St  ièr.vvr  d'âine^aa 
qui  ne  ibil.  ni.  privcei  eutièr^n^enC  n^ 
trop  chargée  d Vif*  CeUd  qu-ia  bouilli" 
abib^be  l'air:  de»  pUnces  \  l'eau  ^qui 
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cft  eft  faturée  eh  (otftnit  en  tn'i\nt- 
t-cins  que  là  plante ,  &  ce  dernier  eft 
eft  altcri.  D'aillturs ,  cts  deux  efpè- 
'CeS  d'eaus  dérangent  la  fbnâion  des 
Quilles  &  etnpîcbcnt  la  (iciétion  de 
l'ait  d£plilogiftiqu6. 

XXLlI.  La  mdulfe  vtrrc  qui  coct- 
«te  les  pierres  ,  1«  bois  humides ,  les 
Vâiflcftilt  où  l'on  cônfcrve  d^;  l'e^ia  , 
ont  fourni  beaucoup  d'air  ttès-pur  à 
M.  Prieftiey  &  à  M-  Ingcn-Houfe. 
Ce  dernier  a  obfcfvc  que  ,  comme 
elle  eft  très  abondante  pendant  l'hi- 
V«  t  elle  tient  lieu  des  autres  plantes 
qui  font  aloD  cnffourdics,  Utiedemi- 
jwignée  de  cette  (ub (lance  lui  a  donné 
rfoîs  demi- fcpti ers  d'air  le  plus  put 
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former  des  plantations  dans  up  epi-î 
droit  donc  on  veut  enctetcoir  i'aV 
pur,  j 

XXV.  La  grandeur  &  l'âge  de* 
feuilles  influe  aulïî  fur  la  ,quayit.i,t.c  S 
la  purt'té  Ac  l'air  qu'elles  exhalent» 
les  gtancies,  qui  ont  acquis  toure 
leurs  dimcnfions ,  donnent  plus  d'air» 
JS:  de  plus  pui  que  celles  qui  font 
petites  &  jeunes. 
.  XXVI.  Si  on  plonge  des  plantes, 
foit  le  jour  foit  la  nuit ,  dans  le  gai 
inflammable,  ccgas  devient  dctonr 
nant  &  fc  trouve  meilleur  que  l'aie 
comniiin  à  l'épteuvc  du  gas  nîtrcux  , 
quoiqu'il  ne  puiffc  pas  être  refpiré 
impuném^nr.  Ce  n'cft  pas  aii  mé- 
lange d'air  déphlogifliqué  qu%  ft  due 
C^tte  proptiité  de  dé:onncr  ,  puil- 
quc  hs  plantes  !a  communiquent  à 
Vair  inflammable  la  nui:  comme  le 
jour.  Le  gas  nitrcux  peut  donc  trom- 
per en  indiquant  comme  relpirable  un 
air  qui  ne  l'cft  nullement.  M.  Van- 
Trooflvyit-  a   prépare  une    cfpècc 
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iri-Tii.  viT  rjuir  t  otu:  fr/i*  --  'JS  que 

...  «  *         * 

Cé.r:i  i'-aif  ccmmttfl,  -&  eu:  -•:'tft  r.al- 
If^.îTî^imirjj^  par  It  gs.s  cimur. 
M.  InçCTî  HcuIzptJîfr,  n:â];:ié  c  îa, 
çoî  i'on  pn»î  rou;o*JTS  juçcr  pa:  le 
giî  r  'rrT»ï  et  la  bonrt  ce  i'Jr  lic 
i'e^njofphtre  <juî  nous  iniitcfCt  fpc- 

XX\  11.  La  ptîrcté  de  Tair  varie 
a«îfanr  <j'K;  fa  chaleur' &  fa'pcfan- 
ttur  ;  î'c:u.î:on:erre  ,  dont  on  doit  la 
drccuvtrt*  a  M.  Pricfrîcv,  tft  donc 
<?Wî  uf-i?ç  a«nî  imporrant  ouc  le 
xhtrmo:u*jt:t  &c  h  baromèrrc.  U^iir 
cft  fafi:?ptîoIf'  dsr  bfSuconp'  d^alré- 
rations ;  j4  d.v'cnf  air  fixe  par  la  ftr- 


par  la  putn 
beaucoup  ^t  Aibftanccs  offrent'  en 
Chimie  dc<  chan^cmènspareils.  L'a- 
cide ditf'cux  foible^  ^coinibiné  aux' 
xnitaux ,  donne  de  rair  fixe  ;  con- 
centre avec  les  mêmes  corps ,  il  donne 
do  gatÂitrcux ;  avec  4^*1  alkali  fixe, 

Fffiij 
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U  fournit  de  l'air  pur  &  fe  ch^îig^  1 
entièrement  en  ce  fluide.  IL  n'ttt- 
donc  pas  plus  étonnant  que  i'^ii  va—' 
lie  fans  çcITe  ,  pnifque  l'ombre  ,  la» 
chaleur,  la  lumière,  font  c^pablçff 
d'y  produire  des  aliéc^iion^  Ufk^ 
iîblcs. 

XXVIII.  Les  animaux  exhsUni. 
aullî  de  la  furfacc  de  leur  peau  Uf) 
fluide  aeriforme  qu'on  pbtient  p.ar 
]ç  même  piocé.dé  que  celui  dv- 
fçuilles.  M.  le  Comte  de  Milly  » 
a  obtenu  UHC  demi  pinte  en  trois 
he^ircs  ;  il  l'a  trouve  dans  l'érar.d'ait 
fixe  i  il  tteignoit  les  bougies  ,  trou- 
bloit  l'eau  de  chaux,  &  ne  tutiloic 
ppint  avec  l'air  nitreux.  M.  Ingen- 
Houfz  en  a  obtenu  beaucoup  moins 
qui  n'ptnit  pas  abCorbé  pat  l'eau  ;  il 
rappelle  air  dcphlogiftiqué.  Celui  . 
des  jeunes  pwfonnes  ne  difEère  pas 
de  cejui  que  donnent  les  adultes. 
Lfs  premières  .bulles  qu'on  voitYur 
la  peau  ,  plonp;ée  fous  l'eau  ,  font 
l'a^r  atmotphcnqiie  ;  celles  qui  leur 
fijcc.Èdtntiiïiicçcticep  &  foEççAc  des 
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pôreit  cutanés  ■■,  c'eft  ce  <Jetaier  atr 
<ju*il  f«dt  tfcucillit. 

Après  lét  vîngt'btric  fei^ons  dans 
Icfqiiellbs  iont  renfermées  les  rédiK 
nts  les  plus  imporrans  donc  nous 
«Vens  offert  l'cDrenible  ,  M.  Ingeti- 
Hottlz  préfence,  dans  faconclution. 
Ici  avantagfs  que  la  Ph^lîquc  8c  U 
Médecine  peuvent  recirer  de  fes  dé* 
couvertes.  Nous  n'indiquerons  ici 
que  les  choies  particulières  qui  ne 
font  point  comprifeï  dans  les  numé- 
TOi  précédens.  M,  Ingcn-Houfz  s'eft 
allure  que  l'air  de  la  mei  e(l  plu> 
pur  qu:  celui  de  ta  rcrte  «  &  que 
c'eft  lans  doute  la  caufc  de  la  bonne 
fanté  &  du  grand  appétit  de.^  marins. 
jlne  di 
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ut  fui  l'eau  de  chaux  ,   afin    de  le 
purifier  de  la  petite   qiianricé  d'ait 
fixe  qu'il  pourroit  contenir. 

La  fccoiidc  Patrie  de  l'Ouvrage, 
de  M.  logen-Houlz  offre  le  détaii 
des  expériences  nniltipliécs  cju'il  a 
faites ,  &  qui  l'ont  conduit  aux  ré- 
fuhats  qu'il  a  Jonnés  dans  fa  pre- 
mière Partie,  Elle  contient  vingî- 
unc  ledions  ;  comme  elles  ne  fonï 
que  l'erirait  des  Journaux  de  l'An-  ' 
■leur ,  6e  qu'elles  ne  ptélentenc  que, 
les  fait!  conlîgnés  dans  nos  vingf-i 
huitnOincros ,  nous  ne  croyons  pas-, 
devoir  en  faire  hue  mcutîon  pat- 
licuiière. 

On  trouve  dans  la  première  fec- 
tion  ou  dans  l'inirodi'iîlion  de  cette 
féconde  Partie  ,  la.dei'cription  d'un 
inflrumcnt  dont  M.l'Abi>é  Fontana 
cft  l'auteur ,  &  qu'il  propole  pour 
indiquer,  d'un?  manière  exacte,  le 
degré  de  pureté  de  l'ait  à  l'aide  da 
eas  nitreux.  M.  Ingen-Houfz  s'cft, 
îecvi  de  ce  nouvel  eudiomètre  pout 
GOURoîtic  icE  différens  airs  qu'il  3. 
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olnetius  dans  fcs  expériences  ^  £c  il 
le  publie  d'après  la  permifGon  de-M* 
l'Abbé  Fontana.  Cet  inftrumenc  cft 
forme  de  troii  pièces  :  la  première 
eft  an  tube  de  verre  de  quatorze  à 
vingt  pouces  de  long,  &  d'un  demi- 
pouce  de  diamètre ,  très-eiraâement 
calibré  ;  il  eft  divifé  en  efpaces  de 
trois  pouces  marqués  pat  un  trait  de 
lime  furie  véne  v chacun  de  ces  ef* 
paces  e^ft  divifét  en  cent  parties  ou 
degrés  exprimés  fut  une  échelle  de 
cuivre  mobile  qui  gltiîe  le  long  du 
tube  :  la  féconde  pièce  efl:  un  autre 
petit  tube  qui  contient  jufte  une  des 
divisons  du  grand,  &  qu*on  appelle 
inefure  \  cette  mefure  eft  fixée  dans 
UB  chaton  dé  cuivre  garni  d'une 
coulifle  qui  fert  à  féparer  l'air  qui  y 
cft  contenu  de  celui  qui  (e  trouve 
au-delà  »  &  à  vutder  ce  dernier  en 
renveifant  la  mefure  :  la  troifième 
pièce  de  l'eudiomètrc  de  M,  Fon- 
tana eft  un  grand  tube  de  cuivre 
{4cin  d'eau  5  dans  lequel  on  gliHe 
c  ffrand  tube  de  verre  qpi  s'y  four 
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lient  à  l'aide  d'unrciTott  fi);é  à  l'ail'^ 

ncau  infèiicui  de  l'échelle  de  cuivt^ 

adaptic  à  l'cudiomètre.  Pour  effaye*^    , 

un  air  avec  cer  inftiumiQt ,  on  «nv^ 

plit  la  mefure  de  cet  air  ■,  on  fcitn^ 

fa   couliKe;    on    la  TotouTncpoU^ 

vaideT  l'aii  placé  au^deflous  d^  ce«^ 

couIilFc;  oij  Tranrvafc  caite  poriior»^ 

d'air  dans  le  grand  tubo  de  vciR  ^ 

on   y  faic  pailei  dj  même  une  ft-' 

ccnde  mcJnrc  de   cet  air  (donc  ai»  .' 

veot  connoîtrc  ia  pureté  \   on  y  îii«^  ' 

tiod-iit   une  mefure  d'air    nitreuK^ 

on  agirc  le  tube  avant  que  Jas  deu* 

airs  Te  couchent  ;   on  les  pcfc  dan» 

le  tube  de  cuivre  pour  les  laiiTer  te- 

pofcr.   Lorfquc  l'eau  cfl:    rcmonréfi 

dans  ce  tube  «   on  le  gliflc  dans  foti 

échelle  de  cuivre  jufqu'à  ce  que  la 

ligne  de  la  colonne  d'eau  fe  trouve 

de  niveau  avec  le  zéro  de  l'échctle. 

On  obfervc  à  quel  nombre  de  cette 

échelle  correfpond  la  ligne  tracée 

fur  le  lube  de  verre  qui  fe   trouve 

immidiatcment  au-delTus  de  l'eau  , 

&  Où  now  et  ic^tt.  Çi-n.  W  tgatftr 
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Jr  la  même  manièrr  on?  firfOB^c 
&  une  trbifiême  mcfere  d*air  ni'* 
treax  ^ai  itiflSGnt  orciiDaîfcmenc 
pour  îodiqoer  h  porcré  de  fair  ordi* 
narre ,  &  on  obiêrvc  Ir  nombre  de 
J'ccheile  <jiri  coindde  avec  la  di^* 
fion  tracée  for  le  robe  de  verre  an- 
deflas  de  la  coIonne'dVatr.  I.orfqoe 
toute  ropérafton  cft finie,  on  déduit 
le  nombre  de$  fubdivHrons  cju'oc* 
cape  la  toionne  d'air  reliant  dans  le 
grand  tnbe  de  verre ,  de  'toutes  ie^ 
febdivîffons  au'on  y  à  hiifcs.  Le  ré- 
fûlrat  donile  étalement  là  quantité 
des  detix  airs  dcthiiirs. 

Cette  méthode  in'gérrieuïc  de  ju-'  - 
ger  de  la  ptircté  de  Tatr  par  là  réac- 
tion fur  le  ga^  nitreux ,  à  ptuficurs 
inconvénient.  L'Aurcnr  indique;  d'à* 
près  M.rAbbé  Fontana,  vingt  dif- 
fcreiltcs  f(5arcc$  d'çrtctirs  qui  peo- 
vfîit  faire  vàri:^r  le  téfûltat.  il  aVGftic.. 
qriff  rinvcûteuf  de  cette  méthtjdc  â 
Q\i  ptufîeurs  atinées  a^ht  d'agir  fô- 
x^mçnt  avec  foii  înffftrmcnt ,  & 
àWiUntc  ûki  rélulUt^  ieriiBliblci  ■ 

Fffvi 
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avec  le  mStnc  air  traité  à  differcntef 
rcptifes.  Nous  ne  pouvons  emict 
dans  l'cnoncc  des  Lources  d'erreurs 
que  M.  Inj^en-Houlz  indique  j  nom 
nous  permettrons  ieulcment  une  ré- 
flexion par  laquelle  nous  termine- 
rons cet  Extcair.  Ne  pcnc  -  on  pas- 
croire,  avec  beaucoup  de  lailbn»- 
qu'un  inftrurnent  (î  difficile  à  conf-  - 
nuire  relativement  au  juftc  calibre 
des  tubes  de  verte,  fi  délicat  &C  fi 
vétilleux  à  employer ,  &  fujet  cnûa 
à  tant  d'erreurs  ,  cft  capable  de 
tromper  les  Phyficiens  qui  vou- 
droient  s'en  fervir  »  &  d'empê- 
cher que  leurs  eïpcriences  puifl'ent 
jamais  être  comparéts.  Sans  parler  ici 
de  l'incertitude  du  degré  tie  bonré 
de  l'air  nitreux  ,  qui  n'tft  jamais  le 
même  &  fur  lequel  l'Auteur  lui-mê- 
me, forme  pludeurs  doutes  itès- 
bien  fondés,  n'eft-il  pas  démontré 
que  CCS  travaux  fur  tes  moyens  de 
contioître  la  pureté  de  l'air  ,  ne  peu- 
vent jamais  qu'indiquer  à  quel  point 
id  OU  id  au  eft  lefçirablc.    Or , 
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cette  connoiflance  n'e8  qtiettès-pcu 
d^  choit  relativement  à  celles  tju'jt- 
fcroit  néceflàirc  d'aci^uétit  fur  les 
caraâctescjiii  rendent  l'air  mal  faîn 
on  contaf;icux  dans  les  diifércntcs 
maladies.  Il  n'eft  donc  pas  fi  impor- 
tant qu'oii  pourroit  l'imaginer,  de 
favoir ,  en  général,  s'il  l'eft  ou 
s'il  ncl'eftpas;  quoiqu'il  en  foit , 
on  ne  peur  dilconvcnit  que  h  roé- 
tliode  de  M.T-Abbé  Tonrana  ne  loie 
très-ingénieufe  ,  &  qu'elle  ne  puiffï 
furtout  avancer  l'hiftoire  des  pro- 
pttétés  du  gas  très-lmgiilier  appelle 
airnitrcux,  pat  M.  FnclUey. 
[  Extrait  dt  M.  Macqutr.  j 
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Histoire  de  PAcaiimi»^  RoyaU. 
gU  ScUncts.  Anoie  1777»  Avec 
les  Mémoires  de  Marhcmaâc|ae 
&  de  Pbjfique  p6ur  la  même  ai^* 
née,  tirés  des  Regiftics  de  cette. 
Académie*  A  Paris  j  de  l^Impf  î* 
mciie  Royale.  1780  in^.  de 
1 54  pages  pour  l'Hifloife\  &  de 
664  pages  pour  les  Mémoires. 

Second  Extrait. 

LA  parrie  phy(ique  de  ce  volu* 
me,  dont  ii  nous  refte  à  rendre 
compte  ,  cft  fi  riche,  <JU€  nous  ne 
pouvons;  pas  cfpcrer  d*en  donner  une 
juftc  idée  à  nos  Ledleurs ,  nou^  (om« 
mes  réduits  à  ne  taire  prcfque  qu'une 
fimplc  annonce  des  lujcts  des  Mé- 
moires. 

Il  y  en  a  trois  d'Anatomic  ;  le  pre- 
mier,  fur  Us  nerfs  de  la  deuxième 
&  troijikme  paire  cervicale  ,  par  M. 
Vicq-d*Azir  :  il  contient  des  détails 
'  cxadcs  qu^étcndus.  Ces  rechetr 
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chfft  «nttomtjqim  {ont ,  iàts  con- 
tredit y  les  plus  épineufes  ,  les  pluf 
6Ktguui[cs .,  laaîs  en  même  tems  les 
plus  ^cntielles  ,  pzc  la  lumière 
qu'elles  ifpahdent  fur  les  caiifes  très* 
CftcbM  de  plufîeuis  maladiei.  11 
fiue  Être  a»Jlî  gund  Médecin  que 
p»o^d  Anaromifte  ,  pour  faire  de 
paTctIlcs  rcchcrchet  avec  fuccès ,  £c 
liiiY  a  que  les  hommes  douéi  de  ccJ 
rareaqiMlirés  <]ui  puillcntcn  étte  le* 
juAcs-appféciareurs. 

Le  fécond  Mcmoircqii:  a  rapport 
àl'Anatomie,  contient  la  motiji 
qu'on  a  tf  ouvrir  Us  femmes  mortts 
dans  Viuit  de  SfrolJefft  pour  fauvtr  lit 
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telles  ,  maUà-propos  &  d'après  dci 
apparences  trompcufes. 

On  peut  rapporter  à  THiftoire-na* 
tuteJIc  un  troilième  Mémoire  de  M. 
de  La£one  fur  Us  grhs  de  Fomaine* 
bhaUjContviéinttMnalyfedecespier*  ^ 
ns  j  &  principaUment  celle  des  gris 
crijlallijis.  Ce  Mémoire  prouve,  de  la 
manière  la  plus  fatisfaiîante  j  com- 
bien la  Chimie  peut  répandre  de  lu« 
mière  fur  la  connoifTance  d'uo  nom<* 
brc  infini  des  produâions  de  la 
nature. 

Le  Mémoire  de  M.  Daubenton 
fur  ïamélioration  des  béies  à  laine 
pur  le  croiftnunt  des  races  j  fait 
partie  d'un  grand  travail  entrepris  & 
fuivi  avec  aiïiduicé  par  ce  fçavant 
Nacuralifte  fur  les  moyens  de  per« 
feâionner  nos  laines  ;  travail  dans 
lequel,  indépendamment  de  l'uti- 
lité qui  ne  peut  manquer  d'en  réful- 
ter.  pour  nos  Manu&âureç  ,  -  on 
trouve  des  faits  infiniment;  intérêt 
ifens  pour  (a  Phyfiologie  &  Técono-  • 
jQiie  aninisie* 
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Deux  Mémoires  de  M.  le  Comte 
lîc  Milly /wr  une  fubjlanu  airiformc 
qui  imant  du  corps  humain ,  fur  la 
maniire  de  la  recueillir  ^  &  fur  U 
caractère  de  cette  matière ,  que  TAu* 
tcur  nomme  gas  animal ,  &'<}u  il  a 
reconnu  être  affez  fcmblablc  à  l'air 
qui  a  lervi  à  la  tranfpiration  ,  c*cft- 
à-dirc  un  mélange  d'air  commun  & 
de  gas  acide  crayeux. 

Deux  Mémoires  de  M.  Foiigc- 
roux  de  Bondaroy  ;  le  premier, 
fur  des  dejfàns  trouvés  fur  Cécorct 
&  dans  l^intéricur  d'un  gros  hêtre  , 
qu'on  débicoit  en  fente  j  &  le  fé- 
cond, yir  des  deffàns  trouvés  dans 
des  huches  de  chêne ,  Jetées  tranf 
verfâlement  -,  où  ces  dejf  ans  font  conm 
centriques^  Dans  , ces  Mémoitcs,il 
y  a  des  obfervations  curieufes  &  re- 
latives à  l'économie  végétale. 

xMais  la  partie  pbyfique,  la  plus 
riche  du  volume  dont  nous  rendons 
compte,  cil  celle  de  la  Chimie  pro- 
prement dite.  Oh  y  trouve  un  cin- 
quième Mémoire  forle  zinc^  par  NU 
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de  LalTone  ,  fuirc  d'un  travail  su 
fçavant  qu'il  clï  cttndu  ,  fur  ce  À 
mi-méta!  juf-^u'à  pr^fent  très-impi 
faitement  connu.  Des  travaux  de 
genre  font  les  fculs  qui  puiiTent  * 
lîtablcmenc  avancer  la  fcicnce  : 
lont  de  CCS  modèles  que  dcvrou 
imiter  tous  ceux  qui  ambJtic 
tient  de  fc  faire  un  nom  dam 
Chimie,  mai":  qui  malhcureuleme 
ne  font  fuivis  que  par  un  tort  pe 
nombre  d'cftjmabies  Travailleurs  III 
quels  cette  feigne:  doit  tous  les  pf 
grès. 

Quatre Mtmoircî  dtM^Sagc  : 
premier  intitule,  Expériences  pr 
près  à  faire  connaître  que  ce  qu' 
nomme  acide  phofphorique  contre 
retiré  des  os  calcinés  ,  à  la  manii 
de  M,  Schcel ,  n'efi  point  un  aci 
à  cru  :  le  fécond  ,  Ohjervaiions  J 
le  nilre  que  t Autour  jppdU  à  hi 
de  Urre  ahforèanie ,  retiré  du  falf 
iredi  HouJJa^e  :  le  troificme,  0 
Jtrv allons  fur  l*ticide  pkojphori^ti 
akltnu  par  it  D  E  LI  QU  I  V  M 
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phofphffrt ,  &  fur  Uîftls  ntutrts  qui 
rifuUtnt  di  la  combinaison  di  cet 
4cidt  avec  les  alkalii  ;  &  )c  ciLiatriè* 
^c  ,  ObjtTv allons  fur  V acide  du  fib- 
etc.  Ces  quatre  Mcmoiics ,  qu'on  ne 
QKra  p^s  de  proiixjié  ,  ont  été  faitt 
avec  diligence,  fur  les  découveitcs 
îicentes  qui  faifoienc  le  plus  de  fcn* 
^tion  paimi  les  Chimiilcs  ;  ce  qui 
kui  donne  un  air  de  faifon  &  do 
mode  qui  en  fait  le  piquanr.  Ih  ont 
de  plus  le  raéiiie  de  conrenir  la  vé- 
lification  des  procédés  publics  pat 
les  Auteurs  des  découvertes ,  &  quel- 
ques idées  qu'il  eH  à  louhattcr  que 
M'  Sage  appuie  par  la  fuite  fur  un 
nombre  de  faits  propres  à  faire  oaltto 
la  conviâion. 

Deux  Mémoires  de  M.  Lavoifiet ; 
l'un  tJ^nrenant  Canalyfe  dt  quelques 
eaux  rapportées  d'Italie  ,  par  M. 
Caj^n'i  U  fils  ;  l'autre  ,  fur  la  ctndrt 
queniploytnt  lei  Salpétritrs  de  Paris. 
11  rt-fuUe  de  ces  dernières  recherches 
que  cette  cendre,  étant  Iclfivce,  ne 
ûciiiicin  piuï  ou  prffquc  plusdel'al- 
^  ^ 


-t. 
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fubtn,  ^vec  les  matières  charban- 
iifis  :  fuj:  la  vitriolifaiion  des  py^ 
es  meUtiales, ,:  fui  la  combinaijon 
la  md'ière  du  ftu  avec  les  guides 
aporablts  ,  &  fur  la  formation  du 
ûdes  élajliques  airijonnes  :  enfin, 
r  la  cQmbujIion  en  générale  Nous 
ons  réuni  &  indiqué  de  fui-te  tous 
s  Mémoires  ttés-intcïcirans  de  M. 
jvQifier,  parce  que,  quoiqu'ils 
Lïoiflcnt  par  Iturs  titres  rouler  fut 
:s  objers  ditfércns  les  uns  des  au- 


l 
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objec  U  combinaifon  Ac  la  matU< 
du  feu  dans  les  compofés. 

Il  nous  faudroit  untiop  loitgilii 
cours  pour  donner  ici  une  idée,  m( 
mcfommairc ,  de  cette  théorie ,  pari 

I d'elle  loule  fut  les  points  cardinaU 
c  toute  la  Chitnie,  &  qu'elle  « 
peut  Être  bien  faifie  que  dans  les  Oi 
vragcs  de  l'Auteur  &c  par  des  Chî 
niiftcs  très-profonds  i  mais  ce  qW 
tout  le  monde  entendra  aulTi  facile 
nictit  &  ïcconnoîcra  avec  autant  Jl 
fatisfadion  que  nous  en  lifani  W 
Mîmoires  de  M,  Lavoificr  ,  c'cl 
qu'en  fuivanc  iniquement  la  mat' 
che  de  l'expéticncc ,  lente ,  pénible 
mais  la  feule  qui  lôit  fiirc ,  cet  cfti' 
mablc  Ph)ltC(en  a  évité  jurqu'à  \ 
moindre  apparence  de  l'enthoudaf 
me  de  la  ptcctpitjttion  6:  de  beau 
coup  d'aurrcî  détauEi  plus  graves  qt 
ne  font  que  trop  ordmatrcs  daiij  d 
paieilies  citConftartCês. 

[  Extrait  de  M.  Maquet,  1 


k_ 
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Extrait  au  Mémoire  de  M, 
CAbbi  Brotier,  fur  /«  Jtux  du 
Cirque  y  conjùiéris  dans  Us  vues 
politiques  tûs  Romains  y  lu  dans 
la  Sianet  publique  de  l'Jieadémia 

,  des  Selles-Lettres  f  14.  Avril  de 
cute  annie,_ 

CES  Jeux,  fi  célèbres  chez  Ici 
Romains  ,  ont  cré  une  des  ba- 
Ces  cic  leur  politique,  une  des  caiifes 
de  leur  gloire  &  de  leur  décadence. 
Home  y  a  fait  éclater  des  prodiges 
de  vîteftc  i  de  grandeur  &  de  magni* 
ficence.  C'cft  ce  qu'on  a  cru  devoir 


ofondir  dans  ce  Mémoire. 
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teuTS.  C'eft-là  c{u'il  pc^lîde  a)|x  JçgiF 
Us  pli»  HlRffbff  se  Icf  oii{|f  cap^- 
biff  4e  tpjWRjire  d^D^je  pcnglfi 
i'ivifclt  ^c  1»  jpie.  Enyaip  op  jrït 

p^ifie  qui  n>«iftfiii  pl»s.  Il  cfl  tqq? 
ÎAtjrs  U  eietniei  4p$  H^ntp^'^^*  i  .^ 
If  Cirqtic  mwiîttfnt  l'MWïité  ^^■ 

êi.  qui  njéiJH  j£  oqm  d"^i^gufte .  y 
fiï  cplplw^r  les  JpHit  fp.i^jis  psf  W^ 
p.èrc.  jVicfièije  lyi  «pflWïf c  1*  nçcdCtç 
de  faJFL'  /ici  Jeijx  3^  Qrquç  je  fpec^ 
tagle  pwgK  je  R.ijniç. 
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qui  tranfporcent  de  joie  les  Ro?» 
mains.  Ec  quel  fpeâacle  plus  faic 
pour  émouvoir  la  ville  la  plus  vive 
&  la  plus  fufcepriblc  de  l'impreffion 
des  fcns  !  Deux  cens  cinquante  mille 
fpedatcurs  s'animent,  s'agitent ,  ft 
padionnent  comme  s'ils  conduifoient 
deux  cens  cinquante  mille  chars. 
Les  chevaux ,  les  guides  ,  enflam- 
més par  l'ardeur  du  fpeâacle ,  pré- 
cipitent les  courtes  avec  la  rapidité 
de  l'éclair.  Dans  les  jours  ou  il  y 
avoit  quarante-  huit  coucfes,  J'cf- 
pace  de  deux  cens.quarre-vingc  qua- 
torze mille  pas ,  environ  quatre- 
vingt-huit  lieues,  eft  parcouru  en 
douze  heures  tout  au  plus.  Tels  ont 
été  les  Jeux  qui  ont  fubjugué  les 
Romains,  qui  ont  fait  que- ce  peu*i- 
ple  impérieux 9  qui  avoit  donné  aa« 
trefois  le  commandement,  les  faif-  ,> 
ceaux,  les  légions,  tout  au  monde*^ 
s'eft  contenu ,  &  n'a  plus  demandé 
que  du  pain  &  les  Jeux  du  Cirque, 
Le  Romain  tie  connut  plus  de  bon* 
})cur  que  de  ^vivie  dans  Rome  ^ 
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d'affîftcr  à  fcs  Jcuîc,  Domitien  y  fait 
encore  briller  plus  de  magnificence 
"&  plus  de  vîtcue. 

1  rajan  en  rchanflc  l'éclat  par  les 
cmbelliflcmens  du  Cirque .,  par  un 
plus  grand  nombre  de  places  qu'il 
donne  aux  fpeâateurs ,  &  par  une 
affabilité  digne  du  meilleur  des 
Princes.  Il  fait  abattre  la  loge  des 
.Empereurs  pour  affifter  aux  Jeux 
avec  fon  peuple  &  au  milieu  de  fon 
peuple  ,  pour  partager  fa  joie  ,  &  lui 
cornmuniquer  la  ficnne. 

Ce  règne  glorieux  de  Trajan  fut 
le  terme  de  la  plus  grande  fplendeur 
[de  l'Empire  &  de  celle  du  Cirque. 
Les  Jfeux  fe  dégradèrent  fur  la  fin  du 
règne  des  Antonins.  Us  rie  fureric 
'plus  le  plaifir  national ,  le  plaifir 
propre  de  Rome.  L  es  maximes  po- 
litiques ctoient  oubliées ,  ic  la  ii« 
cence  gagnoit  de  toutes  parts.  Les 
villes  de  pirovinces  eurent  leurs  cir- 
ques y  &  des  cirques  aufii  licencieux. 
Les  richcffes  avoient  difparu  ;  &  les 
objets  de  dépenfe  fe  multiplioient; 

Gggij 
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Qn  ne  poiivcùc  pas  donner  les  Jeux 
avec  l'ancienne  magniâcçncç  \  on  en 
donnoir  de  fîngulieri  Çc  de  biz^rrçi. 
Le  Cirque  fCPrÛ  cependant  de 
Yéclac  (bus  Co^n^ntrn;  &  ç^  gsi^n^ 
ilPcince  pouvait  rappeller  les  beavix 
ipurs  de  ^.ome  ;  ipais  il  pr4çipi{| 
Jsi  chùtt  en  tranfporcatif  le  (^||od? 
ÎÇnipirç  à  Byfai^cc ,  çft  il  éraby^ 
des  Cirques  popveaux.  ^à  ruine  4p 
l^mpirç  d'Qccidçnt  y  enrralnofç 
ipeilç du  Cirque.  Nos'Rois  regyjblllf- 
Tendes  dépouilles  Qp  les  plaifirs  dfll 
Rom^iwu  Çhildeberf  f  èr  çé|^réc 
les  Jtixi^  4^\  Çirqye  ^aQS  la  yilj^ 
tf  Arjp^.  ÇhîlpéHc  î'Stcoriftru^j^ 
•Çirmies  i  Paris  ^  à  Sf>îÉEcKis^:^L^ 
ces  Jçux  ne  furent  poiQt  ia»bafç  ^ 
U  politique  franco Jft,li  érpif  çér 
fer^é  aux  Vainaueurs  4çs^Rom§îgtf 
Idçfqnder  ^e^î^pniipSfnQn^  py ^l'I^P 
uqp  politique  plus  éfl^^r^if  ï«  S^? 
vçtfçll^  ^  plus  durâfelej    ^*  - 


PjtfkjiTt  A  ficonJ  Mémoire  Je  M. 
'  iti  Kirallà  •  ùk  dans  la  Siunct  pm^ 
bliquû  ^€  t  Académie  des  Belles^ 
Leii^es\  ^4  Avril  y  fur  la  Con^ 
Hoijance  que  les  Anciens  ont  eue 
des  pays  du  Nord  de  C  Europe. 

M  DE  KÊRALio  avoir  examiné 
•  datis  le  preiTlicr  les  décou- 
vertes de  Pirbéas  :  il  recherche  dans 
celui-ci  quelles  connoifTances  les 
Roftiai'ns  acquirent  de  ces  décoii« 
vertes,  &  quelles  furent  celles  quMls 
y  joignirent  tant  fur  la  Géographie 
due  lur  l'hidoire-naturelle  des  pays 
ieptêntrionaux  :  il  y  place  les  peu- 
ples qu'ils  y  ont  connus ,  &  préfeiité 
^n  deux  cartes  le  parallèle  des  por- 
tions attribuées  par  les  Anciens  aut 
terres  (cprentrionalcs,  &  de  celles 
que  les  Modetnès  y  ont  déterminées. 
Son  prcniièr  objet  eft  la  poluioit 
de  l'ancienne  Thulé,  que  Pithéas 
mettoît  au  nombre  des  terres  bri- 
tanniques, <«  Cette  dénomination  » 

Gggu; 
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»tciit  M.  ('e  K. ,  indiqu-:  dépendance 
»oii  proximité.  Lorftju'on  nouS 
M  parle aujoiinrhiù en  général,  d'une 
»  iilc  britannique  ,  on  nous  pnH'cine  ■ 
»  l'iiltc  d'une  i(le  voîfinc  de  la  Graii— 
»  tjc  Erctagr.c  ,  6c  noire  imagina-" 
tt  riiïn  ne  va  poinr  la  chercher  ^ 
Hvtnt  -  cinqdaiire  licucs  ,  conimtS" 
»  ;  oi-.c  fair  les  Sçavans  qui  ont  ca*^ 
»»rtouVEt  TliLiic  dans  nilùnde.  »  À 
M.  de  K.  proux-çlcnfintc  tjue  lï^ 
ftiefurc  que  Pithéas  lui-nicnic  a  don-j 
née  de  fes  jours  dc'navti^aiion  ,  S^ 
ladiftalicc  qu'tl  allîsnb  cnrre  la  Brr- 
tas^ne  &:  THulé  ,  coii^uifenc  pr^-cï-, 
fément  à  rcï!tL-mi;é  feptencuoniie 
des  iflcs  [te  SchccUiid;  q\ic  Pichéas 
&  toiiil.;s  Anciens  ont  donne  trop, 
de  laiiciide  aux  pays  fi'prcnrrionauï,' 
&  q^'cn  y  faiTanc  la  corrcitioii  ti^- 
ccfTaire  on  taîncne  préciférninc  Icîit 
Thulé  aux  llîcs  Schctlandiques.  Il 
obferve  'de  plus  <]ne  ,  puiiquc  ,  Tiii- 
vant  Tacite,  la  flo:re  d'As>ricola 
doublant  Sa  pointe  nord  de  la  Biê- 
tagne,  apptTçui ThvXh-t  comme  les 
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^)lus  hautes  montagnes  ne 
être  apperçues  qu'a  la  dili 
quarante  liciies ,  la  flotte 
n'eut  en  vue  ni  les  i/lcs  de 
quatre  vingt  IJeucs,  ni  Ici 
gncs  d;  NorWegr  à  cent-vir 
ni     rinande   à     cenr-quarati 

ppuven^^M 
;aiice   de 

romaine 

Scfoc  à 

monta- 
igr-huit, 
„e-fpr. 

Thiilé  â  dix  01.  douzE^liaics  fur  Ta 
gauche.    Il  ajoure  i:]iie  tous  îes  An- 
ciens iint  placé  vers  le  nord  iine  mer 
concclce,  &  qu'aticim  d'eus  n'a  faic 
mention   des    montagnes  de  glace. 
^Bt'Auroicnr-iis  pu  ,  Hir  il  ,  aller  en 
^Klflande   funs  voir  ce  phcnonièuc, 
^BftE  te-vgir  fans  en  parler  ?  Ne  chcr- 
^Hl^hons   point    leur   ThuTr    en   des 
^B(-rrer;   qui    leur  ftoicnt    inaccertî- 
^Bt  bles ,  tandis  que  tous  leurs  ténioi- 
xtjnagcs,     routes    leurs    mefurfî  , 
n  tourcî  leurs  déterminations  rctfii- 
»  fiées  d'aprùs  les  nôtrrs,  nous  ramc- 
^«^neiu^ini  fenl  &:  même  point,  anx 
^BiînesdcSeheiland  .dont  la  pluscon- 
I^Etiidéiabile  cft  noiiimée  encore   au- 

ixcé  JcmnÊMl di$  Sf£wmm$ ^ 

•  joonflim  Ttyt^mfUm  oa  îfle  <K 

M  de  K*  dRilc  uifuiii!  le  ptb^ 
^ès  des  cooDoiSuiccs  tjoc  ie%  H<^ 
fluins  jLQUiiCDt  qcs  psys  Ou  noni 
de  rEotopc;  picnâcrchicnt  ^  (â(  Pi* 
tbcas  TCfs  Fan  de  Rome  410  ;  cnfime 
par  cette  nivhitiide  oEfcia^cid^t 
f  TS  flt  Tentons  qœ  Marîo^  imcm 
dans  RouK^  A  ces  Iccencs  notions  \ 
PUnè  )  Tacite  fit  Diodore  en  aioiH 
fèrcnt  de  nonrellcs  ;  qoelqoes  noms 
de  lieux  &  de  peuples  qn*tk  nous  ont 
tranfmis  (ê  letiDOvem  dans  les  nbms 
niodemesi  ceux  onc  ks  mêmes  An* 
rems  dotmcnt  aux  habirans  de  ces 
pays  décrient  tous  leèrs  pofirions  ^ 
fie  rétrmologîe  de  ces  noms  répand 
quelque  lumière  fur  Tancienne  géo- 
graphie de  cette  contrée. 

M.  de  K.  parle  eniuite  des  Hy- 
pffborérns.  U  fait  voir  que  les  An- 
ciens appelloient  ainfi  tous  les  {^eti* 
pies  qu'ils  découvroimr  fucceflîvc- 
nicnc  vêts  le  nàid ,  &  qu'ils  les  ont 
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fenfla  trm^on^  fvfquec  fouf  1«  pdlcà 
«Ib  dUbiencen  m£nM-ten)s  <]ue  ces 
Mrfl^Hlïorénu  imoyeient  rom  tef 
î»-sM  <!ef  Vierges  pom^i  Dilos  les 
)Fp(çitiiC6f  oc  '  (cmB  cnnips.  Aiflii 
1*  cer-VicTgei  lîmtn  «urgent  ea  <!*»• 
-ivbvrd  fk  mer  ^adale  i  franehtri 
*"0B  ijoe  f)oi  Yiifffawt  mir  Totivciu 
WftiTte  finn  foccts  :  ellea  mtoienc 
»  eu  î  pircottnr  «tu  pôle  i  Oèiot 
»plus  de  iioo  lieues  en  ttroiture, 
*»a  rr'avcifcrlc  y»yn  des  Feimos, 
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gc:arîon  a  fait  de  grands  progrès 
pendant  ce  mois  Le  prrmîcr  ,  j'ai 
catîiii  la  ntcmicrc  vicicrrc  Le  2  • 
}ai  enrciMjU  l'aloucrre,  !e  pinfcn  , 
la  grive ,  &c.  Le  3  ,  la  vigne  pleu- 
roîr.  Le  ^,  on  voyoicdes  papillons. 
Le  7,  h$  abricoriers  flturi(ro!cnr,lc5 
pccbcn,  le  12,  les  jacintes  &  ie  pas 
d'aine  le  18,  &  les  lila^  fe  char- 
fl^oicn:  de  feuilles  :  en  en  voyoic  aulH 
fur  répinc  blanche  &  fiir  le  nerprun. 
Le  xo^  on-enrendoi:  le  crapaud  ,  on 
vovoic  les  cbauvc^-foaris.  Le  21  , 
les  rilleuh  ,  les  maronniers  ,  les  ro- 
fiers,  la  charmille  &  Térable  mon- 
troienr  leurs  feuilles.  Le  22  ,  les  poi- 
riers 8c  les  grofeillers  à  grappe  flcu- 
fiflbicnr  &  les  pruniers  le  14.  La  vi- 
gne étoir  en  bourre ,  ^'  les  primcvcrs 
des  îardins  flcurifloient.  Le  2  5 ,  les 
guiqnters  ^r  répinc  noir  fleurilloienc 
auflî.  Le  26  ,  les  bleds  éroicnt  beaux. 
On  dcfiroit  de  la  pluie  poiTt  faire  le- 
ver les  Mars  ,  on  railloit  la  viçne. 
Température^  correfpondantcs  aux 
differcns points  lunaires,  l  c  premier, 

G  g  g  vj 


J 1  (5o  Journal  Jes  SçaVttftS'%-  ^^^^^ 
l(  P.  Q.  )  couver:,  brôw-Hard ,  bruine. 
Le  4 1  ^  litmfiice  boréal.  )  Le  S  » 
(4''.  jour  avant  la  P.  L.)  Le  lOj 
\p.  L,bi  périgée^  beaa,  doujf.  \Jt 
II,  ( équin.  dtjctnd.')  beau,  ftoïA 
Le  14  ,  (  4^.  /o^r  aprèi  la  P.  £.) 
beaQ,dou!f.Le  16,  {D.  Q.)lrfaU, 
froid, Le  17,  Qnmfi.  auji.'^  Le  il, 
^4°.  jàur  avant  la  \,  i,. )  beau* 
chaod.  Lt  14,  ^  apdg'ée  )  beau  s 
froid.  Le  15  ,  (M  £.  &  tquin.  af- 
ctnd.  )  beau  ,  cliauft^  mais  le  -Iciirfe*- 
«lam  ,  vent  froid  ,  nuages  aprtft 
douze  jooTS  de  tcrtis  C-rc^n ,  'éclairs , 
changement  fnarqué.  Le  19-,  (4% 
^owr  apris  la  N.  L,  )  beau  -,  vent 
froid. 

Température  Je  et  mots  dans  les  an- 
Hits  où  les  lunes  tomboient  tts 
mêmes  jours  qu'en  lySi.  Quantité 
de  pluie.  En  1694*  47  lignes.  En 
'705,  y^lig.En  1714.,  15  ilig. 
En  1745,  iS  iig-  En  1761  ,  tcni- 
^pcratute  froide  &  roféc  bumidc.  Plus 
grandi  chW*«r,  10  *  le  15.  Plus 
grandfnidy  \'^  i"i  cjs'tAMtatjoD , 
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■  V/iapii'r  moj-snnc,  l,  8^| 
Piûsgrànt^e  eUvaticn  du  daromitreim 
ly  po.  8;lig.  les  17  &  13.  Moîn- 
i  èUvation ,  26  po.  4  lig.  le  30, 
%UvBtion  moyenne^   17  po.  4,  a 
^.  Il  a  beaucoup  bai  (Té  du  6  au  i"  " 
':  du  19  au  3  I .  Jours  de  pLuit ,  •, 
"  :  ntigc  Se  de  giboulées ,    i 

II,    j-  D'aurore  boréale ,  i  le  lyJ 
i  tu  1781  ,  vf/ï/s  dominans  ,  no^l 
t  &  nord.  Ils  onrété  froids  &  pie^l 
<^URn5  Ju  1 J  au  3  t  ,  ti  aflez  torts  It 
iS.  /■/«!  granf/i;  chaleur ,  1 6  ,  o  "  le 
18,  à  I  ^  h./ff/V,  !e  vent  liid  oueft 
Si.  le  cici  fcrcin.  Moindre  chaleur,  O, 
4  ■'.  le  19  ,  à  5  X  h.  ma/in  ,  Je  vent 
nord-eft  te   le  cief   couvert.  DtJ^- 
renct,   15,  6",   Chaleur  moyenn/tt  m 
Uu  mois  6,  9^.  i 

Plus  grande  élévation  du  baromh-M 
Ire  ,  18  po.  3  ,  9  lig.  les  X^Joir  &  * 
i5  nii)/jn  ,  le  vent  nord-cft  &  fe 
ciel  en  partie  fercin.  Moindre  éleva- 
lion  ,  27  po.  7  ,  4  lig.  les  X%  foîr 
Se  1^  malin.  Le  vent  nord-efl  &  le 
cici  couvert.  Di^értnCt,  8,  j  lig. 


m      lis»  /oo 

jial  dis  S^ayans 

^^ 
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en  deJQtndant ,  qii( 
lc5  1^6:  16. 

Plui  grandi  iUvanon  de  fhygrrh 
mètre  j  ^o ,  j  '^  ia  i<^f  i^  h,foir^ 
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le  vcntcft&  le  ciel  lertin,  Mmndri 
tUvation  o ,  o  "  le  1 ,  à  fi  |  li.  malin 
les  va-.rs  nord  oiicft  tf<  fiul  oueft  &" 
le  ckI  cmivcrr ,  avec  broiiilUrd  é|ïais. 
Différence  ,  40  ,  7  ■'.  Elivatioit 
moyenne  ,  14  ,   4  *■ 

Plus  grande  dèdlr^aifon  de  Vût^ 
■  giiille  aimantée,   10"  o'.   Afeindiâ 
déclinaifon  ,    1 9  °  ^  5  '.  Diffïrence_t  ' 
3  '.  Déclinaifon  moyenne,  au  matin  f 
19°  58'   i i  " ;  à  m/(/( ,  15°  55J' 
34' aiiyi/r,  19°  J9i'i  ".Dujoi 
ig".    59'  6".  Elle  a  prcft^uc  touJ 
jours  crc  fï>;e  ?  à  10  ''  depuis  ic  3  on 
du  mois  infqii'à  la  fin, 
,    Tai  olifervé  quatre  petïres  aurori. 
boréales  cranqt.ijlUs,    les   1.4,   i^J 
18  &  19.  La  dcrnièrt,  feule,  avoif 
des  jets  lumineux  ;  l'aiguiilc  aimanJ 
tcc    n'a   point    variée.    La  lumièri 
[odi:iCaUa  paru  cous  les  jours  ài-lm 
puis  le  II  iufqu'au  x^  ,  la  luntièrêa 
croit  foiblc,  mais  trcS-feniible,  cHq 
parroir  de  l'occid;»!  vrai  fli  s'élevoig 
en  fiifcau  jufqiiaux  pltïadcs,  à  t)  h 
dii/cir. 


N.-iss  s*at«9es  ?Ti  qtK  dktix  )ckrs 
^/ùx^Iai  &  )  ;  eilmT^  toQtm 

L«r,  k  17  Se  les  âobars»  le  si6à 
^  ^  ^.  AT ,  cfoftt  oa  coangaDcnt 
^  rsas  ;  f aï  nMmss  obibrfè  ^pK 
Is  r^lûs,  os  Se  roongige  en  Mais 

dl  xarr  <|k  k  fêdkaeâè  Ibit  idb 
csrftKBCt  tiiadaeTa  été  âmûs  le  } 
|iCH'^«ii  |i«  oa  pl*jc6c  «sois  h 
crS^  «:«K:£?ï<9qpK  èm  27  Fcnkr 
^>3»r  U*cv  AVMAS  a  Clé  ae  40 
te-  N/ 


5  jMracxx.^  9  {îid-coeft  8t  nocd- 

^msff^m£fwiJ^  5,  5  *  dcconacn. 
^v».  Cia££sr  aMreœ»  4,  5  *. 
^ixs  grsmdtéSèfmàùmâmimma^m^ 

^aufta&ao/Mr,  ^Jpo.  n»  O 

*ie.,  à  JBi£,  17  P^  »o>  »*  ^- 
Pimsgrsmdt  Hmaim  de  tkjpmn 
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(ft  t.  40  ,  7  ".  Moindrt  élévation  , 
«  ,  .8  ''  au-dcJÎDus  du  rerme  de  l'hu- 
midité extrême.  Elévation  mày&nhe , 
j6«  I  ''  Plus  grandi  dédinaifon  dt 
iaiguille    aimantée  ,    10  "    o   ligt 
Moindre  dédinaifon ,  1 9  ^^  4  j  '  23e'- 
clinaifon  moyenne  au  matin  ,19" 
56  '  13  "  i  à  midi ,   1 9  °  58  '  18  "  i 
Vifoir,   it)**  jiï'4i".  Du  joar  ^ 
19°   57' II".  Quantité  dt  pluie  ^ 
%  po.  10)  0<iig.  Evapotation  t  ô 
po.  1 .  o  iig.  Diprcnce ,  3  po.  4  , 
p  Iig.  Nombre  des  jours.  Beaux ,  3  j. 
Couverts  ,  40.  De  nuages,   I  J.  De 
Vi/»i ,  ■^1,  De  pluie ,  )i.   Ds  neige  y 
S.  De  grêle ,  1.  De  hroulllard,  20, 
D'aurore  boréale  ,  7.  Dp  lumière  [o- 
diacali  ,     14.    De  parafilines  ,     1, 
Ter/ipératurê ,  froide  &  humide  da- 
bord  ,  douce  &  fèche  enfuire.  i'/'O- 
duHions  de  la  terre,  plus  hâtives  dé 
8  jours  i^uc  l'année  dernière  ;  maU 
dits  ,  aucune;  il  cli  rare  c^u'il  y 
il  peu  de  malades  en  hiver. 
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'(l66  Journal  dts  Sça\ 


Suite  dts  ObfervaùoTis  Métiorologt' 
guts  four  le  mois  d'Avril  lySi. 

Nous  avoni  remarqué ,  çti  ren- 
dant comprc  des  obiervations  du 
mots  pr^ccilcnr,  que  la  Température 
avciit  Été  doJct.'  &  rrèf-(èctie  jufqu'i 
l'cpoquc  de  la  nouvelle  hine  Le 
ffoid  fc  fit  alors  (cntit  par  un  vent 
■du  nord  piquant  qui  dura  jusqu'au 
1  Avril ,  jour  de  la  première  qwa* 
dratiiTf,  Depuis  ce  jour  jufqirau  i  j , 
qui  concournir  av^-c  la  nouvelle  ]ui>e» 
lalr  a  ccc  chaud  S;  trè^-fec vmais  le 
lî  au  lo  r  ,  il  s'cft  nfrciiii  ,  lo  vcni 
s'cft  mis  au  notd  ;  il  y  cil  relié  conP 
tammcnc  julqu'-i  la  fin  du  mois.  Il 
efl  rare  que  Ion  jouilTc  dans  notre 
climat  d'un  pri^iten-saullibcdu  ,  aufli 
doux  &  aulfi  ^çc  que  c?iin  où  nous 
fommizs.  La  végétation  elt  très-avan- 
cée  ;  niais  la  IccherefTc  "arrête  celle 
d'.-;  foin-i  &  di^s  t;rains  Mars.  Elle  a 
aulîi  tavoriic  (Innulièremcnt  !a  mul- 
tiplication des  vers  Pc  des  theniUcs 
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qnî   dévorent    les  arhres.    Les  hVt% 
d'hiver  &  la  vigne  s'en  trouvent  bien. 
Le  premier,  Jes  fraificrs  &  les  ccri- 
(îers  entroient  en  fleur  \  on  vit  les 
pruniiè»'es  hirondelles.    Le  3  ,    Ici 
pommiers  fleurifToient  &  les  figuiers 
ic  chargeoKDt  de  feuilles.  Le  7 ,  on 
cnrendoit  les  grenouilles  ;  &  le  9  , 
le  roflignol  Le  îô,Ie%  Iilascnrroienc 
en  fleur  auflî-bien  que  les  tulippes, 
les  pivoines  fcnjclks  &  les  maron- 
nicrs:  les   novers  fc  charc:oîe6t  de 
feuilles.  On  vovoir  des  hanncrons  ; 
il  y  en  a  eu  fort  peu    Le  1 2 ,  on  fcr- 
vbirlcs  premicrcs  arpergcj  les  pois 
de"  Sainrc-C-rhcri:.c    ent^oient   en 
fleur.  On  cnrendoir  le  coucou.  Le 
16,  les  châreientrs  le  charcrcoien: 
de  feuilles.   Le  17,  on  vovoir  des 
mouches  de  *$".   Mure.  Le  18,  les 
t>ouri>eons  des  mûriers  rouvres  s*ou- 
vroitnr  \  les  narciirt*  blanc5  fleurrif- 
fcient  ,   &.  le  z^  Tépine  blanche  & 
J'épint  vinctre.  Le  24  ,  on  vovoir  des 
épies  de  fcif^Ie  \  \cs  icves  de  marais 
■  flcuriiroicnt.  En  g'méral ,  les  fruits 
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Tempîr^lurc  dt  ce  tiols  dam,  tes 
manéci  oà  la  tunes  (omboient  les  nié- 
j^ts  jours  f«V«  t^Si.  Quantitt  df 
ftmt.  En  169^  ,  5  iig  -%n  1705  y 
,}  liç.  i.  En  1714.  '1  Itg.-En 
»74î  ?  "  7  %•  ^P  '7^f*  Tt-mpé. 
rature  f^cKcjurtjucvers  lafinilumois. 
■Wlti  ^''Çndt  chaleur,  13.  ''le  11. 
moindre  shateur ,  i  ■*  les  :  ,  6  ?i 
1 1 .  Cdtitiur  movinnt ,  1 1  ,  1  ''. 
P/kj  gr^mde  fitvafion  du  i^aro- 
piitrt,  ly  po.  10  Iig.  le$  ^o  ,  24  & 
■3.5.  Moindre  ilévqiion  ,  17  po.  i  Iig. 
le  prcrpicr.  Elévation  jç^tyeqne't 
X7  po,  6,  Il  Iig.  /o«n  de  plui^ , 
ia.'Dcvfnf,  ^yXit  brquHl^rd ^  J. 
Pc  tonnerre  ,  ; .  En  1 78 1 .  ^en/  da- 
minait .  nord  ;  il  n'a  jamais  fouffi  ' 


z8  70.  1  *  s  i.  vi  le  11  ,  à  10  a.ffz^r. 
le  VwîK  îVtîrd-ouu'l  C>:  L  civil  en  pardc 
cou. ci:.  .V'o\.'/Jj  zUv^ijrz^  2.--  pQ. 
3  ,  S  îî'^.  .s;  s  -^i-'-c  la  journée  ,  le 
vcnr  viAiiuc.o  Cîc  U  ciel  cojverr  y  avec 
broLÎ..làrô  ,  piui^  d'cra^es  ,&  éclairs 
le  Ic.r.  D.rpuncc  y  10  ,  9  lig.  £■//- 
yuu'Jii  'li'jy^nriii  ,  au  'Tijr.  17  po.  9  ^ 
5  Ki;.  ;  i  midi ,  iT  po,  9,6  l:g.  ;  au 
ycir  ,  17  po.  9,8  i'j.  Du  jcur^  17 
ro.  9  ,  6  lie-  yi^rchi  du  s^romitrem 
.e  premi;:r  ,  i  5  ^  h.  mdÈ.  27  po.  9  , 
10  iig:.  Du  premier  au  2 ,  baijfé  de 
ly  z  liv:-  Du  2  au  3  y  monu  de  i  , 
O  iig.  Du  5  au  5  ,  buljfi  de  4 ,  o  lig. 
Du  5  au  7  »  monù  de  4  ,  8  lig.  Du 

7  au  8 ,   biii^^  de    o  ,    10  lig.    Du 

8  au  9 ,  monté,  de  5  ,  5  lig.  Du  ^ 
au  1 1  ,  bai^i  <'^e  3  ,  7  lig.  Du  1 1 
au  13  >  monté  de  3  »  6  lig.  Du  13 
au  1 5  >  baijfé  de  2  ,  4  lig.  Du  1 5  aa 
21  y  monta  de  5  >  8  lig.  Du  21  au 
24 ,  baijlé  de  2  ,  2  lig.  Du  24  au 
20  y  monté  de  2  ,  O  lig.  Du  26  au 
7,0  y  bdijjé  de  5,    10  lig.  Le  30,1 


c 
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/nanti  de  i ,  o  lig.  Le  3e ,  à  9  h. 
_y<ï/>,  17  po.  3,2  lig.  H  n'a  pas 
éprouvé  de  grandes  variations,  Cwar\ 
en  montant  les' 6  &  8,  &  en  dt/a/f 
dantics  4,11  (  14&  2.S. 

i'/«j  grande  élévation  Je  ChygrQw 
m^tn  ^  40,  4**,  le  14,  à  g  h.Jaîr^ 
le  vent  nord  &  le  cict  ferciii  Moia' 
dre  élévation  f  1 1 ,  i  ''.  le  8 ,  à  j  --i  h, 
matin  ,  lèvent  fud  &  le  cic}  coi.'Vk.rt 
avec  pluie  Unuir.  Différence,  ^8  » 

',  Èlivarion  moyenne  , 


L: 


5p'  après  le  crtpufi.ule  &c  a  duré 
toute  la  nuir.  Eilc  s'érendoit  rlepuit 
ro  NO.juVàl'E-'^iE.&fcijetsdfi 
lumière  s'élevoicm  quelquefois  ju(* 
qu'au  léniih. 

J'ai  entendu  le  tofintru  de  loinla 
Huit  du  9  au  1 0 ,  &  dans  la  iimtinéc 
di}  ip.  L'orage  venoii  du  f'ud-oueâ 
Sf  paflbit  au  nord-eueft.  Il  iè  fit  en- 
core entendre  de  près  le  1 1  à  £;  b. 
matin.  Il  tomba  une  pluie  ^'oiags 
abondante.  Le  i  s  ,  ^  4  h.  niatin  , 
l'ait  iroit  aulïi  chaud  que  dans  tf 
piois  de  Juiitei  à  pareille  hpure. 

Il  cft  tomtit  de  la  piu/g  ,-n  petltç 
quantité  les  i,  5  ,  ô,.8,  1 1  ,  10^ 
^4.  £Hç  n'a  fourni  t]UE  7,  7  lignes 
d'eau.  iVvdjPorfli/o/j  3  été  dcôo  lig. 
^c6,  à  S  h.  foir,  l'ai  obletvé  unbçl 
arc-en-çiel  lunaire;  jl  étoit  parfaîr 
tcm.:_nt  rond  ëi  teint  de  trois  coa- 
Içuts  principsles ,  le  rouge  ,  le  veid 
&le  jaune.  Ci-pMnoiuène  dufapeu; 
il  étoit  oççajiofinépar  un  petit  nua^e 
blanc,  au  centre  auquel  la  lune  fç 
lïOUVQVt  dans  le  niement  011  je  l'obi- 
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f  rvaî.  Le  18  2   à  9  h.  foîr  ,  on  vie 
nn  hcsLU  para/'elène  ou  un  grand  ccr« 
de  autour  de  la  lune  qui  approchoic 
'  de  fa  quadrature.  -  ^  * 

Nos  en  fans  ont  eu  des  Mquelu- 

jAcs  opiniârres  ,  dont  aucun  n'eft 

•  inort.  11  y  avoir  des -fié  vt  es  épidémie 

*-qucs  dans  nos  environs  :  notre  pays 

■€n  a  ctc  prcfcrvé  jufqu'à  préfenr. 

UOUFELLES  LITTÉRAIRES, 

m. 
» 

-    ANGLETERRE. 
DE    Londres», 

A  fexcentenûry  Table  ^  &C.  ou 
^jLjL  Table  qui  donne  le  réfultat  de 
toutes  Jcs  proportions  où  les  termes 
Vcxcèdcnr  pas  10  minutes  ou  600 
iècondes  ,  avec  des  préceptes  &  des 
exemples*  Par  Jean,  BernouUi ,  AG- 
tfonome  du  Roi  de  PruflTe  ,  publiée 
par  otdre  duBufçau  des  Longitudes, 
Juirit  Sec.  VqI%  H  h  h 


pand  &  ^cn  fensur  ai  feds  des 


lîniii  ibîs  y   Dcpiig&cnt  ncn  pois 

▲  LLEM  A  G  NE. 
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B,  &c.  K'itnna.  ij/So.  %jo 
pages  dTptioildes  fy.  1?.6  p^gcs 
'B'ObIctvfnons. 

■  Cd  Volume,  éft  le  i-K ".(Je»  Çpbé- 
(Rciides  de  M.  i'Abbi  I^cU ,  que 
90US  avonsanngnçJes  ptuficun  foiS) 
non  &ulement  comme  un  fçcoHts 
li^bitUel  pour  tes  travaux  4e4  Aflio- 
nomes,  niais  comme  un  llecucii 
jirécicus  d'Obfcfvacions  TÇCUîilliflS 
^e  Coures  les  paitifs  ^éTEuropçjoà 
il  y  a  des  Oblervi^oiics.  On  uauvc 


ji-]6  Jo:iraal  Jts  Sçavans f  ^^ 

édifice  de  l'Univcifitc  de  Bude  ,  &  îl 
a  pour  Adjoints  M.  Sajnovics,  qui 
avoir  faîc  le  voyage  de  Laponie  avec 
M.  Hell ,  Se  un  troilième  Aftronome 
noinmé  M.  Brima.  Suivent  les  OU- 
fcïvacions  faites  à  Prague  par  M, 
Zeno  ,  &  celles  de  Manhcim  par  M. 
Mayer  lur  les  éioiles  doubles  &  les 
petites  étoiles  qui  accompagnent  les 
belles  étoiles;  des  Obfervations  du 
P.  Fixtmillncr  à  Cremfmunftcr  ,  de 
M.  Tauchet,  à  Tyrnav.  &  de  M, 
Byftrzyck)' ,  à  Warfovic  :  celles 
d'Erlau  ,  (  Eger  ou  agria^  ville  de 
Hongrie  ,  ont  été  faites  dans  un 
nouvel  Obfervarnire  que  M,  l'Evê- 
que  d'Erlau ,  Elzierhazy  ,  a  faîc 
coiitlriiite ,  &  pour  lequel  il  a  déjà 
dépcnfé  7^0jritUe  francs;  il  a  pouc 
plus  de  35  mille  francs  d'inftrumens 
faits  en  Angleterre,  enrre  autres  ut^ 
mural  de  huit  pieds  tait  par  SllTon. 
M. l'Abbé  Madarally,  Archidiacre, 
qui  s'ctoit  occupé  pendant  quatre  ans 
à  Vienne  dansl'Obfcrvatoircde  M. 
Hell }  s"  occuçe  à.  m«  ^atti  d'un  auHi 


>^^ 
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bel  établifr^nn."nr  ;  on  rrouve  dans  cc~ 
volume  Tes  ObriTvations  mcrcoro- 
logiqiics  éc  iidroiiomiqucs ,  la  lati- 
tude de  cet  Obftrvatjirc  ,  ^7  "  jj' 
54",  6f  fa  longriiidc,  1  h.  Il'  ^4'  à 
'j'Oricni  Hc  Pans.  M.  Hdl  finie  cec 
-Appcndix  par  un  Examen  critique 
<}'unc  nouvelle  Carte  de  Hongrie  , 
pat  M.  KrJcgcr,  que  Ton  aiinonçoit 
mal-à-propoî  coiiimc  ayant  été  faite 
fur  <le^  Obfcrvarioiis  aftronomiqiiCï. 
Le  vulu.'ie  prcpédint  des  Ephé- 
Iticridcs  pour  17ÏÎ0  ,  contcnoit  déjà 
des  Obiètvarions  faites  dans  ic  nou- 
vel Obforvatoire  d'Etlau  ,  &  il  fai- 
foit  efpérrr  unedefcriprion  de  ce  bel 
itdblinenicnt  &  des  inllrumcns  dont 

fluficiirs  ionc  tic  l'invention  de  M. 
Abbé  Hcll. 

I  T  A  L  I  E. 

d'UpS  A  t. 
b   ii0V»A8aRcgiaSociuatisSciia» 


de  Ja  terre  à  chaque  jour,  à  chacjuc  . 
aiinte,    &   du   niSxmmm   de   cette 
clialcur.  U  examine  unii^roblêmc  de 
Kcill  fut  le  tcnoiiveilcmcnt  du  'ang 
pjT.  les  alimcns  dais  les  corp$  àA 
animaux  ,  &  fui:  voit  qu'il  revicmà  1 
unptoblîme,oùi'iirgcnt6tantdi5jmi  ■ 
devance  on  dtmande  ce  qui  cfl  dû  ,- 
a.1  bout  d^  l'an.,  tnrUfpotànr  qu'à  .\^ 
cliaquc  infiant  on  diminue  rintérct,.  ; 
ou  que  Je  criaitcict  eonfcmc  à  faite , 
9   cbaquc   moment,    ia  dcduiftton  : 
d'une  partie  proportionnelle  à  Tiaté- 
tU  aiDiULl, 

-i.e  P.  Fontana  ftattc  enfuite  de 
quelques  propilétés  reiiTaïquabJes  du 
mouvement  vertical  afcendant  ou 
dîlccndaiit ,  des  axts  d'équilibre  ^n 
dfs  courbas  dicrites  par  le  centre  de 
giavité ,  des  corps  dont  on  retranche  . 
qiii'lqiKS  parties,  &  <lc  ia  manière 
deiro-.ivct,  paroptriençe,  la  réfif- 
taDCC  qu'un  glubc  éprouve  dans,  un 
fluide.         .-,  ^       _■      .  ■ 

LçsMcnioJres  de  Géornéirie  pure 
OQtipou''  obie^Vi  mtiHodc  des  intcc- 
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ftlînêcs ,  l'infini  logarithmique  ,  Sc 
des  qucftions  de  maximls  &  mini- 
mis ,  confidérées  dans  des  Fondions 
iiiatioiiellcs  &  tranfccndantcs  ,  qui 
reviennent,  dans  certains  cas,  aa 
calcul  des  variations  imaginé  par 
M.  de  la  Grange. 

Toutes  CCS  rechcrclies  d'un  des 
plus  grands  Géoniittcs  d'Italie ,  an- 
noncent la  fiipérioïité  de  l'Auteur 
&  font  honneur  à  rUiiivcrltrc  de 
Pavic  ,  comme  les  découverres  phy- 
fiques  de  fon  frcre  ont  fait  honneur 

rla  Tofcane. 
DE    Venise. 

Conjîdera^oni  intorno  ail  Eln- 
trîciià  delU  nuhi ,  ed  al  moda  di  ap- 
ptkare  i  condutiori  allé  fabbikhe  t 
di  prefervare  dat  fulmine  i  dtpofiti 
ditîapolvtre  di  Pittro  Turin/  ,  délia 
Scuola.  Militar  di  ferana  e  unenU 
degt  Ingigneri.  In  Vine:(ia.  lj8o, 
6SJ  pages  in-A°, 
m  HhbT 
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S  Û  ï  S  S  É. 
DE     GeNÈVB. 

fyêmoirei  dt  la  Société  établit  à 
GenivtpotàrCtncouragenienT'dei  ^tf 
6"  dt  l'jfi^uuUurc.  Tome  L  Pâme 
IL  1780. 

Ce  volume contienrlcS'Pièces  des 
Prix  &  les  OWcrvatioiis  des  Mem- 
bres de  ta  Socicré  ,'  fui  les  cngr^ 
ttages  &  In  échappcmcn»,  fur  la 
manière  de  taire  le  lai  ton,,  de  ft^aVM 
l'or  &  1  argent  des  rctres  &  des  fco- 
ries;  un  Mémoire  fur  les  prairies; 
rétac  de?  nailTauccs  &  des  mores , 
&  les  Oblervations  mécéotolo^ 
gucs  de  1778  Cette  nouvelle  Aca-" 
demie  devoir  être  formée  depuis 
lonç-tems  dans  une  République  où 
il  jr  a  toujours  eu  beaucoup  de  Sgj- 
vaiis  &  d'Aicilles  diftinguÉï  ;  Jufli 
fcs  Mémoires  font-ils  dÉjà  foir  inté- 

itans.  Eiitçxo^<jfe  çouc  laPrjx  dft 


Jain  lyâi..  I  iS^ 

rannfe. prochaine,  tIcS  expériences 
l'uf  la  potatle  ,  comme  prC-lervatif 
pour  Icsbcl^iatix  qui  pailîcnt  après  ia 
Toféc  8c  qui   lom  fiijtts  à  des  colb- 
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Tentumtn  Jnurpnrationls  nav» 
LXX Mebdomoiin'ri  D^an'ulis y  Cap, 
IX.  ff.  if.  39  Prafidt  Joh.  Mie* 
Lùrtn^...  Solemni  tntditcrum  txa- 
mim  Snbmitmnt  ad  B.  17  Mort, 

Joh.    Godtf.     Dlirr...    Ad-    />.    J9 

Mart,  Godtf.  Ladov.  Hatteriin . . 
Ad  &,  1 1  ApriL  Gerkardas  Hearif 
cuS  HÀUer,  iaUnivetJuau  Argenton, 
1781.  m  4°. 

Un  des  fbndnnens  dr  cette  nou- 
vcllft  explication  tics  femaincs  de 
Ddniel ,  eft  qu=  cb  mot  fanaint  ne 
fi^nifié  d'abord  qu^un  an ,  &  cnfuitc 
une  femainc  d'années  ou  ispc  ans. 
En^otci  là  rbbtlvnce;  L*an  du  monde 


B1JÎ4  JournaiJes  Sçavaks  y 
344Î  ,  Daniel    éianc  en  prières  y" 
l'Ange  Ga'jricI  lui  appacoît   A;  lui 
tjir.-tes  foixantf-Jix  ans,  annoncés 

ÈarJétémie,  l'une  (Încs  &  arrL-tés  pat 
)icu  pour  la  puniriun  des  Juifs;  ce 
tL'ms  écoulé,  !c  temple  de  Jérufa- 
lem ,  fera  rétabli  de  tioitvcau.  Mais 
CCS  yo  ans  ne  funr  que  l'image  d'une 
autfc  période  qui  i'e  [ermintTa  .par 
un  pardon  bien  plus  éclaranr,  6c 
par  une  expiation  bien  plus  mémo- 
jabie.  .Car  Dieu  a  fixe  aufli  70  /e- 
riainis  d'années,  ou  fept  fois  70 
ans,  pour  l'expiation  de  l'Univers 
cnriT  par  le  fatrificc  du  divin  Sau- 
veur. Sa.:hez  donc  c]U2  ces  490  ans 
commencent  à  l'année  fept ièmeii'Ar- 
taseicc  Premier,  3544  du  monde, 
époque  de  i'Edic  de  ce  Prince ,  pour 
ic  rérablificnicnc  de  JéiufaLni ,  & 
finilTenc  à  la  mort  du  Rédempteur, 
l'an  du  monde  40Î4.  Mais  après  cet 
Edic  d'Arraxercc,  il  doit  y  en  avoir 
un  autre  bien  plus  important ,  émané 
de  Dieu  même  ,  cour  édifier  par  le 
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tins  riQUvellçCic^'dcj  Saints.  Celui* 
ci  ^  doiit  le  [treniJer  iiV(l  que  la  fi- 
gure, &.t}uejc  viendrai  annoncer 
itioi-même,  en  dédaianc  t^'une 
Vierge  concevra  &  enfantera,  a  pour 
époque  l'an  du  monde  4000.  De 
cette  époque  il  faut  compter  70  ans , 
don^  lept  depuis  l'avènsment  du 
Chrift  jufqu'au  tcms  que  la  race  d'Hé' 
todc  perdra  toute  autoriré  fur  la  Ju- 
dée >  (îgne  que  le  Boi  des  Juif^  lî 
long-tems  attendu,  aura  paru  ;  62 
ans  ,  s'écouleront  en  fui  te  ,  pendant 
Icfquels  les  fondemens' de  la  .Cité 
célefte  feront  jettes.  Aprôî  ces  an- 
nées révolues ,  le  Cbrift  Roi  difpa- 
ro'ura;  ce  n'cfl:  pas  qi's  lui-même  , 


1  i^  Journal' Al  Sfitthni , 
ciet  on  pTàfld  nomt^rî  de  JlrifS,  ô£ 
de  ratifier  Its  pTomeilts  feitcs  à  Itors 
p^cS,  &  cdl»  cluranï  le  CoiiTS<  de 
cette  grande  fcnraine  (de  70  ans,)' 
ait  milieu  dcla^^weUc,  c-rità-dke, 
l'iHi  35  dt  l'fticafnatibnî  il"  raotic'- 
tcra  mr  pri^  db  fofi  laiig  rbut  l'Uiii*' 
Ydrs ,  Si  tendra  inutiles  8;  incfficaCcS" 
les  fictifiees  de  l'ancienne  Loi, 

Tel' cdà-peu-prèS  le  précis   Si-lH   ' 
plt*n'  dé  ce«e  nouvelle  cypKtàiion-, 
(lotit  JfesdiffétWttcspiiniMfoiBt-ei^ 
(è'sa;  développées  dans^lc  cbfjis  dfe 
l'Ouvrage, 

Differeatio  mau^ttraihs  Mtdico- 
CItirargUa  de  Fifluiam.  tdcrimalutt 
faaandi  Mieiitodis ,  jiuSort  Jattttnè- 
Gsorgio  SchoJtae.  1780.  in  S*,  dt 

Differtatlo  inauguraUs  Medico- 
Chemica  de  Ânathymiafi  Cinrittho' 
lis  ,  ÂuSon  Dionifio  Ponyrka, 
1780.  mif°.  de  40  pages. 


res  r  Âttao/e  Petro  Joftfiho  Scbvcn* 
iioKtnn^  17^01^»^^.  de  ^o-gftgcs. 

ïii^titittio  intaiffiUaris  Mtdica , 
te-  kaitèmgm  aeeri.    porotm    inr/à- 
^  jiaSoiv^  JraA^nw  BiaoU. 


'•.»'•< 


.-   -A 


•  • 
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it  ^  pluGcurs  gTdniIcs  planches, 
le  nifc  tic  Arckiu3ura  nnvaits 
Tcatoria;  oD  voyoït,  par  ces  fi-' 
:s  >  que  r.Autcur  ctoic  un  homme 
'inllrutr>  &  un  véritable  Inj^é- 
ii  a  jiublic  cnfuirc,  en  1775, 
Tjaîrc  dcconflrucbûti  en  langue 
Itto^c  M.  Vialdu  Claiibois,  qui 
jluj-ni^mf  un  trè^  babik  Conftiu > 
,a  jugé  que  ce  nouvel  Ouvrage 
irroit  cErc  urilc.  Il  ■  formé  le 
d-fft';n  d'ea  fair:  la  craduiftion  , 
quoi  (^ue  M.  U-  Monniei  en  ïùc  déjà 
cncrcpiis  !a  .iradu^Lon  ,  M,  Vial  a 
Trouve  des  facilites  fingulicrcs  pont 
fon  iravail.  M.  clcLù.v£norn,  OlH- 
ci;t  de  la  Maitnc  djnoife,  fervant 
dans  notre  armée ,  jcunn  homme 
plein  d'cfptic  6c  de  connDifTaTicej  a 
€u  la  coiTipIailunce  tî'emplover  les 
iiucrvalcs  que  lui  Jaiîîbic  le  icrvicc 
à.ç  la  Manne,  à  travaiiler  avec  M. 
Vial,  pouriTcndrc  cette  traJudioD 
exaâe.  A  mefure  qiùls  aUiiii-nt  en 
avant,  M  Vial  leconnoliloiidE  plus 
CD  plus  qu'ils  ne  pcrdoicnt  pas  leui  ' 


pemc.  Gc  Tràiti^  éfl'plciti  dk  choftSI' 
neutes  dont  qiicl<}iics<*ëhc$  fbhrtrêÎP- 
bitn  vucl  D'abtfci  rtt  JnréftrtttfAt 
€fat  des  appcT^.-  Mail  h  rAotcôt- 
n^rft  pas  toujôati  parVcnâ  a)S  bUt  ^ 
a«  moins  patt)ft-il  éttc  àinsM 
bbmie  vote  ;  il  met  Ici  àutrer  Àoit  j 
lé  CAS  dépkrffT  du.^iht  oô'il  elE" 
Btrtvé  par  fes  propres  fbrtcs';  telle 
cft'  pair  exemple  Ik  quêffiolfr  de'la  H^ 
fifbtnce  des  fldtder  11^  lés  tdrp$  ch 
motrrement*  M;  de  Cbapman ,  pbti r 
les  chofès  de  Géométrie^  fait  lili 
Atiretir  anglois^  petrconnq  en  France* 
Mais  M.  Vial  a  rechercbé  Its  rAi^ 
mé^  {>fopofitiôrt§  dans  le  Goiiti  djb  M; 
Bîibut-,  il  Itt  a  pffeftjnc  tbùjtjutl 
trfmréès,  &  il  y  rcnVoié  cbràrnê  il 
r*  feit  dansfbri  EffkifurFArthiiie^ 
irtft  navales  Ouvrage  qui  Idi  a^oit 
défà  fait  bêaittôup  d'îr'onneUK  Nôui. 
aniioriccfDriîç-bfétitflr  VAH  H  là  Poi-^ 
liih  dès  t^àiffcàux ,  par.  M .  Ithnffht  ^ 
qïH  fera  unfc  ftîitedes  zltisA^Vkci* 
dé*f!iè.  Nbti^  %Voh^  àufïi  tjuc  MT; 
Vittt  àb  GiWBdis  tttyrmi  ï'  un 


Ju'M  x-j9s*  .  1*9*: 
piâionnâiic-  île  Mmhk  «vcc  M« 
Blondeiui,  ProfiflcUE  de  Marhéma- 
tiqiics  ï  Bcefl ,  Auteur  du  Jouroat. 
de  .  MaiÎMi  Ce  DidioBRUM  fmi 
p^icie  de-la>noaTtUtf.  Eitc^cl<^dte< 
inécho(U(]ue'ea  4^  talim»!  gfjad.. 
i»-4".  dont  le  Ptofpeâui  pueia«> 
inwflàinibetKi; 

&  K    R  o  u  i-k; 

L^AcaJémie  établie  l  Rouen  foott 
[etitre  dg  l'Immaculie  Concet 
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conftancc ,  en  continuanr  de  propCH 
1er  le  liîjetînrércffant  &  patriotique) 
(uggéré  pkr  M.  le  Diicde  Harcour» 
Gouverneur  de  ccrrc  Province  » 
Prince  aâucl  de  rAcadémic  :  La> 
réunion  de  la  Normandie  à  la  Côu* 
ronne  de  France ,  Jbus  Philippe^Au!' 
gtjfie  y  6  la  conjtanit  fidilitè  de  ceUi 
J^rovince  à  fes  Rois  comme  à  fcs 
Ducs.  Le.  fUjet  pourra  être-  traité 
en  pro(c  françoifc ,  ou  en  vers  fran- 
çois. 

,  5®.  Le  Pcix  de  poffic  fratiço'lc 
annonces  pour  Tannée  prochaine  , 
font  une  Ode  &  un  Poème  d*énvi*- 
ron  loo  vers. 
'  4^.  Le  Prix  de  Pocfie  latine  fera 
décerné  à  un  Ode. 

Les  fujers  de  Focfie  font  laiÏÏcs  au  * 
choiï  des  Auteurs.  On  les  exhorte 
à  ne  traiter  que  A^s  matières  intéref- 
fartes.  Tel  cft,  par  exemple  >  le 
tribut  fi  jufttmlent  dû  aux  vertus  & 
aux  qualités  héroïques  de  rAugnfte 
Impératrice ,  dont  la  perte  cft  fpé- 
cialemcnt  fcnfible  à  la  France.  Ôa 


i 
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fjçait  que  route  compofition  (âcyri- 
que  ou  tirée  de  la  mycholo^ie  cft 
toujours  rcjettée  du  concours.  Les 
Ouvrages  teronc  envoyés  doubles 
&  francs  de  p>rt,  au  R.  P.  Prieur 
des  Carmc!  ,  Trél'oricr  de  l'ACadi- 
mic.  Les  Autcu/s  font  priés  d'écrite 
liliblemcnr  &  correiilemtnt  chacune 
des  deux  copies,  &  de  renfcrmct 
leur  nom  ,  avec  une  fcnccnce  ou  dc- 
Vife,  dans  un  bilkr  caclieté.  Cctt«  ■ 
fcnrencr  fera  repérée  au  bas  de.ttS 
pièce  bc  fur  l'adrcilc  du  bilicr.      S 

Lccihnes  thiolog'ux  de  EccUJl» 
^uBoreunoiP.  fi,  Koihomugi apud 
Lndov.  U  Boucher  ,  Blbhopolarn 
Paris  ,  apud  Durand  Nepouiii  Bi- 
bliop.  ij8i.  Cum  Approb.  &  Priv, 
Régis,  in  II. 

Cec  Ouvrai^e  ,  dont  l'Auteur  e(l 
jVl.  Kafton,  Ptêtre,  eft  comme  Is 
fuivanc ,  dédié  à  M.  le  Cardinal 
de  la  Roclietoucault  ,  Archevêque 
de  Rouen.  La  matière  cil.  parcil- 
jlçmuic  [taitéc  ici  claîiemcnc  ,  fai,Q9 
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wtbMga  9  6c-  #▼«€'  pîpéctfion?  DAa- 
«euc  ie  Hionvre-fttQurhç  si  ia  <loc- 
iritiO'da^  (Dlergé*  de'  FtBticc  ;  il  ^n 
np^OKie 'Riêcm  la  -Déclatarion  et 
»égi ,  &  rEdic  du  Roi"^  lamé- 
mcMnée  ;  aptè^  quoi  il  établie  <^ 
le  "feuf  ecttîfii  Pontffc  iiVft  poitît  in-. 
4îiUHblc;"mêfnc  lotTou'il  pn>jnonte 
)§M  Caiàitiréi ,  termes  Uir  léitns  dcf» 
qiKls-ks  l>ltramonmins  rcin|:p^a- 

S9S  -en» plu(îeurs' opinions  ;  qticMn 
*ènc  fapérreur  auxtcontiles  œcuftié» 
niques  y  il  'leur  cft  ibumis^  crqoi 
même  lui  eft  gloriciix  ;  qu*U  faut 
Hiçd^Kr  iVxercice'defon  autorké» 
t4:cUe  desfeitits  Canons  ^qucin 
i ,  ni  KEglifon'ont  aucun  poruyoir  ^ 
foie  dÎTcd  foie  iridircft ,  fur  Ictcni- 
porel  des^Rois,   in .  fur  relui  »  des  ' 

i)arriculicrs.  11  4écidc  crucment:qne 
^Eôrtttfr^Sanne'  nfeft  pornrle 'Jtjgç 
ftipvème  dssf  'çoHtrovérfçs  qui^peu!- 
vWît  «'élevw  fur -lafoi;  mais  ïpA)kf 
te  pofur  éfifcrle+amcux  ccroyç  vî* 
cieux  i  il  dir  que  rautorîrér  de  !*^ 
jgtffe  «ft^f«^WYee'|)ar  rficmurccofli- 


z 


■  «ÏW-  !*•? 

^u<«â  &'  Se'tftMT»  fkÊUuMt  tajfii' 
^ÊffMpt*  atuarÔMum  £ule^  peott' 
^EUff»  HuUms  pfMMdt  ànÊLtMi  :  ^iiuff^' 

K     £j3iooet   Tia>iegÎ£a  4e  Matri' 

Wtf^ania    AuBore  lù90  i  P.  H.  /£*!&«- 

UBfP  Ofud  LuJoviC.  Lt  BouJur , 
fmèiiofoLtm.  Furcfii^^  afid  Durand 
^tpWm  Ëibiisfûlatn,  ty%o.  Cuat 
û4eprQk- &  P'iyiif^io  Ki^s,  io-i%. 
Vbi  pages  fans  U  déiiioacc  &  û 
table 

Cci  OunagjC  fur  le  Mariage ,  c!l 
dédié  par  l'Auteur ,  M  Bafloo,Pfé' 
tre,  à  ion  EminmccM.  le  Cardinal 
la-  Rocbefoucaul: ,  Archevêque 
[c  Rouen.  La  macictc  cfi  ici  naiccc 
_  twanî  la  méihod;  fcoUftjquç  » 
jIMbnctceaiîDC  Si  fan!  une  futile  dc 
queftiois  pius  fuhiilfs  (juinrércf- 
^tcs.  Quaad  l' Aticciu  caW'"*"  '"'"Hc 
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qui  regarde  le  Minijlrc  de  ce  Sacre- 
ment, içavoir  (î  c*crt  le  Prêtre  ,  du 
les  Conjoints ,  ou  les  uns  &  les  au- 
.  très  à-la-fois  9  il  le  coriccntcde  râp- 

Eorrcr  les  raiions  difFerenrcsr,fans  eifi« 
rafler  aucun  parti.  11  termine  mêoie 
cette  difcuflion  aflez  plaifamaient« 
Crft  au  ledeur,  dit^il^  ou  à  chol« 
iir  une  dé  ces  opinions ,  ou  à  Us  te- 
nir  toutes   pour  fufpcdcs,  pourvu 
qu*il  croie  que  la  vérité  s'y  trouv 
locée  fccrètement  :  Lestcntium  tri 
aui  unam  /elegiffi  ^  aut  omncsfufpim 
ciofas  hahtn  ;  modo  iamtn  crtdidc* 
Tint  vtritaum  apud  tas  ^ Stnttntias^ 
iatcntcr  hofpitaru 

D  £      D  I   J  O   K. 

Prix  de  CAcadcmit. 

L'Académie  propolè  pour  le  Su- 
jet du  Prix  de  1781,  de  dctefmimcr 
avec  plus  de  prhijzon  qi^on  nttjtfiît 
jufq^^à  prijinty  U  cara^rt  dcsjlé» 
rrts  inurmitunt^s  ,   &  d*inJiquc*  ^ 
des  ^ncs  non  iquivcquts^  les 

^ircanfiances 
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cïrconjlances  dans  lefyuels  Us  fibri/w 
ges  piuvtnt  ét>e  employés  avec  avatf 
tage  &fitns  danger  pour  Us  malades, 
Ccne  Compagnie  ayanii  été  obli- 
jçce  de  réfervEr  le  Prix  qiiVHe  avoît 
à  dillribiier  cette  année ,  &  dont  le 
Sujet   écoit  la    ThéorU  des  f^entSf 

fitopofe  Je  même  Sujer  pour  178J  : 
e  Prix  fera  double  *  &  on  le  pài- 
ta.;cra  ,  Il  «iïux  Mémoitcs  paroif- 
'pienr  y  avoir  un  dioit  i^gal. 
'  Coniniei'Acadénii;  n'a  point. reçu 
de  Mémoiies  au fujet  desJavonsaci~ 
des,  pour  lequel  elle  avoit  ouvccc 
utt  nouveau  Concours ,  cette  Com-> 
pagnie  s'engage  à  donner  ce  Prix  à 
celui  qui,  en  quelque  tenis  que  ce 
foit,  enverra  une'Jolution  (atisfat- 
fante  de  ce  Problô-me. 

On  enverra  les  Mémoires  francs 
déport,  à  M.  Maret,  Dodtcur  en 
Médecine,  Sectccaire  perpétuel  , 
oui  les  recevra  pour  les  Vn\  ordinai- 
res jusqu'au  premier  Avril  inclufive- 
mcnt ,  &  pour  les  extraordinaire» 
jufqu'au  premier  Janvier  des  amiécï 
,        Jui/},Sec.  Fol.  m  _ 
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que  les  Cbano-Dcs  ne  ucmiaïc  poînt 

à  la  Hicsuchie  »  prife  poor  gouver- 

Dcmcnr  ^  ^'à  cet  cgard  k  nuag  Je 

Cure  cft  fupérîcurÀ  celui  tic  ,Gbi- 

noiae,  que ks Cmés fiicccdcBt  fcMJs 

.)  Fancicn  Prcsbjcife,  &  dohreat 

'ifR  (cols  le  coofâl  de  rE^reoue. 

Ccftpsrkn  ahiis,.^tfncnœd'efre 

•.  corrigé  ,  à  fafi-«vis  >  qse  les  Chapi- 

.  très  ont  écc:cicvcs.ai]->deâius  desCu- 

Wf%.  On  k  icfoccici,  en  fcmosnoit 

..«n  pfcoiicf  état  ides Egiifcs,  quIVmi 

.icconBok<|tte  k^oavmienient  écdic 

ei^ercé  en   commun  fous  l'Evetfoe 

par  le  Presbytère  ,   fans  diftinâion 

de  ceux*  qu'en  nappelk  «jourd'hui 

Chanoints ,  Cuics.   Cette   diflinc- 

rion  ne 'fe■l#ace,^ldi^oo,  qu'au  9^ 

fiècky  rihftiradon  des  Clergés  régu- 

•licrs. ayant  été  iâke   «t   Conale 

•  J*AiY*4a'Qiapclk*en  816.  On  x^- 

.pond'^*jdors  ks.-iVâtxytèfcs  ^ 

iXglâfes  jie  Aircncpeint,  dbéés  :,  nais 

•imlrment  téforiâés^Tur  Je  smod^ 

tide  r Antiquité  ;'qttapgrèsrcet te  épô- 

«.iquc.  ijdfs  PgftaBSi<paiôoidters.ayaBt 

iiiij 
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éit  établis  au  loin  dans  les  bourgs 
ic  ks  villes  de  chaque  Diocèfe ,  ils 
ne  purcntyî  nporter  à  tajfifiancc  pet* 
pétuclU  qi^ils  (tvoient  dû  jufqucS'là 
su  gouvernement  commun  avtcVE^ 
viquû  ;  &  qu*ainfi  les  Loix  du  Sa- 
cerdoce &  et  l'Empire ,  les  Canons 
.&  les  Edits  fixèrent  peti-à-peu  les 
limites  entre  les  deux  Ordres ,  dç 
maniàre  que  Térat  de  Curé  devint  in« 
compatible  avec  celui  de  Chanoine  i . 
&  l'état  de  Chanoine  avec  celui  de 
Curé.  Suivent  lesréponfes  aux  objeçi 
çiôns, 

9  £    Paris. 

Prix  de  Cannée  lyS^i 

L'Académie  des  Sciences  avoit  pro^ 
•po(é  pour  fujct  du  Prix  de  1779,  de 
donner  la  TMéorie  des  Machines  Jim" 
pies  y  çn  ayant  égard  au  frottement  dç, 
leurs  parties i  &àla  roideurdey  cordai 
gei /Elle  avoit  exigé  de  dIus  :  i^.  Que 
Us  loix  du  frottement^  O*  texumw  4^ 
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C effet  refultant  de  la  roïdeur  des  cor* 
Jagcs ,  fujjent  déterminés  diaprés  des 
expériences  nouvelles ,  &  faites  en 
grand  :  2^.  Q^ue  les  expériences  fuÇ* 
Jent  applicables  aux  Machines  ujîtées 
danf  la  Marine  >  telles  que  la  Pou* 
//V,  le  Cabefian  y  &  le  llan  incliné. 

Quoi  que  rAcaJémie  aie  trouvé 
des  recherches  cftimables  dans  trois 
des  Pièces  qui  avoieac  concouru  j 
rtpcndanc  elle  avoir  jugé  que  les 
Auteurs  ne  s'éroienr  pas  fuflfiGiuîmenc 
acuchéi  à  remplir  d'une  manière 
utile  pour  la  pratique  (ce  ]ui  cft  le 
bue  principal  de  ia  qucftion),  les 
divers  objets  énoncer»  dans  le  Pror 
gramme. 

Elle  adonc  cru  pouvoir  exiger  de 
nouvelles. expériences  fur  ce  fujet  , 
&  le  propofcr  de  nouveau ,  avec  un 
Prix  double,  pour  i'anncc  1781. 

L'At:adémie  a  adjuge  le  Prix  dou- 
ble à  la  Pièce  n'°.  5  ,  ayanrpour  de» 
vife  :  La  raifon  à  tant  de  formes  que 
nous  nefçavons  à  laquelle  nous  pren* 

dre  ,  rexpérience  ^  n^cn  a  pas  moins. 

J«  •  •  •  •     • 
uni 


i  ^0% 'Journal  des  Sçapàns 9 

L'Auteur  de  cette  Pièce  eft  KL 
Coulomb  9  Capitaine  en  premier  la 
Corps  Royal  du  Gfnie ,  &  Correfi* 
pondant  de  l'Académie. 

UAcadémie  a  cru  en  mème^'tenir 
devoir  faire  une  mention  bonorabte' 
de  trois  Pièces  qui  lui  ont  paru  rem« 
fermer,  foit  des  eipérienccs  multi* 
pUé:s  faites  avec  fagacité  &  avec 
choix  9  foit  une  Théorie  fimple  8c 
préfcntée  avec  clarté  des  machines 
en  ufage  dans  la  Marine ,  Théorie 
ou  Ton  a  eu  égar  1  j  comme  le  Prc-* 
gramme  rcxigeoit  i  à  TeAFet  des  froc- 
temens  &  des  cordages,  foit  eii6n 
des  vues  ingéhicufes  fur  la  queftion 
propoftç. 

Ces  trois  Pièces  àvoîcnt  déjà  été 

rcfcn?ées  au  premier  concours,  & 
es  Aureurs  y  ont  fait  des  chaugc- 
mens  importans  qui  ont  exigé  beau* 
coup  de  travail. 

"Ces  Pièces  que  nous  allons  nom- 
mtr,  fuivant  l'ordre  de  mérite  que 
l'Académie  a  cru  y  reconnoîcrc  j 
font  : 


r. 
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t^.  La  Pièce  n^.  2,  ayant  pour 
cjTifc  : 

SUnt  aliquot  quoque  res^  quarc  unam  dictrt 

caufam 
tipn  fatis  efi. 

■  2^.  La  Pièce  n*^.  3 ,  ayant  pour 

devife  : 

\-- 

Expemntiâ  &  rattont» 

3*^,  La  Pièce  n^.  1,  ayant  pouf 
devife: 

Videndum 
Quâ  ratîone  fiant  &  qua  vi  quaque  ge^ 
tântur. 

L*Acaclénvî.c  prppofe  pour  fujet 
du  Prix  de  l'année  1783  ,  la  Thio^ 
rU  dis  affmancts  maritimes. 

Le  Prix  ,  fondé  par  feu  M. 
Rouillé  de  Méfiai ,  Confeiller  au 
Parlement  9  fera  àt  lOOO  liv»  Le& 
Pièces  feront  écrites  en  franco js  ou 
en  latin ,  &  a^reffées  au  Secrétaire- 
de  l'Académie  ;  elles  ne  feront  «Kt* 

T    •    •    • 

Il  uv 
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mifcs  au  concours  que  jufqu'au  pfc« 
mifr  de  Septembre  1782.  Les  Au* 
tcurs  n*y  mettront  pas  leurs  noms^ 
maïs  feulement  une  dcvife  ,  &  ils  y 
joindront  un  billet  cacheté  qui  por- 
tera la  mçmc  devife  &  rcnfcriticra  ' 
kur  nom.  Le  Prix  fera  délivré  pat 
le  Tréforlcr  de  l'Académie,  (oit  à' 
l'Auteur  mcmr  ,  foit  à  celui  qi»i  fe 
prcftntera  ,  ou  avec  la  procuration 
de  rAufcur,  ou  avec  un  récépiflc 
du  Secrétaire  de  l'Académie. 

Principes  cfe  Momie  •  de  PoUtl^ 
quz  ^  &  de  Droit  public  y  pnijés  dans 
fHijloire  de  notre  Monarchie  \  ou 
Diicours  fur  l'Hiftoirc  de  France, 
dédiés  au  Roi.  Par  M.  Morcau  y 
Hiftoi^iographe  de  France.  Onze  vo- 
lnm?s  //2-8^,  Le  11^,  eft  fous  prefTe. 
Prix,  3  liv.  ji  f,  chaque  volume 
broché,  À  Paris  ,  de  Tlmprimerie 
Royale,  &  fe  trouvent  chez  Mou- 
tard ,  Imprimeur*- Libraire  de  la 
Reine,  rue  des  Mathurins ,  hôcel 
de  Cluny.  178 1. 
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Il  paroîr  tous  {^s  ans  deux  volu« 
•  mes  dc'tct  Ouvrage  ,  &  il  doit  ccrc 
compcfé  de  quarante  Diicours  donc 
.lobjcr  eft  indiqué  ^  &  la  première 
erquifTe  eft  tracée  dans  un  volume 
que  Ton  trouve  également  chez  Mou- 
tard ,  &  qui  doit  être  mis  à  la  tète 
de  la  Coileâion  que  feu  Monfei* 
gneur  le  Dauphin  deftina  lui-même 
à  perfcdionnér  l'éducation  des  Prinr 
ces  fes  Enfans. 

Ce  volume  particulier  ,  intitulé  : 
Leçons  de  Morale ,  cCHiflolrz  j  &  dt 
Ùroh  public  ,  puifécs  dans  tHiftoirc 
de  noire  Monarchie  :  ou  nouveau 
Plan  d'^ étude  dû  CHiftoirc  de  France  y 
rédigé  par  les  ordres  &  d*après  les 
vues  de  feu  Monfcigntur  le  Dau* 
phtn ,  pour  linllruclion  des  Princes 
fis  enfans  y  aétéimpriméà  Vcrfailies 
^^  1773»  p^^  ordre  du  feu  Roi, 
&  on  y  trouve  jointe  une  Lettre  im- 
portante à  M.  le  Préfidcnt  Hénaur, 
liir  lobjet  moral  de  l'étude  de THiC» 
toire. 

Dans  le  Pxofpcdus  quon  vient 

liiv 


Tournai  dts  Sçavatis  , 

>Iicr ,  on  donne  de  tous  cet 

jrs  un  Précis  que  nous  cranf^ 

1$  d*après  TAuteurr 

;  premier  de  tous  les  Difcours 

cïês  à  rînilruâion  des  Princes, 

dît  TAuteur  de  ce  Prolpedus , 

itant  plus  précieux  »  que  ,  coin- 

é  du  vivant  de  feu  Monfcigneut 

Dauphin  &  par  fon  ordre  >  il  eft 

tous  kî  Ouvrages  de  M.  Mo- 

au  9  le  feul  qui  ait  été  relu  &  for* 

iellement  approuvé  par  ce  grand 

^ince,  dont  il  avoir  rendu  les  Yues 

5C  rédigé  le  Plan. 

La  vérité  féconde ,  dont  lesrDif* 
cours  qu'il  a  publiés  ne  (ont  que  dé- 
velopper les  con{^quences  ^  en  les 
appliquant  à  toutes  les  révolutions 
que  notre  Monarchie  a  efTuyées  , 
tft  que  la  Morale  que  Dieu  a  gra« 
vie  dans  le'  cœur  de  l'homme , 
$c  dont  il  a  fait  la  règle  eiTen- 
tifeïle  de  toutes  les  (bciétés^  eft  la 
pVemièfe  des  lôix  fondamentales  de 
tous  les  Etats  ;  que  toute  Conftitu- 

4ùù  pôliûc^uet  tQUte  LégrflanoK 


ni* 9  TDir  ^lûi:  rvic.::  :.j«z:  &: 
2S  pcDvsar  avor  £'AL:r7:  r-^:  ois 
cette  jrtmelxr  ïult:r=.  ru.  ît:  csr«- 
ismcnr  5:  j&  id.  ài  irrm  au.  ^uvs- 
nsntj  S:  cdti  o:  ccui  eu.  iaxc  eou* 


ri 


U  VA  piir   îcu- .  t:  3  c'après  iss 
acipcs  qu'il  &  paT:<irrn:rii:  chh 

is  dans  i£  Lrrm  £  M.  i*  ?  irnàcu: 
Hcnaur ,  dtm:  a  parié  visas  hau:  «  il 
promc  par  ics  fiyrrimcc^  qu;  iui 
foomît  rHiftaiir  ,  qnc  crrtr  Morale 
cft  nos  icsirmcsr  ia  rèqk  du  pciuc 
faaiBani  «  rnais  encarr  la  cwle  du 
iêid  honhrHT  aoacd  il  âa  dcftioé 
fôr  la  tcnr  ;  &  c  câ  en  conâ3êiMI 
IJMis  ceâc  la  Loi  narurdlc  fi>ut  ces 
dcnr  po:ors  de  vue  »  qu'il  dimoartc 
qjoe  les  Rois  &  les  Peuples  cwt  itm» 
jouis  dû  s'ixrpurer  à  cux^^mimes  Ici 
re'.'cis  6c  ks  calamités  qui  Ici  OM 
affligés;  que  dans  Tordre  mori^l  conh 
me  dans  Tordf  e  phyliquci  tûUI  mal  A 
facaufe  dtns  un  dfrmgf ment  i  Ac 
que  Dieu,  eu  p^ouucunt  ntftmc  le» 
bif  Qs  4«  çi^f c  vit  à  ÇQuy  qui  An 

tilv) 


racics  a  id  i.oi ,   ii  a  pou 
hommes  une  pfomcllc  va 

loi  TE. 

Le  Droit  naiiirel  cft  é 
Vanr  M.  Morrau  ,  labafe 
du  Droit  puMic  de  tous 
La  difFcrcncc  qui  câraitéf 
Conditution ,  n'eft  qUc  dai 
mais  pour  que  le  Droit 
feirs.il  tauf  que  ceux-ci  ( 
Ciliablcs  avec  la  Moiale; 
frcigneiu ,  ils  fonr  défiyri 
mcî  ils  ilï  peuvent  jam 
polir  rien  datis  ta  I  .égtflaT: 
que  de  qnelqfué  Etat  qi 
Ainll,  la  julhcc  feule  cft  J 
Loi  foil  dam  enraie  des  fo( 
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dicaroirc  que  ]*on  trouve  à  la  ;cre 
d»  Leçons  de  Morale ,  (|iii  fonnenc 
le  premier  voliimc  delà  ColU'iîtion 
qu^  l'on  stmôncej 

■  C'eft  confotir.cracnr  à  Ce  prîncijie, 
que  M,  Morcaii ,  après  avoir  rracé 

.le  Plan  dEuide  de  l'Hi-loire  de 
Fiance  ,  compola  l'Oavr;ii;c  qui  a 
pour  rirrt,'  ;  Lts  devoirs,  du  Prina  rè- 
tiuits  au  mime  principe -,  ou  Difcows 

fw  la  Jajiicî ,  dédié  au  Roi,  Cet 
Ouvrage,  iir.prirrtc  à  Vcrfailies  en 
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fades  roême  de  notre  Monarchie.  H 
y  fait  connoîcre  Se  les  lïiaxiiâcs  fon« 
damentales  de  toute  Conftitution 
politique  en  général  ^  &  les  princi« 
pcs  euentidb  de  toute  Monarchie  ré« 

Siée,  &  les  caraâères  particulier» 
c  la  Monarchie  françoilc.  Ce  Livre* 
eft  une  efpcce  de  Code  de  Morale 
pour  les  Princes ,  &  on  n'y  a  omis 
aucun  de  leurs  devoirs ,  foit  gêné* 
raux ,  (oit  particuliers. 
.  L'édition  de  Veifailles  cft  cnticre- 
imcnt  épui(ée,  maison  va  travailler 
à  une  r^impreffion  ;  &  ce  Livre  qui 
tient  la  féconde  place  dans  Tordre 
chronologique  des  volumes  publiés 
par  M.  Morcau ,  &  peut  être  la  pre- 
mière par  rimportance  de  la  mar 
tière  ,  le  trouvera  fous  peu  de  mois 
également  chez  Moutard. 

Les  volumes  qui  l'ont  fuivi  >  & 

3ui  iont.aâuellement  au  nombre  de 
ouze,  doivent*  fournir  ,  par  Icfi 
faits,  la  preuve  complète  des  prin- 
cipes de  l'Auteur,  Il  y  prouve  que 
ce  font  également  ks  faiicts  9c 
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Rois  &  d« Peuples  qui  ont,  en.<(if- 
fèrcnt«  Époques ,  &  dégradé  le  pou- 
TDÏT  du  Monarque ,  &  énervé  la  li- 
bcrr6  de  fes  fujeis  ;  que  lorfquc  la 
raHbn  &  la  juftice  onr  réglé  les  prin- 
cipes de  rAdminiftration,  ks  Kois 
Ibnc  redevenus  puîfTans ,  les  Peuples 
ont  recouvré  leur  liberté. 

Mais  cet  Ouvrage  ne  préfente  pas 
féuitement  un  Cours  de  IMorale ,  il 
crflre  encore  aux  leifleurs  l'Hifloire 
de  la  Conftitmion  &  de  la  Légifla- 
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j-%i.'r.cr  voluh.c.  Elle  cft  elle-même 
i»r.  DiicoiïT-  précieux  ,  dans  lequel 
l'A-irrur  ,  a?rc^  avoir  claircmcnc  in- 
cl;cuc  ion  bu: ,  développe  de  la  ma- 
nière la  pins  claire  &  Ion  plan»  &. 
les  i.Tipcrrantcî  vérités  dont  il  fc  pro-  : 
pofe  de  rcunir  |e$  preuves.  Cette  Let-. 
tr:  qui  a  pour  objet  de  fixer  Ja  dif- 
ter:rce  de  la  Monarchie  &  du  det- 
poriime,  atraque  également  &  pat 
ks  racmrs  aimes,  &  rarbitrairc  da 
pouvoir,  &  de  la  liberté. 

Ce  premirr  volume  contient  en* 
fuite  THiftoire  de  la  décadence  de 
TEn^.pire  en  Occident ,  celle  de  lé- 
tab'îiTement  des  différentes  Monar* 
chics  qui  furent  fondées  lut  (es  rui- 
nes y  ëc  indique  ies  vrais  titres  des 
premiers  Rois  François ,  auGî  bien 
que  les  caufes  de  leurs  fuccès. 

Le  fécond ,  qui  contient  le  2*.  &C 
le  3^.  D'fçours,  fait  connoitre  Ls 
dernières  années  du  rècrne  de  Clovis 
&  celui  de  Tes  enfans.  Il  fe  termine 
au  fupplice  de  la  Reine  Brunehaut, 
&  aux  injultices  de  Qotiùre  II  ^  ^ui 


docMbceflc  uù  6  prodigieux  ^crojf- 
'  -iitAim'M-fovliQit  4e  'U'Magîftra-  - 

^LoijtzôUiinie'nt  contient  que  ia 
Tuitc!  îBdJa  ûh  da-xtoifiimc  Difcours  ; 
*iii«!a:U(ett  l'un'd«  pliis  imporrans 
'  decet  Ourjlage  :il,  fait  connoîcrc  à 
fond' le  brrceaU'de  notre  Conftiru- 
:  rieiiit'nRçoift.,  l'érat  -^s  la  Nation 
■i  Haitépoi^aiff  Ica principes  defon 
JXtott  fV>li£;Ui  inrérèt.1  âclcsre-  . 
'IwoQS/fioiicixfiies- de  cette  Monar- 
cbie  ,  alor*' dôjà  fi  rcdburablc  &  (i 
étendue,  cnBnlrsmceuri,  iareligion 
do  fixièmc  fiècle;  ^  ■ 

'  Le  quatrième  tome  cft'Cpmpofé 
des  4*.  &  ï*.  Difcours,  &  con- 
duir  i:otrg  Hiit aire  jurqu'à  j'iiii  6?' 


JTn.iiru,  ISih. 


Ms^  c^  ^^iewzinB. 


B:ias 


ji,  i^m'AvaTOB.  mr 


kTiS 


«•, 


^ 
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hotà  comme  Gueirier  ,  Conquc- 
f  ant ,  &  Poliriquc  »  enfuîce  .comme  ' 

Ugiîlateur  &  AdminiftratriiT  de  la' 
plus  vàfb  Monarchie  que  l'on  con- 
nût alors  f  enfin  comme  lefTurci* 
tant  en  Occident  la  dignité  Impi- 
rnialr,  &  fcTiivant  <^e  cette  dignité 
pour  affermir  fa  puiOance,  &  riu-- 
DÎr,  pat  un  lien  connu  &  refpcâj 
de-  toutes  les  Nations ,  tous  les  Etats 
qu'il  avoit  fçu  loumeicre. 

Ces  Difcours  ,  dit  l'Autcui  de 
ce  Profpediiï  *  préfentcnt  la  bafe 
du  Droit  public  de  toute  l'Europe  ; 
ils  donnent  une  idée  juflc  >  &  préfen- 
tcnt un  beau  tableau  de  l'époque  la 
plus  [irlîlamc  de  toute  la  Monarcî.ie 
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Le  neuvième  volume  renferme, 
dans  le  ii'^.  Difccurs ,  l'Uinoire  S; 
les  mallicurs  de  Louis  le  D-bon* 
nairc,  la  caufc  des  troubles  qui, 
fous  for.  tcgnc  ,  agitèfcnt  la  France , 
&  de  raffciibliiTeiiiïtit  que  l'on  verra 
croître  juf'cjii'au  règne  de  les  der- 
niers detci  ndans. 

l-e  dixième  &  le  onzième  voJu- 
nie,  dans  quatre  Dilcouts,  qui  font, 
ks  11^,,  i)''. ,  14*.  &  15'.  ,  nous 
prèlcurcnt  la  Mouaichie  françoîfe 
fous  le  Goi'vcincmmc  (*cs  en'atiî  de 
Louii  le  Débonnaire,  l.e  I^^  Dif- 
cours  finit  à  la  mort  de  i'tmp;ri;ur 
I.orliaire.  Les  trnis  luivans  fonf  con- 
noître  les  tuncHes  effets  dis  injulli- 
CCS,  des  iinprudeiices,  dc(  ddlur- 
dres  de  roiire  eipète  que  Te  p^rnii- 
renrlfs  Princes  qui  pairnf^èient  a!ois 
la  Morarthic  Iraucoiiej  &  qui  la 
dénarntcr^nt  rellenicrc  ,  mi'à  la 
mo.t  de  Charles  le  Cliauve  elle  n  c- 
toit  nlusn.'coiinnilTjMe.  On  ypruuvt 
qtc-cc  \',ii-Ke  Vut  i;>oiu  Ut'.eu)i;c'm"c 


jMMc  U  premicK  {  2t  c'efti  fi  mote 
'Que  fAuteur  6x6  le  rômmehccment 
m  cène  snarcbie  fiU>dtle  ,  pcndaac 
'  laquelle  Hugiicé'C«|>et  fiit  placé  fuc 
leTrônCt  ./      ' 

On  ne  Joie  pas  tiégli^ef,  dans 
'  cette  fuite  de  volumet,  les  averrif- 
'  fcmens  quife  trouvent  i'Ia  t^te  des 
premier  j  deuzi^tne ,  dixième  Sc 
onzième  volâmes  t  ils,feBr-,  en  et» 
fècj   eux-mêmes'  des  PifcioHrs  iaf- 

■  ttuéHFSjdanslcfquclsrAutcuTafoin 

■  detraircr  des  objet  intircffans.  On 
-  trouve  dans  celui  du  dixième  vok^ 

ine  des  réflexions  très.[uftes  fur  Us 
devoirs  Se  les  fonâions  de  l'Hlflo* 
nographe  de  France.  Cçlui  du  on- 


■€jl8  JourivU-diS  savant , 
■BihU,   propre  aux   peifonnes  qui , 
par  État,  dcùrcnt  entendre  &  eupli' 

3 lier  les  paHagcs  (iifiîcilcs  répaiidus 
ans  les  Livres  faims,  mais  encote 
utile  à  ceux  qui  veulent  s'inflruire 
furl'Htl^oiTe  Sacrée  ,  la  Chronolo' 

-gie  ,  la  Géographie  &c  la  PIiyn^«c 
ancienne. Ouvrage  entièltenicnc  neuf, 
ti)is  au  joue  pour  fervir  de  fupplé- 
mcni  aux  dtux  éditions  de  la  Sainte 
Bible  t  la  pteniîètc  en  14  volumes 
in-^°.  L«  féconde  en  17  volumes 
(/1-4''.  aiijQutd'Iiui  appelée  Bili/e 
d Avignon,  Far  M.  L.  E.  R. ,  Edi- 
teur  des  deux  édirmris  de  la  Sainte 

, Bible.  Tome  fccond.  A  Paris ,  chez 
Ant.  Boudet  ;  A.  M.  Lottin  l'aîné; 
à  Avignon  ,  chez  Fr.   Barthcl  Mt- 

■  tandc.  1780.  Avec  Approbation  &: 

-Privilège  du  Roi.  («-4".   de    8014 

-pages. 

Le  Uboïicux  &  fçavant  M.  Ron- 
dct ,  Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  ayafic 
été  folVicui;  à''^  Ça.wc  entrer  des  arti- 
cles conCîtn4«^^^  'jiTOt\\fTO«.'^*^ts 


dnmr  sfomur  au  fine  que  poitc  le 


9 
&  miofaL  Ec  c'cft  en  IiûvaBC  ce 


pfao  4|iAl  atoîc  dé}!  înlcié  dans  le 


jtwmricc^B^fUmu^  tcc^  Onadcftffë 

, 4e  plos^  <pil  téSttw  poor  ce  Die- 

aoDoaire  les  arades  fiîr  les  pficcf« 

paax  points  dn  dogme  ,  qo'û  (bur- 

ttflbîc  aopaiavanr  an  Joamud  Ec^ 

€têfiafi4jm€.  La  ils  êioient  traites  iac* 

cioâcment  ^  ici  ils  paroinont  dans 

'téuoâoc qoi  leor  convient ,  coom^e 

#a  penr  ai^  le  voir  anx  aitîclcs 

^'jtjioffpu  éU  /.  C  Jlumâaes ,  jf m- 

•rite  ^   éktmkr  avhitmau  dt  /.  C 

rMéiftimt.  On  conçoit  que  ces  addi** 

étions  doivent  coodoife  au-delà  des 

.oois  volumes  annonce  cTaprès  le 

•fVMnier  plan  :  T Autcor  cftime  néan* 

'flioios  <|iK  i'Onlmge  cndet»  avec 

•  C6f  oogneniations ,  pounacitev  en- 

'  won  nr  vAiomes. 

iDins  fous  ies  DîâJomiàîrcs  la 
Aitmt  ^- eft  la  pins  ^aboodantc;  eHe 
*n'eft  pas  ép«ifik-dàns^&<ecQiid 


C  rrr  ••--  i  rrra  lari»  acj*T«»p^y 

Tir  o.:i>:2w.:.  C'-TS  lemarcrigî- 
r^.  z^'  <.rr.z  ta  c^nâiess  bêbrtux  , 
pjjT  s'TTtrr  :jfu7c  L^urro^GZ,  &  Ja 
icirc   i:  'sr>imr  as  tszre.  Quel- 

s  ipc-z^:3ir  i  aa  rrr.T.»  grecs.  Slais 

t:l^  •  r.^s  :.  «  jt2  â^occs'io::s  «ie  itxï- 
v^vrr  £.=1  £mc.ss  rréccdriis  pour 
àsk  rarss  r:  i  cxrL^ncs,  de  ioiic 
C'^r  c?  e^i  poot  carjfeie  use  fut* 
cr^ÂT^  poci  les  rrfinîcïs  Tolamcs 
ûri  JTc  i^chÂTgc  pcQT  iss  itÙTaxfi. 

L&  wifiÀc;?  d^  F«ris  à  A^snon . 

.  _  ■ • 

jT-igr  sïmpniacj  a  occa- 

boirrvc  çuciçjcs  tau;^  nrpographi- 

<j:3«  quoQ  peut  a:icfDa:t  cocrigcr» 

ccnitr.^  à  ia  pa;:.  5  «  col.  z ,  ao  lîca 

dz  aju^  il  taur  lire  itjinsi  au  mi* 

Uni,  rçxzjMB,  auii^dc  rr^ft^jBi; 

p«g  ^,coL  iir^uzù^auiieudcT*; 
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ris ,  Se  col.  1  ;  aucun  de  ces  Kxtes 
ail  lîtu  de  chacun  de  ces  uxits;  des 
probabilités ,  au  lieu  de  la probaiité i 
pag.  7,  col.  1  ,  Abene^ra  au  lieu  de 
jibmtya ,  Sec. 

On  peut  continuer  de  foufcrire 
pour  cet  Ouvrage  chez  les  princi- 
paui  Libraires  du  Royaume  ,  à  raî- 
Ibn  de  9  liv.  par  volume  ;  &  avoir, 
foie  à  Avignon  ,  chez  Mcrandc  , 
Imprimeur  Libraire  ,  foit  à  Paris, 
c'iez  Loctin  l'aîné.  Imprimeur  Lî-' 
braire  lUi  Roi  ,  la  Bible  d'Avignon^ 
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Le  fccçnd  volume  du  Voyage  de 
M.  ïç  Gçncil  cpntiçnç  Vhiflojre  $c 
ù  4^crip,tion  des  Pbîlipiuess  dç 
Ij^dagafcar  Sç  de  Tt^c  ae  France  i 
OQ  y  trouve  les  obiervaupns  allronoî» 
tniques  j  celle  de  laiguile aimantée > 
ks  jo.umeaju](  de  p^vîgacipos  6ç  la 
^erçriptipn  des  Payi  qgie  cet  Aca^4^ 


miçien  a^pa^rçouriiSf^ll  a  fuirtoat  çhç^p 
ché  V  faire  çç^îijçjoitije  rimpprtançç 
de  Titte  M,ad^gaCar,  oi^  Iqn  ççut 
réunir  prefque  cbutcslej^  p;^4u^U3Qi 
de  l*Indc  Ôc  ^  piMs,  gra^^  p?ry e  dp 
celles^  dç  la  Wcc  f  '  Se  qui  cft  cq^ 
n!ième«-rems  ufi  des  polies  les,  plw 
avantageuremenc  places  dans  les 
içcrs  |(?  rinde.,  pou^,  Iç.  cpmrnjcfÇQ 
de  ees  mers. 

L^jtfckiiitBiire  ^   Poëmt  en  tro^ 
ChMU^^àt  M^Muiliiet^  Àrdifteiae; 

A  Paris,  ch»  l'Autc^ur,  rue  de  la 
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Grande-Truandciie  ,  riiaifon  de  M. 
Labbé  Dum^nit,  Apothicaire  du 
Roi.  2780,  Avec  Approbation  & 
Privilège  du  Roi.  Brochure  //z-8'*. 
I J7  pages,  &  les  Préliminaires  xx. 

Sermons  de  M.  CAhhé  de  Camha^ 
ï*-èj  ,  Prédicarcur  du  Roi ,  Cha- 
noine &  Arcbidiacrc  de  l'Eglifc  de 

Monrpellier.  A  Parw.thfzl.  G.M*. 
hgot  le  fcune ,  LibraJie  ,  quai  dcc 
Augufiiiis ,  au  coin  de  la  luc  Pavée. 
Avl-c  Approbation  &i  Privilège  du 
Roi.  j  vol. /'n-ll  d'environ  joo  pag. 
chacun. 

Mélanges  tirés  tTitae  grande  .ffiiii 
Biïothèque.  Lettre  Q.  De  la  Lecîur» 
des  Livras  français.  Quatrième  fuite 
de  la  cinquième  Partie  Romans  dil 
t6*.  Seiilions  9^,  &  10°.  A  Paris  , 
chez  Moutard,  Imptimcur-Librairs 
delà  Reine,  de  Madame, &  de  Ma- 
dame la  Comteiîe  d'Artois ,  nre  des 
Mariiurins ,  hôtel  de  Cluny.  Avea 
Approbation  &  Privilège  du  Roi.  M 

J K  tkii         i 
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Traité  fur  la  Paéfu  &  la  Mujîque 
des  Hébreux ,  pour  J'ervir  d'introduc- 
tion aux  Pfeaumes  expliqués.  Dédié 
au  Roi ,  par  M.  l'Abbé  du  Contant 
de  la  Molette  ,  Vicaire-Général  de 
Vienne.  Avec  Approbation  i<;  Pnvi-> 
légc  du  Roi.  Brochure  de  aj  i  pag. 

Les  Pfeaumes  expliquas  diaprés 
Chébreu  ,  le  ckaldèen  ,  le  fyriaque  « 
V arabe  y  Ccthiopien  ,  l'arménien ,  It 
grec  &  le  latin;  ou  Confrontarion 
raifonnèe  &  fui  vie  de  la  Vulgate, 
avec  les  difFérens  textes  orienraujc 
ou  grcc5  )"  ranr  des  Septanrc,  que 
d'Aliulla ,  de  Symmaque  &  de 
Théodotion.  Ouvrage  dans  lequel 
le  vcrirabic  fens  de  l'Auteur  facré  cft 
fLxé  ou  lérabli  par  la  combinaifon 
des  Variantes  avec  le  texte  original. 
Dédie  au  Roi  ,  par  M.  l'Abbé  du 
Contant  de  la  Molette  ,  Vicaire-Géi 
néral  de  Vienne.  1781. 

SolU  radias  6-  excipunt  &■  tmittent, 

A  Paris  j  chex  Vc  nv^mt'^'iNK.it^^ 


mème-.aBrelTc  que  l'Ouvrage  piécc- 
âent.  ;  vol.  ia-ii.  d'eiivitoD  ;oo. 
pages  chacun. 

Voici  dans  ce  Gicle ,  accu{2  de 
frivolité ,  un  Ouvrage  qiji ,  par  fon 
imporrancc  &  par  ics.conno)0ances 
«]u  il  ruppdfe  ,  c(l  digne  des  Ciècies , 
.oiirérudition,  &  rèiudition  (àcrée » 
a  été  le  plus  en  booncut. 

Shaktjpeare  ,  traduit  de  l'aoglois. 
Dédié  au  Koi ,  par  M.  le  Tourneur, 

Homofumthumanîn'ilùlâmealitnumputo, 
•Th..       . 


Tomes  IX  ,  X  &  Xt.  A  Paris,  chez 
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Frof.  pubL  &  ord.  Strtnifjimi  Prinr 
tipis  Salm^Satmenfis  ConJîL  Aulic* 
Argentorad.  Apud  Socios  Bibliopo^ 
los ,  Gay ,  F  atns,  ij8o.  Cum  Ftr-- 
mijfu  SupcriorumJJn  volume  in*  1 2* 

Nouvelle  Topographie  de  la  France^ 
numéro  dixième.  Carte  de  la  Région 
du  nord  oucft.  Difcours  fur  Us  ob* 
Jets  les  piu4  intirejfans  qui  lui  font 
propres  ,  ou  précis  delà  Defcriptioa 
générale  du  pays  qitelle  contient. 
.  Nous  avons  annoncé  le  nouv'eau 
plan  de  M.  Robert  de  HefTeln  pour 
divifer  la  France  en  neuf  régions  ^ 
chaque  région  en  neuf  contrées ,  &q« 
Il  a  d'abord  publié  la  Carte  géné- 
rale \  il  publie  aâuellcment  une  des 
neuf  régions  qui  contient  la  Breta- 

tne  &  une  parrie  de  la  Normandie. 
!etrc  Carte  eft  très-bien  gravée  ; 
on  y  voit  les  côtes  d'Angleterre,  que 
les  circonftànces  de  la  guerre  ac- 
tfuelle  nous  rendent  plus  intéseffan- 
tcs.  Elle  eft  accompagnée  d'une  ex- 
rlJcatiop  en  cyj^cre  pages  infolio  y 


ï 
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loit  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus 
r*cmarqiiablc  dans  les  provinces  oui 
cette  Catrc  préfcnrc ,  de  leur  ét« 
phyfiqtrc  ,  politique  ^C  moral;  c'cft 
un  abrégé  de  la  Defcription  com- 
plète que  M.  Robert  fe  propofc  de 
donner  en  détail  avec  {es  Caries  xo- 
pographiquss  de  fa  France. 

Diclionnaîrt  urtîverftldes  Sdences 
inoraU ,  ècono'iiiijue,  politique  &  dî' 
plomatitjue  ,  ou  Bibliothèque  dç 
l'Homme  d'Etat  &  du  Citoyen ,  mis 
en  ordre  3c  publié  par  M.  Robinet  , 
Cenfeur  Royal.  A  Paris,  rue  de  là 
I^arpe,  à  l'ancien  Collège  de  Bayeu:. 
Tûme  17^.(0-4°.  700  pages. 

Ce  volume,  auflî  iniéreiTanC  que 
les  précéiicns ,  commence  par  Ifc 
mor  £aa  &  finit  ^ai'EnfaiJîntmeni, 
On  y  trouve  des  articles  très-vaflcs 
fur  ia  Jurifdidion  cccléfiaftiquc  Se 
Tctat  de  l'Ej^lifc  en  Italie,  fur  la 
fc'-îflce  économique,  fut  l'Ecoflc» 
Cir  la  Reine  Elizabcth,  furies  En- 
fans  ,  &  en  particnlift  les  Enfans- 

Kkkiv  _ 
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Trouvés  ,   pour   itfqiipls  il  y   a  un 

nouveau  projtr  dans  cet  Ouvrage. 
L'article  Education  a  lOO  paires ,  & 
contient  un  Traité  complet  fur  cet 
objet  important  pour  l'iiumaniié.  II 
a  patLi  au  conriiencemcnt  d'Avril., 
ainfi  que  le  Tome  XU  qui  avoit 
fté  r^rari'é.  On  peut  juger  par  U 
promptitude  avec  laquelle  les  vohi- 
mcs  le  luivtnt,  de  l'cxaCiitudcclLi 
fçavant  Auteur  de  cet  Ouvrage  à 
icmplir  fcs  cngaîîemens ,  &  de  l'im- 
mcnlitc  des  marcriaux  dont  il  avo'lE 
eu  foin  de  fe  fomnirjn  commençant 
cette  vailc  cnttêprile. 

Uijloîre  naturelle ,  chi"/i-jm  & 
médicinûlt  des  Corps  dei  trois  Rè- 
gnes de  la  Natwe  ,  ou  Abrégé  des 
Œuvres  chimiques  de  M,  Gafpurd 
I^itimann.  Parfcu  M.  Roux,  Dnc- 
teur-Rcgent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris,  ProfelTciir  de  Ciiimic 
aux  Ecoles  de  Médecine ,  &c.  Pre- 
fiiicte  Partie  ^u  Ke'j,\%c  ■mwtvs.V'  A. 
Paris,  chezC\m\wC'^-'V^i'io^'^^--- 
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dtzc,  libcairt ,  qoai  <lei  Aagnftinta 
enrre  la  ne  Gk  Jc-Cœot  Se  la  roc 
Paiée- 17I1.  i«4".  A;  338  pajci. 
Pra ,   j  iiT.  en  fcnillc«. 

Nooi  rendront  compte  Je  cet 
Omrtage  ,  <jtii  n'cfi  que  le  conirrort- 
cement  ifiiii  Traiié  trèf-êmiju  2c 
trêt-^ompler,  qœ  M>  Roaz  xwoit 
BKtcpru  t  &  on  on:  iDort  prcnu' 
tmée  Ta  cmpcdii  de  ooaûnurr. 

Defcripthn  parûea^rt  dt  l^ 
FfoTue.  SeptUttuLivrâfoa  y  Dipax* 
umtai  du  Rhin.  Frandt-Cttinté.  A 
Paris,  cha  Ncc  &  Mafquelier, 
Gravrars ,  rac  dri  Francs  -  Boui- 
geoit ,  port;- S.  Michel. 

LetniEflampesqui  formcntccrte 
livraifon,  conticnoEDt  des  Von  de 
Befançon  ,  de  Saliot  &  des  Groitcs 
d'OiTdlM,  fur  le  bord  du  Douii 
troiHicuei  de  Befaoçon.  C;s  Grottes 
|bnT}rcmarquablcs  par  des  lUIadJas 
trèr-  fingulières,  tjui  forment  des 
poTTJques ,  des  pyramides  ,  &:c.  La 
deCciipïion  pb^^fique  de  ces  Hngu^ 


fcf€\  6r  fxrJéa  f»gr  wriiz  dm,  Gm- 

t£r^^c£S  ;  oa  RcpQcit  a  cette  <]ocH 
v^'^z.  :  PfMSrom ^  fmMS  mm€Mm  timnpfj 
employer  Us  iraiftMMx  ^kétÎM  dans 
Fufagt  ccoaomîqtu?  Par  M.  M« 
Bayin  ,  Apetlucairc  -  Major  des 
Can: jx  tc  Armccs  du  Roi  ;  &  Obw 
lard ,  Aporhîcaîrc  de  S.  A.  S.  Moo^ 
icigijcur  le  Duc  d'Orlcant  »  Pre^ôc 

I  Collège  de  Phaniiade.  A  Pans  ^ 
rknprimcrie  de  Ph.  D.  Piencs  ^ 

ffiuOfXKl  Qfî&Da^z^  Roi  &  de 
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la  Police.  1781.  vol.  «7-8*,  de  i8ô 

Nous  rendrons  compte  de  cet 
Ouvrage  fott  impQKa,iit  &  fore  bieà 
fait. 

L'^n  des  ^ccouchinftns  ;  Pa,T  M;. 
SaadefoqtMf  Mt-mbrc  du  Collège 
&  Adjoiac  au  Comice  Perpétuel  dç 
l'Académie  Rçyale  As..  Chirurgie. 
A  Paris,  cbçz  Méquignoa  l'aîné» 
Libraire ,  nie  des  Cordeliets ,  vis- 
à-vis  l'Eglifc  S,  Corne.  17Ç1.  ivol. 
'  i/î-8*.  Le  pretnici  de  Ôi0  p^cs,  fi( 
les  Piélitninaires  )â  ;  Te  Second  ,  de 
411,  avec  figUKs,  Piixi  les  dem 
volumes  rgliés,  1  liiv. 
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Traité  des  propriitcs  &  ufagzs  d€ 
la  douce  yl*>ire ,  on  Solanum  fcan* 
dins  dans  ic  trairem<*nr  de  plu  (leurs 
maladies ,  &  furrout  des  maladies 
dartreufes.  Par  M.  Carrlrt ,  Protcf- 
feur  Royal  Emerire  en  Médecine, 
Médecin  du  Garde-Meuble  de  la 
i^ouronne  ,  Cenfeur  Royal ,  ancien 
Infpcâeur- Général  des  EauxMinc* 
rales  de  la  Province  de  Rouflillon 
&  du  Comté  de  Foix ,  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier, 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Touloule  ,  de  celle  des  Curieux 
de  la  Nature  y  de  la  Société  Royale 
de  Médecine.  A  Paris,  cheiCail- 
Icau  ,  Imprimeur  Libraire  ;*»ipe  S. 
Se  vérin.  1781.  i/2  8**.  de  170  pages. 

Ejfaifur  tart  de  cultiver  la  Canne 
a  fucre\  &  d^en  extraire  le  fucre. 
Par  M.  Cadeaux ,  de  la  Société 
I^oyale  de  Londres.  A  Paris ,  chez 
Clouficr ,  rue  S.  Jacques.  178 1.  5  f:^ 
pag'  i/2-8^. 

L'étendue  4«  cet  Ouvrage  eft 
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proportfonncc  à  l'importance  de 
l'objec,  c]ui  inrêrcfTe  rotires  les  na- 
tions, 6:  fur  Icciiel  on  n'avoir  pas 
encore  porri;  le  coiip-d'œil  obferva- 
Kur  qui  caradérife  le  Livre  de  M.  de 
CazeauK.  On  voit  dans  l'AvciiiiTè- 
menr  qu'il  fe  propofe  de  travailler  \ 
l'anatyle  du  corps  miiqiicux  doux  Sc 
fiKrré,  pour  (cfvir  à  îa  boniiîcatioii 
des  vins  d'Europe,  fmvanr  les  prin- 
cipes confignés  dans  l'Qïnalogie  de 
M.  Beguiilet  ;  ce  qui  aiigmenrera 
beaucoup  l'utilité  du  fucre,  déjà  Cl 
précieux  pour  lavie- 
-  L'Auteur  donne  un  tableau  delà 
i  pluie  tombée  à  la  Grenade  pendant 
-  UD  an  en  177)  ,  &  l'ufage  qu'on 
peut  faire  de  pareils  tableaux  qui 
devroient  être  faits  par  des  établif- 
femens  publics ,  pour  le  bien  de 
l'Agriculture;  il  fait  voir  qu'uti  pa- 
reil tableau  devient  eKaftemcnt  celui 
de  la  récolte  pour  ccux'qiii  culti- 
vent corvenabiemenc  la  canne  à  fu- 
crc.  Il  établit  un  fyftcnie  de  culture 
fondé  fur  la  chéoile  &C  l' expérience. 


1334  Journal  des  Sçavans  i 

11  prouve  que  toutes  les  camic$ 
bien  traitées  doivent  donner  du  fu- 
cre  à-peu'près  égaf;  il  explique  les 
moyens  de  vérifier  les  cuites  du  fucre 
&  la  différence  entre  les  rafinerics 
d'Europe  &  celles  d'Amérique.  Enfin 
toutes  les  parties  de  cet  art  y  font 
approfondies  avec  autant  d'ex^âi*^. 
tu  de  que  de  làgaçité* 

Defcription  générale  &  partUu^ 
liire  de  la  France;  Ouvrage  enrichi 
d'£(lampcs>  d'après  les  deflins  des 
plus  célèbres  Artiftes  ;  dédié  au  Roi. 
A  Paris,  de  rimprimeric  de  Pierre^ ^ 
k  fe  trouve  chez  Nyon  Taîné  ;  Mé- 
îigot  le  jeune ,  &  Efprit,  1781.  xi6 
pages ,  grand  in-folio.  Prix ,  ^  liv* 

Nous  avons  annoncé  ïts  fîx  pr«« 
micres  livraifons  d'Eftampcs  de  cd 
grand  Ouvrage  9  la  (eprième,  qui 
a  paru  le  2  Mai  y  contient  des  viia$ 
de  Beaune  AuxerreyMâcon^  Aurua, 
Avalion ,  &  de  TAbbayc  de  )«  Fcrté,, 
^vec  une  notice  dj9S  Villes  fc  df* 
'»>ux  qui  font  ttigtymfe^  daxv^  ces 

les  Eftatnpcs, 
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Le  premier  volume  de  texte  qui 
a  paru  en  mèinc-tems,  cil  le  com- 
mencement d'une  dcfcriprion  htllo- 
lique  de  toute  la  France ,  que  les 
Eaiceurs  ont  entrepris  de  publier  fuc- 
certîvemenr.  La  diilribution  des  Pro- 
vinces ,  en  cinc]  grands  départc- 
mens,  le  long  des  cinq  grands  fleu- 
ves de  la  France  ,  permettoic  de 
commencer  par  le  départemen.E  dij 
Rhône,  de  la  Saonc  S:  par  confé- 
quent  par  la  Provinc:  de  Bourgo- 
gne ,  qui  cft  la  partie  la  plus  fcpcen- 
tiionale.  Ainfi  M.*  BéguiUet  com- 
mence pac  l'Hiftoire  des  Bourgui- 
gnons; il  donne  une  notice  de  tous 
les  Auteurs  qui  en  ont  parlé,  une 
idée  de  l'ancienne  Géographie  de 
la  Bourgogne ,  l'Hiftoitc  des  cam- 
pagnes de  Céfai  dans  ces  Provinces  : 
parvenue  à  Gcndicaîrc,  Fondateur 
du  premier  ro\aume  de  Bourgogne, 
en  407,  de  tous  les  Rois  &  de  tous 
les  Ducsjufqu'cn  1477,  époqjic  de 
fa  réunion  à  la  couronne  de  France*  ' 


ï  j  3  tf  Journal  des  Sçavans  ," 

Lfci  recherches    hiftoriques  fiit  .le* 

lojx,  mceiiri,   coutumes   &  ufagcs 

àti.  anciens  Bourguignons  qui  occu- 
pera 60  pages  contiennent  des  dt- 
tiih  curieux,  comme  l'origine  de  I3 
M'irc-follc ,  connus  fous  le  nom 
d'Infanterie  dijonnoîle ,  l'originC 
des  cheminées ,  des  vitres,  &c.  On 
connoit  la  waftc  érudition  dr  M, 
Bé-;  lillct,  Rédai^eur  de  cette  hif- 
toîic. 

Lriiftoirc  générale  de  la  Monar* 
chic  fera  compofée  de  celles  dcS 
cinq  peuples  dominateurs  des  Gau- 
les qui  ont  élevé  leur  Empire  fut 
celui  des  Romains,  les  Bourgui- 
gnons qui  fe  font  emparés  des  Pro- 
vinces du  Rhône,  font  le  fujer  de 
ce  volume  ;  on  trouve  dans  les  fui- 
vans  l'Hiftoire  des  Vifigots  &  des 
Sairazins  ,  qui  ont  eu  les  pays  arro- 
fcs  par  la  Garonne  ;  des  Armoriqucs 
&  drs  Bretons  qui  les  habitoient  le 
Jon^  de  la  Loue  *,  d':s  Francs  Se 
des  Normands ,  ■Dommw.çvii^  V\a. 
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(tins  5:  <îcs  Allciiuntis  cjui  occu- 
àoicnrlcs  bords  tia  Rliin;  t^l  cftle 
bn  de  cette  vaftc  entrcprirc.  _^J 

Jardins   Anglo-Chinois  ;  huiciè-^^ 

le  CahifT  en  15  planclics  coiitctianc 

de  Kew  ,  Munich  ,   Erlan;^cri , 

oi ,    Mention  ,    &c.   A  Paris  , 

le  Roiigc  ,  lue  des  grands  Au- 

iflins. 

_  'isfurtOuvragiiniiiuli  :  Etatdt,  ^ 
^  la  NohUJji,  pour  Cannée  ^y^^l^^^H 

Monsieur, 

t'  Au  commencement  de  rliaqiie  an- 
■  liée,  on  donne  au  Public  l'Eihi  de 
la  NohU(ji,  contciiar.t,  i°.  l'État  ac- 
tuel de  la  Maison  Rryale  àt  France: 
2.°.  celui  des  Maiions  Souveraines 
de  l'Europe  :  3°.  les  Noms  des  i'cr- 
lonnes  nobles  du  Royaume  3i  des 
Pays  étrangers;  Iiur  é^ac  aûuel  , 
avec  l'indication  Se  renvoi  aux  Li- 
vres gui  parlcni:  d:  leur  Géuéalogie} 


IJJ» 


^ 


<BDS   le    XCSC   wt   AQfVaHBC    &    OBS 


«rtrâ  lias  k  Nobkflk 
k  COKS  de  fsœce. 

Lamj  ^  Libcûcs,  çhî  iks 


&  fead  de  cetOiwijg.c» 


K  YocLotr  oiai  euvcmct  a  cbk  fau 
les  MÂnocrcs  fiir  TctaraâiKide  Iciiis 
MatâzBSy  km  dcaKurcs,  Ccc^  Qs  cm 
féroce  oiagc  ^tarateroenr  fie  avec 
eT3«2iaiiîe,  pMirni  qu'ils  les  lecot» 
Tdtt  vnnt  la  £n  (TAeàr  1781.  Ce«z 
qn  voudrcsut  cjue  le  BIa£baile  Icus 


k  Tolume  ,  se  paraoor  «pe  6  Itr. 
i3cr  les  6ats  de  la  gta^mc.  On  cb- 
dùxa  ladoKOsoBEDe  ccKboQ  ck  cet 
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kBVf^Ct  pov  17S1  »  da  BlaToli 
dn  anciennes  Familles  DobI» ,  gnvé 
CD  taille-douce,  avec  rexplicatioa 
des  termes  &  des  anecdotes  hinon* 

3UCS  fur  l'origine  de  leurs  Armes  Se 
c  leur  Nobkfl^. 
L'Ouvrage  fera  terminé  par  dec 
additions  Se  cnrreâions  pour  les 
volumes  précédcns  ,  c'eft  pourquoi 
on  fupplic  de  faire  remarquer  I«s 
fautes  qui  auroienr  pu  fe  gliUcr  in- 
volontairement dans  les  articles  qui 
les  concernent. 

k   Livres  nouvelUment  acquît  par  Mou- 
tard ,   Imprimtur-Librairc  de  Li 
Rtinct  kôtti  dt  Ctuny ,  rue  Jm, 
)     MaïkltrifU,  H 

ElTai    ftir  les    Labours.    Par  de^ 
TurbUly.    'm-%°.y  f. 

L'Art  de  cultiver  les  Peuplier» 
d'Italie.  Par  M.  Pelû  dt  Saint 
Maurice,  in-i''.  1  liv.  4  f.- 

Diflerrations  fut  la  Population  Oc 
^,  l'âge  des  Poîffons.  inii.  i\  " 
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it    C   . —   z-L-ri    -t  Ar*:-T,  ces 
I7*cv  1  ternis  îc  rr.  T:?ljïnt  in-JoL 

Fi:  M.  fj^iilicn^  KchièîT.s  cdirioD^ 
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Mîmcï.  1781.  4  vol,  //j-8*.  avec  fi 
gurcs.  Piix»  II  iiv<  relié  en  veau.  ' 

^vrti  nouviaux  qui  Je  trouvent  c 
Nyon  l'aÎDéi  Libraire  ,  nu  t 
Jardinet. 

Mcmoites  fcctets  tirés  des  Archi- 
ves des  Souverains  de  l'Europe ,  ita- 
duirs  de  l'Italien  de  Vucario  Siri. 
Par  M,  litquier  17  &  iS*.  Pariics 
du  rc^ne  de  Louis  WW,  on  41  & 
41*.  Parycs  des  règnes  de  Henri  IV 
ec  Louis  XIIL  Broch.  j  liv. 

Hiftoire  univerfelle  d'une  Société 
.de  Gens  de  Lettres,  rradiiït  de  l'An- 
glois,  Amfterdam.  Tome4i,  i/1-4", 
en  feuilles.  Il  liv. 

Diiftionnaire  de  Phyfiquc.  Par  le 

P.  PauUan.   Nîmes.   1781.  4  vol, 

in-S".  10  liv. 

-      Cours  d'Etude  de  l'Abbé  de  Con- 

dillac.   Neulchatcl.   1780.    12   voI« 

'  in-%°.  48  liv. 

Ecole  du  Jardin  potager.  Par  de 
Combles,    Nouvelle  Edicion  aug-. 


j }  4î  Journ.  des  Sçav.  Juin  tyZi. 
menréc  du  Traité  de  la  Culture  des 
Pccbers,  &  à   laquelle  on  a   joinr 
la  manière  àe  femer  en  route  faiforh 

1780.  1  vol.  in-il  6  liv. 
Méthode  pour  tracer  facilement 

les  Cadrans  fotaires,  fur  toiires  fur- 
faces  planes,  en  lîcuation  quelcon- 
que ,  fans  calculs  ni  embarras  d'înf- 
trumcBS.  Par  M.  de  la  Prife.  Caen. 

1781.  M-S".  Broché,   î  liv. 
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